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■Pè'ùié d'orange. Ecaille d'huitre. '~ 

Jj ISP* s'il E ptossêde' encore l'oranger 
d*OÙ s<*t sortie toud ceux qiiienitelliesent 
et parfiiment les- jardins de l'Europe; ca* 
«"èstatiï Portugais que nous devons les 
{treinièreà graines 'de cet arbre originaire 
delaChine: elles ont faitdesîIesd'Hière» 
un rioÙTëaii)ardin'desHespéricTe8.JefonIis 
âuS piids M peau- d'orange et l'écaillé 
d'huître-,qmnierappeIl<à[îtJ'immHi^fêde* 
mers , et j'at à-la-foiç deux joûissknce» 
sur un point que les flots de l'Océan na 
battent -{joint ,' sur tfn' point éloigné des 
rayons cpii mâri^seiil 1^ ' Wàu ft-Uit )miS^. 
Voilà '*e^'-appoUetine ville pop^euse^ 
etqui,l'ai*gfentenmain,commandelChaque 
hiver, tin fruit Kianiàisiint nous, dédom- 
mage à' Pt^» ide l'absence des' roses , tan- 
dis que, 'd'ini autre côté ,• llimlrié'sap 
Youreu^- guérit les- rHunies' légers eh"- 
îaiité8-î«yrIerbW»iÈH4râa.-' - - ' t 
Tome V. A 



n est sur son ainphithéâti^ an milieu 
du Pont-neUf ,-1e beau ïrôit! jàuitt. "Les 
passons s'afrétent avec complaisance de^ 
vant ces nombreuses pyramides } sa ré- 
jouissante odeur do&ne.À-tou^ 1^ bqu!)- 
ches lemouvemeiU dusoiirij^ y. et V^^n 
pressiwde'Ias^^paîiti.,. i ;; ,; ,; -, 
. Eu vain .le yent du nord l^loss? - dp aç^ 
ilèclies aiguës le», doigts de lose^ -de }^ 
pante jinivencclle^ ;çUe .àc9rce l'inffLngç 
qu'Ole vient d!adietert' a^iu prpafp^&r 
montquesesyeu^.i'oqt dévt^rée: Les sucs 
fdn«tiveait la ma^a qui .YQul<Ht,l!ofliù là 
l'amitié;; jftats. ï« -|iirés^it «st nifingé sur 
l^ce , et n'arrive;poiiit««a:dËstina:tiou» 
C'est la boucke , «t noarle.oequri^qaiiç^ 
opupabl© j poiiiC dq repjTdçhw k ia friand* 
fKWité : j'«i va-l-aqwtt fi»ii^âe>BiilâiiKu 

C'est à Tegr«t que j« fptde sqnsmon 
|ùe4 réccH-ee de ce fn^it: dé4e<!ta)>}e , t9ti^ 
fUs, ><^qe j'iMme à-iàire x^rtf^açr 't'écailte' l 
jarce qup la rési^tanoe m'yiovite. Mai» 
içette éco^t;eo4oiî«ite-, pourquoi la dédai- 
gner à ce. points J4;^g(»rtc|M'eljb abtmdç 



eïtraôrdinairement. laâis cette péan^ol- 
sâmiqaes'employoit pottrformerles fcrncW 
des simples bergàmottes. 

Mds l'âne , porte-oranges , profite de 
nos dédains j il n^nsulte' point''d*Uii'piécI 
superbe l'écorce de celles qui se raangenfr 
autonr de lui j au eonti-aîre , il incliné sou- 
TWitlatête pour eh aspirér l'odeur : ctôiice» 
coiuoliition de ses fktigues , et àè Toublî 
âe la femme avare qui , sans îiii donner 
à manger ,-letielit immobile' sous sa oïiargo" 
pesante, tonte la longueur d'une frileuso' 
journée. ■ ' ' ' ' 

Ij'âne , porte-oranges , est "tout autres 
fflent intéressant que Tône porte-reliques., 
^ ne s'a^enoiiille pas devant, lui, mais' 
quelquefois il reçoit quelques caresses de 
kmain flatteuse d'une iemi,e fille qui songe 
BUx piliers de la boutique ^ tandis ijue son 
iinant lùî choisit lés plus Belle? oranges , 
elle contemple ïe pauvre âne ," et lui dit 
quelque chose , tant par un sentiment do 
pitié, que pour làiss{ér à l'acheLeuc le 
temps de'choiair les plus belles. 
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.^Quijsç l)?ig&eroit.aujpurcl-'i»tH pour une 
éeprcp.tl'brangeQ^de citron,, dont.la mé- 
decine tire de si précieux secours? qui se 
baisseroit povrune écaille d'huître ?-et si 
^Ue étDJt uyi^ye , quel ne se^o^t ^a? spn 
prix'? ...; ,.' . :, /i '.-: . 

Virgile .trtjûvoit.des pailleljesr^iiçs le 
fumier. 4'Enpius j le pauvre ingéoieips ne- 
9j:»int pfus de se salû- les doigta ppur faire 
^e départ des boueg de, Paris jiC'eet une 
:ipine ou i^ Ifpuve d" fpr.qu'ila le secret 
de changer on argent. Il ne dédaigne point 
un clou, dont l'invention tient le sauvage 
en extase j U ramasse avec respect une 
épingle, qui demande le travail de vingt 
bras pour sortir achcvpe-4^|la njaui^faç- 
liure. 

Le chiffonnier sait déterrer l'os obscur 
avec lequel on fait de? moules de bouton^ 
et des pommes de cannes. C'est avec cha- 
grin que je vois que nous rebutops 1^ 
" bergamotté , dont la sincérité faispit au- 
trefois up don, etleparuun durpit pu- 
tânt que lareconnpissance ; nou? lui pr^- 
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(5) 
ferons la botte il'aspei'ges dé carton : et 
j'avoue que j'aimois encore mielix labei*- 
gamotle aux coeurs etiQaihmé^', -que les 
bonbons si bêtement bons ,' àlÂ Madame 



CHAPITRE OLXXIII. ' 
Bonhonà du jottrée l'tm. 

En déj^t du noiïvettu calendrier ^ les 
Parisiens , invamblèrtient laîtÈ par l'in^ 
térêt , ia "friandisa ■ et le mensonge , per- 
îisteatâcélébrer^&jouride ran^ fixé ou 
premier janvier par. l'affreux (Siarles IX* 

Aussi les «S)nfisétffs,qui semblent avofr" 
lait une- étude réfléchie du coeur; de co 
peuple volage, règlent, poui'lorflatter., 
l'ancietirajiAanat^:;. par le signedes.pis- 
tachesetd^^iïiaroris glacïîs. : ;• ■' 

En ççJQ«i: iaroçwx y les lustra de cms- 

Ul , eiJeTés À. la voûte des palais et des 

jiaroiseeâ , sont (pompeusenutftb pendus 

par .des guirlandes idë.fleti'iltt aux:^làif<aMls 

A3 



(6) 
de.leursbputiques y qui re8ï)leiidàsscntcte 
lun^ère comme des çataMques. 
, C'est à l'éclat "de cent bougies, saii» 
eompler les. ^uinquets éblouissant, et les 
lampions de couleur , que la foule des 
acbeleurs circule le long des cases vitrées 
qui enserrent sDUs ks. forniea lés plui va- 
riées , les plus bizarres , toutes les inven- 
tions oonTeUes.dil distillateur -^onbon- 
nier. ' "■ _ 

. I>à, jM^mi des milHeré AéSmlfâi dâ 
liqueur* des iles , &bri^aées à P«m ^ l'on 
goûte , des yeui autant que de la bouche , 
jes .zestes ' de citrc^-, ' les pasbllès Ter- 
.mêiiles de guiinàuve ,tle4 priapea k la rosé , 
les coeurs enflammés "A la fiear d'orange I 
. , Plus loin i c'est lOiÏBtoire naturelle en 
,bergainotte. - ' '■ 

'S^ous voyez des poucous dans^dés nids 
de fauvettes (allusion ingénieuse auK 
nuxiirB 'actuelles ) j et, i*un sur Tautre en- 
.-idisés ^die choux friBéa^ des navets ^ des 
.airoU;e^de tabac, desiptemnes de terre , 
-des vilôdaaes d'Américfué , des jambons d« 



en 

ime conséquence; feieBJHfltft^qiïeJe'deii 
tle rin3pos:Ëar$ dffjveiélro-iuiisiolpdshilre. 

{mgailM ;d»,. Vosges f etidèiboltèst^'itHif 
pour }eB bqur^eoisc»:^ V4p<Ht^fIpouK Ite 

idé KflBonveièir Ja Hi^aitë' ^ de mùjneqiie 
scelle» de Peau de Vésnis ,-qin>'^rÂvie^5«s 
ridea de la vieillesse , et déjousût lesident» 
braal(U)tes. 

.' A^4: 
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i-> Ainsi, Ja'bouL^uéiduOëflâseair'ëitiîn 
f-aûtréeexe votent j^ci«t(ç« pMJBttré^ «tfnu«e 

fèmbtent t^«ôù^'4éB a^tât«!âTd£^dcs 

qui , pour attraper ]es meilleurs poiutiiw; 
tfègiQâlant fiiHUneçiitDiéfieei la^Etàiair Jbnt 

*fcfli»Bt;lpil}kïS_aYidç«>iic-)5-::j<i,: r-I -.;jf,r; 

,çre 'j' 'dfae -'ptàs^ • à^_ ^lit» <^j :xuei>s '^ âes 

OMulrfbipTofiuton ^'li dâitinavsq^ia.'t^tç 
'^leliNègréup-qf qbe,!^ndîfeqaffmoBbie8»- 
rvou]Kaisaveb4ëUiiv^;yii cbûte^eDocon dès 
■oèapsI'dQifdttptfdae'llârriies ttbcWsBDgw, 
.J^è^je8siM[46 . j',> , c;^rjllijiv ;:! -J)rt>ij'-! . 

j ./. ' ■ 
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(9) 
CHAPITRE CLXXIV. 

Gymnase de Bienfaisance.' 

TiEPvia AdambanVpoiatiiiinifripmt 
charlatan,, ou un charlatan fripon , comme 
le (Krecteur do cet établiasiement : il ^e 
noiDiqe GastoQ-Roshay ^ son împudçnce 
fut telle, qu'on passe, quand oïl y aoilge, 
âe l'indignation au rire, jet, dit rife^à l'iti- 
«lign^tion. li vous prdtnettoit' des cheinî- 
fiées de gaze', des poêles de carton , des 
bâtimen:! nautiques, des. forterassda, flot- 
tantes , à l'épneuve des 'tcinpêteB , Supé- 
rieures à re0brt dea vents j à la-piiôssanoe 
du canon , à celle du tonnerre fij appeloit 
dans ses atteliers, depuisle géomètre jus- 
qu'au fai^urde petits vers , poiir être té- 
lîtoins de sesnairacles ; il devoït a»fener 
l'opulence liriiyérseUo , fondée- suï^ l'opu- 
lence p^rtîculiêrfe. Il né parloltijue d'e*!!- 
richir ceux qui viendroient à^Ioi/ 

Qui croiroit ' qu'un pareil' homme la 
A 5 
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trouvé une infinité dé dupes? il disoit en 
d'siuttes termes : B&missez-vous au nom- 
bre de sept prêteurs, et sur ma foi, en 
me préttint sans eessé, je paierai toujours 
fidèlement les deux premiers. Ce grossier 
«oqu'iii^i à la- honte da botï sens , s'est fait 
«couterpendant quelques mois.|lapompé, 
«t sur-tout dans la poche du pauvre , des 
sommes (»nsidérables. Quand le titre de 
.voleur étoitigravésursoii front, tournant 
soûs le fouet de l'infamie , sa parole encore 
impudente osoit dire : Les Parisiens sont 
des imbécilles de ne "pas «'apporter en- 
-core leur argent , car je paierois les an-^^ 
ciens préteurs avec l'argeMt des noureaui. 
La police, quoiqu'un peu tara, a châtié 
cet escroc public , «urpàssant en audace 
tous les escrocs connus. 

Au milieu des forfaits de notre rérolu- 
-^ocii levioe d'un-particuliera prisun cet* 
jract^re vrailneM . inexplicable , tjuaUd oa 
songe que les affîcbes pidiËques décoroi^it 
une caverne ou Certou£he aoittit rougi de 
foire eee' tours de gibecière. U « £tUa le 



spectacle d'une démoralisation compiété , 
pout eiihdtriKr in Caaton-Rosnay ,' & ou- 
trager l'indigence soua des formes aussi 
bêtement perfides.' J'ose dire que l'impu- 
detirn'aiamaisété poussée si loin, et que j 
soos^n câri^n aspè'et j éllé ksi plus ré- 
Toltanto que le criine'niênié. Si le tabou- 
ret def^a Grève ne fait pas justice de cet 
imposteur , chacun aura le droit de cou- 
vrir sa fàcê'des hdnilifeitloû» qu'il a méri- 
tées par ïèk ircÀs et feè' lai-flihs tes plus 
scBi^aièuî:- '■ "_'■ ' "■' ■"' ''' ■ ■ 

Ce Gym'nAsé de bienfaisance , en révé- 
lant' le'secl^f'dé la foibïesse humaine", et 
comîjïea' on' pWt rie jbùér d'elle avec le 
"prisMë de fespéifance; a ïiiîtié , dans'lea 
classes iiidigeiÂteaV ^rie fbule d'homme» 
"qui ift'ônt confié feurs'chagriiia ', et m'ont 
remis le soihdè leur vengeance, 

La police eorréctionnelle d déjà com- 
mence la pùiiitïorijtropléger^sâns douté,' 
mais qui s'à^raT^ d'après lé cri de 'Ta 
lésibn publique. ' ' ' ' ' ■■ - ■ ■ 

A 6 



' ■,-(,... Sougiifitièref. , , . 
,-)■ ,1 V.n; i'.sv- 'i-.]'. ■J;.■.ïf.^<,J. Il ■;!!,:> 

tpxte4'aUer o^ùç^es pQ^qpçt^,, plusieurs 
individus de l'un, et l'autre sexe ^ ss per- 
mettoicnt de^ pénétrer dans l'iiitérieuT des 
maisons, et prpfitpientiie^aci^^nte qu'Us 
^nspiroiepfc >, JiQur. volçr queli^^ue^j mei^bles 
portatifs , ou pour escroquer, qyçlçjues 
^pièces de.,monnoie. .Qaçlques-ujifl.de;ces 
^donneurs de bouquets entrant ' dan^ ]a 
^aisop.d'un habitmit dii f^idiçu^g An- 
.loïpe. Le rrii^tr*^ dtjlar^aison lés p^ie po- 
liment dç casser, ^^psje fondée son, ap- 
partement , etiee préc^4©jCt se saijsissaitit 
de ses pistolets, leur dit;_. . . « Messieurs. , 
yous me présentez vos bpuqu.ets, permet- 
tez que je vous présente aussi les miens ; 
craignez cependant qu&leuv.-çdeur t^rop 
forte ne vous porte à la tête ,ï). Ces ii^ea- 
•ieurs s'enfuirent tien vîtc'Les bouqLue- 



,(i5) 
■tières, du! .temps de Çhaumette-, étoieat 
-ses espionnée de prédilection ; il j* tiSu à de 
si épouYautables , qu'elle* rendent 107 
deuâes comme elles lés {leurs qu'elles vous 
prsseilïeiû.Dllâs vôùs-âssiégêift à la pbrtQ 
des spectacles , elles grimpent ,aiix voi- 
tures ,"ellB9' ibrcent lea'portss de âeux qui 
Bontnommésàqnelque place; elles entrent 
-malgcé.vous^ etpour'se dérober à leurs 
iétitli»jèinbni9a«men» , il £aut payer. : 
, 7' Mm &19vi que la police s'en inélàt , pour 
■mBttreiun frein aux. â&»&ut» de ces. :Iaidés 
'cféalurés ,'qui Totdoient- transformer :en 
tribut , lia usQge qu'on qvoit toléré trop 
ilégériîinent,eeiluiides'într(HlBii6 daioftJes 
'n^aisi{na.fi«ou6{irétélcte'dâ conEipInaêns^Qt 
de félicitation. .;,!■'::! 

»n_3ieitvuiea êtreaim^udedKvenirdjtzIe 
stffrJamax Roland ves|àoa»e^''Ba .l^bk et 
ïeimitte^lâs-aonFXVQS quijyBtoientitsaia, 
diaii leiBaxoirV«ine pAs-twenles chasser^) ' 
. jaysutIvbeb6u^liietlère.du;Babôs-:H»y«l 
-qui^fut fiuneuseij po(lravtoir:.faiti|âs.iacfi 
aisant , .par jaloosié ^ un Abeilardr Lors 



]n, Google 



ân n^ssacre des prîsoi:^.,. elle t^'obtxiA 
■ pomt degrace , et £ut tuée pour avoir oomr 
-mis cecriraey " . ;- 



GH A PITRE C L.X X Y |v 
Les Binoohs y ou Bèaiàlee. ■ -, . 

U«E vimlle édentée, aumentoïi're- 
courliéfan nezac|ui}m, poitantiiunêtteii, 
et' lisant mot à mot j'flaïis sçn PsbnitÎGr , 
les litanie» de la Sainte^Viêrge , actovfbuiis 
exoité le rire: malin des espiègles. Cette 
■yieilie, aujourd'huî^ue le monde est rèii- 
fsrsé , dMt riïei â âod-tourcde-TWr. Ifepds 
-nos ixrAie'fhee ftùie l'amofir af^ desiht- 
nocles. .'i ..'^i":' l . 

Lee commis de bureaux, trais mieiflins 
ijHBtolaires , en oot ^énàrolÎBé rusiige.XB 
nec-dé tel d'e;iitre euxjfsuï~ie<{iL^^dieB 
restent en psnïMaience-veèii^ïie avoir' ônfe 
igïKvHé^ndtcieuse. Unqbef dcidbiË«ei; yfeiix 
rpeur'pouToirlise'deBiii(Htceaiix!dHipàpe- 
rasees. U veut , à l'aide de a^ signe, âislioc* 



(15) 
iiî, parottcè infàtigiiblQ , comme lelabo^ 
lieux Hercule ; et ce n'est ordinairement 
qu'un perroquet (Uplomàtiqne. 

Il ne s'agit pas-ici de -critiquer left'coni- 
mis de bureaux j mais d'indiqaer la sdàrce 
d'an usage « l'exagération d'une niodé et 
la vanité de aee sectateurs. Sur vingt per- 
sonnes qui passent diuw la rue , dix ont 
des besicles. 

L'ustige des binocles di^mse à li jchi- 
cone; voyez ce vieux payeur de rentes^ 
nn contrat , jauni de vétusté , à la main ; 
ses limettes grossissent les lettres pres- 
qn'antant que le télescope d'ïferschel 
grossit les planètes ; néanmoins ârepasse 
cliaque mot^ chaque phrase; il compte 
les points et les virgules ; et souvent )e 
terme lé plus clûr lui pfuxiSt obsciir ; il . 
nianie ce papier avec ime sorte d'inquifr- 
tnde ; il le p^ Se , pour ainsi dire , comme 
s'il craignoit -d'y eentir le poids d'uo eéro 
de plus ; en tm mot , U le visite ,il le tou- 
che, il i*ihtetroge avec l'(q)plication -d'es- 
prit d'un aveugle qui palpe, étudie et 
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(i6) 
TéHfie sous ses doigts une pièce de mOD- 
nole elTacée. 

Que je }ne méfie du jugement de ce fin 
- connoifiseur t^ui y les besicles sur le nez , 
' visite un tableau de Bubens ou de Van- 
deik I il voit tout de près , et il ne voit 
-rien : et cependanl. il prononce. Toute 
. l'illusioii , toute la magie de tel de ces su- 
blimes tableaux , est dans la distùnce que 
le piilcéau de l'artiste a fixée au spebta- 
teur intelligent pour l'examiiier. ; 

']\Jais les porteurs de binocles trouvevt 
dans leur usage , un avantage inestimable : 
.au travers de ce prisme enchanteur , ils 
■ Toient toutes, les femmes jolies et plus jo- 
.lies que des miniatures : quelle adorable 
illusion I Les binocles adoucissait les traits 
l trop grossiers ; ils rajeunissent la coquette 
.surannée , qui vieillit sans pouvojr &ire 
autremeutjenunmotjilsdonnentà cei^ ' 
de l'adolescente , cette siiavité, cette graqe 
^virginale , qui donnent l'idée de la céles^ 
.beai^té des anges : cependant, quelque dé- 
licieuse jouissance que procurent ces 
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bienheùrènses làhétte», anx âmâteurâ , je 
D^n direô pDs moins , âvuc lé bon Lafoti- 
taîne : fl'tife^t rle/i ieî , pour Men vt^r-j 
que l'œil de VamanU ■ ' ' 

CHAPITRE Ch XX V 1 1. 

- 'Pa^de'jbuf-etSenuii. ■ '■'■' ' 

■ E'« ^éîïérial , le pavé de Paris est dé'^ 
Eagréable ; nîats dan» certains mois , il est 
TiorfiDlé? Ge h'est f^ ^^ riial-pi-ipre , 
tjife 'd'â'fcli' lie là b'out^ jusqu'aux' geîiotfs. 
lies ye^tëiî'èt'ISëttânfeilsMit'ea'ft'ôgua: ïiA 
pàW' éist fe^Uu là 'miit bMnwie 16 jour/' ■ 
■Lt>i4iqtfè M'eèi«ftiuïife'aé Pà'fi» étftft'Uhb 
pVâi^oe'pbiMAîëev qiû^r tiel^^t^I ii6 
pëiWoiV'^ÉÏè' J^Voi^ûêeV îfeii'riè'fiiS fatt 
TïoÙFcèWl'Wvirtit'Égè'tlûpieÉiplerHôtitfirt 
à I'aVahtï^ffi;8-fflbiiSV'*l* vtaetfrs| pàï*ce 
quVn aVolt' ■besoin <i*eérf pour agehs 8U- 
bàlterneaï Les' èàféi-, tes cabarelsj-lcs 
j6urtJftùii'è\irèii'tVïeiii*licSeftcft'. '•"• "'-''V ^ 
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tées ni allamée». Oa étoit tombé dari» «n 
tel était de démoralisation', qu'on sènl-roit 

i^f^ns'uti etelaragç cent &ùarp!re4tte3)«I]i« 
dont on étoît sorti, ■ m..'m\ :. i.i\'-\ ■',.•. 
Ce n'est pas sans peine qu'on a recréé 
lu po(icei il pîfailti iiréler , (Jonuge îiial-* 
feiteurs , deux mille quarantè-sepP per- 
sonnes dons, re^pace de.sçpt,0(^; sans 
y comprendre lea visites domiciliail'es qui 
.Oui fait conduire dans les porisous pliurde 
dix-huit cenbs'manvais sujets. - ,. 

« ,0 trop /bjUç légwlation ! » s?éferie un 

- .magistrat, k v^his* aurez bientôt amioi^if 
■ruine du pieilIejard^'^UT^^Çin^Qs' ^ 

. vous, législatçui'^ , qui avez- fait ce. mftd^ 
nouwau « vous avez cru s^ns doute aroir 
■vn pwplç d'iMigtif. à gwffenwr „ etiflçi^ 
ay^ Qfnislfk principe' le^pl^afûr d'^i^e 
bogne législation.' /*/«« It^ lpi_e^^jfe/:nbfe, 
.pUis- elle eft bftmairfe^,. parce- qff'eflfi 
-versfi, dqnsj'ffni,^ da.T^échanlufif^Jpr;- 
rêur salutaire fi et au, lieq d'aj^çir-à 
punir le crime,,., eî}e a l'art^hfureux ^d« 
^primnir^;ide.i'.emp4ckerden<flfiie, » 
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Qael alifre , quel gouflre , que^ee Pa^ 
lais-Ëgalrté ! on y rencontre clés visage^ 
dWsassins , âé9 mines sales et bnitales', 
des costumes et des contenances féroces 
et insolens. Tout-à-coup on y est alprmé 
ettttiréà-Ia^oisparancliquetisdesabl^s, ~ 
et tout de suite l'on pense à on commen- 
cement de réVoIte. On est À <|iKitre.pas 
du lien dé la scène y on interroge toiit le 
inonde, et l'on ne pettt rien approidre 
ni du motlT, ni du fait ; ohaciia traduit 
d'après sou idée, et ntf rend' jan^disce 
qu'il a TU, que par l'opinion qu'il s'eu^^t 
formée Ta veillé, ' ...'■■, 

Parâ est si grand-, que I*on pourroit 
Itrrer une bataille k l'une de ses extrémi- 
fës, sahs qu^on en fût averti à Pautre..C'e5t 
ce qui est artivé Je diit août et ile deiix 
juin. Quand le tocsin sonne, il tie peut 
pas riveiller ptiis 'de ^a dixième parfie de 
la population. 

Quand Drouet et ^bœuf vonlgrent 
égorger le'Directoire j le cot-ps législatif 
ctTingtinillefaabilans de cette Tiïleydam 
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la mût du afi florëal, .ponr délirr^ 
le peuple de la tyrannie . des riches , 
on ne s'en doutoit paâ dans la cité , et toi 
ne l'apprit qoe le lendemaiD^ et par la voie 
des journaux. , 

Dans ce grand mq^ein de voleurs j de 
mendians j de filous , d'escrocs de tout 
.'genre , «^.qw accourent de tous les coinp 
de la République , cQnude sur un tbéàlrp 
' d^ndustrie , un ne peut se dissimuler que 
;la-police de Paris ne tienne essentielle- 
■xnent à la police générale , et tpe c'est à 
tort que 'i'oB Co^sidèfe les dépenses de 
cette poUce , absolument letcaks. . 

n iàudra en venir tôt ou tard an réta- 
blissemrait d^un guet à cjieral et à pied 
pour la! garde 4X>icîale de Paris. Lagei^ 
.dormerie compose le'gaet à, chendi i"^ 
.f:e n-est fias a»sez. , • . 

'-' D'^rèslescalculsetlesdannéesreçus, 
les quarante-huit sections donnent ceiit 
câoquante mille hpmmes niontant la gar- 
;âe ) dont le tour de servie^ arrive ou 
]Q(^iu^^iizefoispaçap.Lesiroi3 ^larts et 
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demîsefoillremplacer, j»arcequ'iJyaime 
grande différence entre monter une garde 
et faire le métier de soldat : tel iroit pren- 
dre de nouveau la Bastille , à qui il répu- 
gneroit de faire patrouille. Les hommes 
sont ainsi, les Parisiens sur-tout ; ils dé^ 
testent ce service, et notamment depuis 
la désorganisation de la garde nationale : 
ils Toleiroient aux batailles , et se refusent, 
à arrêta- un voleur. Les esprits les plus 
sages pensent que ceux qui veulent s'e- 
xempter, auroieat plutôt fait de payer ; 
qu'au indyen de cette contribution, cri 
éviterojt une infinité d'abus; qu*onpour- 
roit facilement entretenir une garde , 
propre à ï^&snrer les personnes et leurs 
propriétés, et propre à les garantir des 
iacursionè des brigands de toute espèce.' 
L'argent est le nerf de la guerre ; et l'on 
n'ignore pas que la police est entièrement 
eu guerre ouverte îivecles fripons, saiif 
quelques exceptions. On laissèroit dor^ 
niir les bourgeoïa dans leurs lits avec leurs 
femmes ; il y auroit moins de catarrhes , 
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plus d'enfans , et la police de nuit serpit 
mieux faite. 

CHAPITRE ÇLXXVIIÏ. 

Rentier. , . 

; Les plaintes do renti^ ne finissent 
pfis. Le gcHivemement, dit-il, est rede^ 
vable aux rentiers 4'vtn arriéxvé ^orme ;. 
il est redevable à.uneclasse nombreuse de 
pauvres particuliers, d'une somme inî-: 
mense, formant i la valeiir estimatire de 
domaines, de meubles ,-d'argeoterie, de 
bijoux , de dîamans confisqués ou pris ré^ 
Telutionnairem^it. On hà proposa dç 
prendre cette somme en déduction éi 
l'emprunt II se refusa à cette juste pro~ 
posilion. Le gouvernement, ajoute-t-îl, 
en riant d'un rire amer^ ressemble ou 
personnage de la comédie, qui dit: Je 
vous dois dis mille francs j je.ne puis tous 
payer; prêtez-en. moi cinq encote : cela 
fera quinze mille francs. 



Aussi y axt-jl teaucoup.d« méeoBtflns : 
le gouvernement ne sonne mot , de pur 
en jour gagne du temps. C'est à qui se dira 
rentier, pour émouvoirTOtre sensibilité; 
et tel, qui aroit un contrat de dix écps do 
rente , veut vous Ëiire accroire qu'il en 
avoit trois mijle. 

Les caricatures le représentent sous 
une multitude de forpieSy ce malheureux 
rentier. II n'est £er que lorsqu'il gémit : 
on diroit qu'il récite une tragédie, et qu'il 
se console un peu y quand vous avez mêlé 
vos lainentations aux siennes. On tait im 
chorus contre ï§s fournisseurs de la Ré-f 
publique.; on dit q^ue tout le mal vient 
d'eux , qi^'on les fera regorger un jour. On 
Be.console avec cette idée : le lendemain 
m regémit epcore^ mais comme on 4 
ccntractérhabitudjej la douleur s'atténue^ 
et chacun pread-paiience,' 
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■ CHAPITRE CLlCXlX. , 

StépbeuUe- Bourbon. 
Stéphanie- Lov ISS de Boubbox- 
( Conty) , qui compté parmi ses insti- 
tuteurs J. J. Rousseau , dont elle paroît 
avoir suivi les principes ,■ annonce an pu- 
blic , qu'en-àttendant que le sort des Bour- 
bons soit fixé, elle donne aux personnes 
de 80B sexe , pour subvenir par elle-même 
aux besoins de son existence , des leçons 
élémeiitaires d'écriture, d'orthographe, de 
grammaire, de musique , de mathémati- 
ques , de dessin et de morale. Elle donne 
aussi à ses élèves une idée de toutes left 
bciences, comme la lo^que, la géogra- 
phie, la mythologie, etc. 'Il n'est aucuii 
de' mes lecteurs qm ne se rappelle ici 
Dénie de Syracuse , devenu , par un des 
jeux de la fortune , mwtre d'école à Co- 
rinthe. 

Stéphanie-Bourbon est la plus endoc- 
trinée de toutç ]a famille ; son sort sera 
-toujours 
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tdDJours préférable à celui de l'er-princo 
de Condé , qui s'«st enréginieQté sous «h 
despote ruâse,etqui m*!t .quatre fleura- 
de-lyç aux quatre coins de ses drapeaux , 
en attendant <( qu'il puisse retourner en 
France , sa patrie », ainsi qu'il s'exprime 
si comiquement. F'a-t-en voira'ils viénr 
nentfJean, 

CHAPITRE CL XX Xi 

Nudité. 

Quelle est donc cette ville dont la 
police eéTère ' sotimet tous les citoyens st 
Pinspêction d'un bureau des mœnra , tan- 
dis que lès jardins publics sont peuplés da 
statues inunodestes , et dans line compléta 
nudité? ■ 

Des mœurs et des statues sont deux 
choses incompatibles. Et peut-on regar- 
da coinme d'illustrés génies , ou plutôt 
caaaofs les législateurs de la modestie , ces 
«tistâs dont le daeau impudiquea repro* 
Tome K B 
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âuit, aordelà' même dé leur dtmeofijbn^ 
le* parties sexueâks de* atatues:, queia 
temps aroàt miltiMes ? 

Ktm, CB n'est peint une fo^leBB&'âè se 
«caniJaliBer de pare ille nudités On n'a 
pas le droit de représenter »bx jneux dhma 
mère de ianûUaeeqneJ'^a'osBroîl.paa 
faire entendre à ses oreilles ^ sa jûona 
fille , marchant à ses côtés , ne relèvera 
point ses yeux de dessus les lys, symbole 
de son innocence, pour contempler à nu 
la croupe arrondie d'un Baccfaus dans le 
printemps de la vie, et dont le vifiage 
«AioarêuK iiuliqae assetf qu'il eient germer 
le mattvem«it de J4 Y«^pté. 

Quand un peuple , «mporté fax le toiv 
rent d'une léyolutidn, semble étAonékôrt 
mémo .d'avoir secoué, la frda. -d'une jreii^ 
gion austère, qui combattoit d*une ATmcr 
égaXe tinttes aea passions j quand il eat ea- 
eoreindéciBsurrespÀce de culte qu'il^doit 
Substituer à«ehd qu'ila renversé ; quand 
sDT-tout le préjugé de sQQ éduc4tioft laisaQ 
. epcgre d^na son ç8pnt.desj;^cinQ8 vrfo^t» j 



e&B^ÏKikitiseiis.cte^rErrai dangers'poutr 
les mœurs de ses enfàns , qu'on esposftA 

oom^oe pour A^fVc a^preadr^^} 4ans Vigi 
deU. p^àevpf à c4cu]^, nfvqEçnfix ,Ni^ 

par )^q»pfM;9M«^; çoffm^ «ij'^p TrOMÎoit 
jquç qw jemiea ^Uçs imitafisenl; les Locé^ 
àémofùeivaw-j'^i^- gArtWent 4W8 leur^ 
.diapîtïiiw , les feWaws d? Ç^Miwo ,4'Htr«f 

Aujourd'hui j^A'ég^Atefirs 4^ la av^r^ 
pRbli^^e? et çrftieowtrito: jsstîfiçFrlç.soaor 
«Ue d^iiktâcanttsim4ies«,pa«çe ^««tç'éto^ 



f 'i^ WiTpAw, finTuommé l*eaipcretiT dei H- 
donna une degcripden scrupiilmuemeat sxaclé 
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dans les endroit$piiI^lic3 de là Orèc«ét de 
Rome?- ''■■":■ ;■-■>■■ '''■ '■■ -■ '■ •' ■■- 
( -■Mais-nousne.détohs^asavôirlê fxafr- 
quille préjugé des Grecs pu dès Romains, 
^ui, pleins de respect ponr leurs statues 
imniodestes, voulaient qû'eHea -appela^!- 
sent iii(é»tinctelii~efit' les regards db^î'ado- 
Jescèrifcé, eomtile'oéù* d« lihôniittëiidt i 6t 
aéfendoient'd'cniëverdd.teittpîedét^ntp- 
Viànl , i causé de'son ^ninentebeauté ^ le 
Tableau d'Hélène , peinte absolument irae y 
^ animé de tous les feux deJalUxùre. 

£n admettant que tontes lé»- nuditéft 
3efl Grecs et des ïlbmUins n'étoienf poittt 
ides figures libidineuses , on n'bésitéra paa 
tf affirmer, d'irn, autre côté, qu'elles furent 
«ne seAience de corrf^ioïi; C'eM pai<co 
que4êurâ';^Kétoient:ikrpâîari8é9àveole« 
statues obscènes des mignons de Jupiter, 
«t des Pbrynées de la fable , qu'on he'se 
£t pas de scrupule de ciseler, sur les cou- 
pes à^ ffstin^, l'adultère de Mars ^d^ 
y^énus. 

Jjeà artistes d'alors pouvoieiit-ils avoir 
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1m productiQiis lascives, de P^rhasiijs? 
Non,: sans àtmbe. £n iieBda]^t ju^cç t^U 
zèle et.au goût édairé des aniateors des 
arts;, qui reproduisent à nos yt^u^^dans 
les Toitetiesjl^^CqpKfi des clf e^-d'œuvi^e 
■des plus célè^ep cEt^tuairËs de Iluitic[pité> 
il n'y aura.pai d'wcopTçmM^ce 4 leur feire 
;obseiTër que J^usieitrs de ced .admiraUes 
.productions figureraient plus convena- 
jilemçjit daps les Muséuim , qui doivent, 
pour âins) dire ^ leiu'. serrir dp san^^uaire^ 
.où Iç p^ peut entrer sm^ so;:^ ÇQfu>t , 
'Pt la m^iS^as- SIC fille. . ;; ;, ■, :' 

Si o^te QbsermtÏQn poroît trop séneus^ 
.qu'aurar-t-on à objecter à la puissance du 
.rqproche-.^^icite df^ inère%^,-qm toutes ift 
[détoon^iU; duj£r°i'P® ^T^iflf^B de Cas- 
tor et Fo^^, ^^,(i!évpLterigue leur yunf 
;D'allumeles!regaxds de leurs 'jeune^ filles. 
La République pp. dojt.pas adapter Icj» 
moepTs; dç, Sybaris ,; et le^ femioes fran- 
.çaisesnee^uroient^ambit^opuer^dem^ino 
que les femines Spartiates j, le titra d^ 



jADittre 'Bttac3ié9, ou Ae pwftîtie en publie 
eT«c des ï<Â}e9'otiv'eFf«SettPUi«pareAte», 
fti'iffiitatiafl ^9 dÂdMAiETeè ^''Hereulanttm. 
D'ailletitid fout deviest le type d'one 
jnôâe &ouye]l« pouf nne nation oasù fn- 
\oUs i)«e kttiôtre. £m Ktbs dd la Btotu&de 

^résée«(^ ttefiit'ds chanutafl tieents^^tt 
de inôdèld à Belles tte nos bd^les dtt joàt\ 
" qaia*cu»ent l'embonpoint fie teuw fiMfme^ 
'd'une imtnièfe trdp visible , pour Bons 
vdonner le plèdsftr dfc I«a de^^néri- !■ f 
( 'AJil tt'mibliéti» pas^ t[De là poâeur «jA 
la grâce de liunonr. C'est èri fia 'faiiiet* 
•que te pfiùtèfflpa ïrabille îto erlM«s de 
verdure- : c^st rôtis leur ïwyiliérienx om- 
brage, ^tib le» oisekiihi etix-i^rêitieS tfres- 
Bcirt ïénr Kt"taiptiW.' Otèa 1^ VtiHè 'qui 
coùviiB iSdiWst'dani le er*Krrt>t tabI«Ati 
■dèlâTransG^tatîoii 3è RapKâëVVons lui 
ètérez la moitié de sà'dîgnité. '■■''■ 

Qui ne ^è rappelle arec ■ délices les 
daUSès lagêniies que fôrmoieàt jadis les 
€ti£om des deux sexes , en prèsèmio tfo 
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leurs pareils , dans le grand rond au 
Luxembourg ? Cétoit la réunion des iar* 
nulles. Là , tout étoit vivant , animé y 
riant ,- chaste. II n'y aroit d'antre statue 
que la nature , dont les roses courroient 
le sein. Innocentes comme les 0eur$ , les 
jeunes filles contemploient. leur ma- 
riage , sans en soupçonner le doux mys^ 
t&e. 

Alors le- jeune époux Toyoit pour la 
première fois , dons sa jeune épouse , la 
ravissante Vénus , et l*épouse vojroit dans 
son époox Kïicomparable Apollon. Qu'ils 
étolent heureux ! aacufte gravure indé- 
cente , aucune statué découverte ne leur 
donnoit l'avant-goût de la suprême féE- 
titéi "font pour euiétoît nouveau i tout 
étoît)«mssaftee ; et les yeux aussi aroîent 
leur virginité ! . . . 
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. CHAPITRE CLXXXl \[ 

Cantines pt^uîairea. / ^ 

Qui n'a pas Tu,îly a peu d'^nées,à 
la place de Grève^ ce fameux débitât Aç 
.tisonne, qui , pour la somme d'un liard; , 
dcsaltéroit , -dans les cliaude» journées de 
la canicule, le Limousin , le charbon- 
jiier, le manœuvre , l'artisan laborieux 
et les jeunes enfans 7 Sa fontùne , placée 
il poste fixe, étoit inépuisable. Un ^porT^ 
teur d'eau, d'heure en heure , la remplis'- 
.«oit. Le majestueux fonlainier attîroit 
tous les regards par son brillant costuma. 
^eJarges galoïis d\)r sur toutes les cou? 
ttu-es de sa reste éetu-late , en augmen- 
t(Hent l'éclat ; et quand d'un- agile poi- 
gnet il toumoit d'un même coup trois 
' robinets , pour-servir sept à huit buveurs 
è-la-fois, le bruissement des grelots qui 
pendoient à ses manches, et qu'il se- 
Couoit glorieusement en essuyant ses go- 
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beleU i . s^entendoit jusqu^au Pont - an - 
change : enfin les jeunes filles, qui ve- 
noient aussi se désaltérer à sa fontaine j 
^niipoient,, ea souriant , dons la glace 
de ^on casque, dont les diamans multi- 
j^oient le soleil. Hélas t cet illustre fbm 
.taînïer , ce miroir du soleil a disparu. On 
ne boit plus de sa tisanne an citron , de 
ja bieniaîsànte tisanne , ^dont on; souffloit 
la mousse orgueilleuse . par - deS9ua lès 
bords du gobelet. - 

' A- sa place ont succédé d^sCfflitines pu 
échoppes f où l'on ne boit point de la 
tiianne à .un liard le verre , mois du vin , 
à prix énorme. Ces tavernes établies le 
lopg de la Grève , se prolongent sur le 
Port au blé , et 8,e terminent au Fort 
S.-Paul. Quatre perches forment leur 
structure ; d'antiques tapisseries criblées 
de trous , défendent mal les buveurs 
contre le soleil qui les cherche. Dans le 
fond se vtâent des tonneaint en perce^ 
Toutes sont pleines de mouchards , d'es- 
crocs f d'escamoteurs , de soldats. X^a 
■ ■ B 5 
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plébécule se dédommage du -vin qi^'èlto 

~n'a point btf depuis un ah, et noîe sa 
raison dans les pots. 

Ce port j' où le cltadSn voyoit Jadft 
abordel' arec joie. les dons de Gérés et 
toutes les denrées nécessaires à la' tie 
d'un grand peuple , est maintenant cfator* 
gé en un Vaste cabaret, où lêa hommes, 
qu'un travail «onstant aidoit à sup* 

, porter le iîardeau de la vie , consument 
aujourd'hui leur temp? à boire , à "jouer 
aux cartes, se familiarisent avec l'tnsi- 
veté , la paresse , et , pleins de vin , s'en*- 
doTment, se roulent sur le sein de leurs 
viles mtdtressés. 

Le délirant système de la loi agimre 
semble s'être emparé de toutes les têtes 
des crédules artisans ; ils s'imaginent 
que tous les hommes doivent être riches 
et ne rien faire j ils fout le dangereui 
apprentissage de l'oisiveté. Boire , rire , 

* chanter , parmi de sales prostituées , voilà 
leur suprême félicité. Ils ont "encore une 
vertu de moins , la sobriété : à chaqnô 
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instant le passant se détoume^ pour n'être 
point coudoyé d'un homme ou d'une 
femme iwea. 

Ah t qu'il est urgent de ravîrer la con* 
fiance , de cimenter la paix générale , de 
ramener avec elle l'abondance , fe Ira- 
Tail , les bonnes mœni's et les vertus so- 
ciales! 

Si ces vœux ne sont pas exaucés , si 
tons les jours deviennent pour l'oumer 
inoccupé des jours de repos , d'ivresse et 
de débauche , ces cabarets seront autant 
d'asijes de prostitution j ils seront autant ' 
de cavernes de voleurs , de refuges dô 
factieux , où des chefs hardis , sans crainte 
des patrouilles , harangueront leurs do- 
ciles satellites, les feront mouvoir à leur 
grè , en leur versant à discrétion du vin , 
(ource des discordes civiles , et des fac- 
tions destructrices des empires. 
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CHAPITR*^: CLXXXn. 

C'est le diable, etc. 

1<ES spectres, lés démons , lesrcTer 
nans , tout ce qui appartient à la ma0G 
noire, les nones ensanglantées, voilà ce 
qui remplace les flûtes orphiques de 
J'Opéra , ses danses enchanteresses , les 
chants d'Alceste et d'Antigdne ; voilà ce 
iqûi a dispersé son peuple harmonieux, ce 
qui a paralysé le jeu de ces décorations 
qui nous étaloient , tantôt des villes ma- 
jgnifîques , tantôt le sombre et la prtjfon- 
deur des forêts , tantôt le palais du soleil 
, Taisant baisser nos regards. 

Ijft Tentation de S. Antoine j qui n'é- 
toit, dans le principe, qu'une allégorie , 
'un hiéroglyphe égyptien , comme les pia- 
meUes d'Isis et les travaux d'Hercule, est 
devenue entre les mains des légendaires , 
de? jpoëtes et des peintres , la source 
d'une inSnité de fables bizarres , que 
^ignorance a travesties en histoires véri- 
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labiés ; et que la philosophie. ii,*a .pa« 
manqué de reprocher à lareligion. 

Cette fameuse Tentation , gravée par 
Calot , chantée par Piron , ftit jouée en 
pantomime sur le théâtre de la Cité. Le» 
directeurs de ce spectacle ne négligèrent 
rien pour donner à celui-ci l'éclat et lâ 
pompe dont il est susceptible.... Les dé- 
mons, Tenfer, les illusions, les coups 
, de théâtre , la danse , le fey , les évolu- 
tions militaires , des jardins , im temple , 
tout fut employé avec richesse dans les 
décoi's, et profusion dans le» détails. 

Leà gens de goût de se récrier j mais 
le peuple n'écoute point les raisonner 
mens des gens de goût ; il va où il est 
Imu , il va où il trouve de rintérêl. 

Ces . revenans , ces spectres , qu'on 
évoque sur les théâtres , et qu'on se pldt 
à contempler,. sont le reflet des journées 
révolutionnaires : le peuple se plait , dans 
.la fantasmagorie , k voir l'ombre de 
. BobeÊpierre ; «lie s'avance ; un cri d'hor- 
reur s'élève; tout-à-coup sa tête est dé- 
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tachée de son corps , un terrible coup de 
tonnerre écrase le monstre, et des accla- 
mations de joie accompagnent la déto- 
nante fvdmination. 

Les gens de goût voudront supprimer 
les tréteaux et les petits tliéâtres ; ils 
pousseront des gémissemens sur toutes 
les tentatives des entrepreneurs scéni- 
que» j ils nous parleront du beau antique } 
mais s'ils ne peuvent pas nous frapper 
■ d'un grand et intéressant spectacle, pour- 
quoi veulent-ils amuser le peuple , non 
d'après son goût, mais d'après le leur , 
timide,, froid , rétréci ? Qu'ils laissent 
là multitude cboiair ses bancs. La foule 
pressée à i^n Spectacle, n'y va jamais saps 
. cause j mais il n'y a que le philoBOphB 
qui, en découvre le motif. 

C'est à Londres que l'on a imaginé 
ce roman noir et lugubre , que nos libraires 
ont fiùt traduire, et qu'ils ont bien ven- 
du. C'étoit à nous de leô inventer et Je 
les écrire, à la Ineur des lampes des ca- 
chots où nous descendions tout virans. 



Nous n'en arons rien fait; mais les dé- 
c(»?ateurs et les pantomimes se sont 
emparés de ces images raélancoEques j 
et les théâtres qui ont fait le moins d'ar- 
gent , guoiqu^lfl oient eu leurs diables ^ 
leura spectres et leurs enfets , trouvent 
cela mauTaifl , et prétendent que ce n'est 
point aux tréteaux qu'il appartient d'ex- 
poser ces scènes diaboliques. 

Il en est résulté pouf le pldlosopho 
une obserration : c'est que le peuple , ia- 
miliarisé avec ces images Cmtastiques^ 
s'y amuse d'autant pUifr-qu'U y croit 
moins ; il en rit. Et qu'auroient fait de 
mieux les livres les plus sages? 

L<es f^nmes les plus élégantes cou- 
rent ces petits spectacles avec pasâion; 
c'est qu'elles aiment ces promenades des 
Boulevards , Où Vègae un plus grand ca- 
ractère de liberté fet de licenèe. II y a unô 
allée en face de l'Ambigu Comique, qm 
devient le rendeE-vons de tous les petite 
soupers nocturnes : on se perd dans la 
foule -j on échappe à tous les regards; oà 

I- Cw^ylc 
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a l'air là , d'être du peuple. Les ifiuiges de 
la sorcellerie, le moine libidineux enleré 
par le diable^ les danses et les figures 
.des démons; tout rend une femniQ plus 
jolie après ce spectacle j^qu'ajH^. celui 
deJ'Opéra. Ceux qui paient le ,spnper , 
«ont toujours de bons et ' d'aimables 
.diables ; les plus jeunes sont des lutins, 
et l'on transforme de sos-raieux ^enfer, 
^u'on vient. d» voir, en paradis. 

CHAPITRE CLXXXIIt [ 

Prêtres rêfractaires. 

Cette épjthète renferme un, double 
sens :,elle annonce uneirésistance et une 
révolte : elle signifie un disciple .indocile 
et un citoyen rebelle. Elle est emprunr 
tée des arts. On nomme rêfraçtaire , 
Iç sable, ou l'argile, on le;minéral, qui, 
S^-seulemeot ne se lie pas avec lesautre? 
matériaux , mais qui les empêche de sç 
lier entr'eux, et qui dissout tout l'ou- 
vrage. 
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Oh a prétendu qhe les prêtres, appe}^ 
constituûonnela, ont fait plusse mal à la 
révolution , que les réfracttàres. « Ceux^- 
ci , dit un de nos écrivains, n'avoient que 
des idéee liberticides \ mais ils avoîent au 
moins la franchise du crime. Hsbepqu- 
roient tromper personne, et l'impudence 
de leurs prétentions 6u£Bsoitpourl«s cou- 
vrir d'opprobre et attirer sur leur tête la 
haine publique. Qnancl on disoit, d'un 
côté, que l'abbé Maury h\x>\t vsl frctnc , 
coqiàn ^ on dieoit de l'autre , gutau 
moina c^^toit un coguin franc, >- 
■ Autrefois - on appeloit communier , 
jrecevoir dans sa' bouche , de la main d'un 
prêtre sortant d'un muivais fieu, et en- 
core ivre , un petit morceau de pâte de 
làrinc y bien plat , et de la roi^eur de ce 
que nous appelons un' petit sou. 

TrçitiblBS , humains , faîtes des vceux { 
VolU !• maître du tonnerre ! 

C'est du moins ce que nos prêtres vou- 
loient nous faire croire, sans y croire 
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cux-inêmiea.: Un malade Pari^en oroit éti 

-d'abacA cctpfessé paf un prêtre coustîta- 
tkiniiel ; il en. aroit reçu. ce qu'alors oa 
eppèbit le viatique. Sts parens s'empa* 
rent de sa conscience , et lui persuadent 
que cette commanson ne vcdoît^rien. La 
molade reçoit ce sacrement d'un prêtre 
i«&»ctaire , et dit, en expirant : . . . J'au-' 
rois bien du malheur, s'il n'y avtài 
nucune_ de ces deux communions gui 

yUt hpnne. 
. Après l'affàîre de Pontorson, un vo- 
lontaire ajaçt.été'ifât prisomiiér par les 
C3iduans , fiit amené devant leur gé'né- 
rol, qui, après l'avoir rasé lui-même -, 

■ i'enVoyït cliez un prêtre qiii lui demanda 
a'ilaimoit mieuxles prêtres conslitution-' 
nels que 1^ prêtres réfractairesj le voIoU'!- 
taire répondit , ^u'iV ne se servoit jamais 
ni des uns ni des autres. Sur sa réponse , 
il fut condamné à être fusillé , et il le fut. 
On appeloit hostie, une petite feuille 
de farine de la forme d'un sou , dont 
.nu prêtre, fût-il un scélérat, ayec quatre 
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lAots latids^-i^çit on Dietr. UAe«l-dei- 
raaf marquiae' alhiit mourir , un prêtre 
Bon-asaermcnté liii ayant emporta lefla-* 
tûpie .fzlaaâestmcment dans sa culotte} 
elle fît quelques. diiEcoltés pour l'RtaleT) 
prétendant qu'il sentait le gousset. On 
dit que les prétxas non-Atserinentéih'^- 
ploient plus que des hosties à la fleur 
etonmgei 

CHAPITRE CLXXXIV. 

'jimélhratton. 

Own'apprcnd point, sans là plus douce 
émotioB-, qu'il y a ïnaiptenant, à ITIôter- 
Dieu , deux emi ■ eint^uànte' lits Vides , 
et que chaque niai^âe tfi ticbb-pe vh , seul. 
La mortalité. oixÈnaii* , ïtws l'ancien ré- 
ginie, étoit daoa cet faoepiee, de treize 
indÏTidnsparjour ;eUen'^e8tpIusà ce mo- 
ment que de deux individus par six jour^, 

La loterie nationale, que j'ai recréé», 
donne idu lait aux enfalUTtrouvés , dti 
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bpumon aux malades , et de là charpbs 
pqur les blessés. Les hospices , engboènl f 
•ont mieux tenus; et là charité n'a plUA 
ce front sale et dégoû^it qui d^ga-<- 
reit son divin caractère. 

CHAPITRE CLXXXy. ' 

Fossei d'cdsance au Palaia T-JSgaliîéi. 

C^ui-tAfuttrps-jïidiciéux quî^vôj'âàt 
an Palais ci-devant royal, des restaurar 
tëurs^glaciers étâblirjewrs. réfectoires et 
leurs cabinets particuliers en aussi grand 
nombre, et aussi près les uns de^.autre8 , 
que le sont dans une rucbe les rayoris 
des mouches :^~mi«L, .fit construire dés 
lieux' d'Msance,jp<Mjr les 'dîneurs à 18 
Jiv. par téte..Il^peii6aque tfflitide dinddi 
aux truffes, tant> de sauiAons, ':tant de 
jambons de Mayence, tant de hùces de 
sangliers, tant de saucissons de Bologne:, 
tant de. pâtés ,, tant de vins de liqueiirs , 
de sorbets , de glaces et de limottede&) 
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dévoient trouver là , ea dernière analyse, 
Jeig- çéserypîr fatpmuïiV et qu'en, le fei- . 
Mnt assez spacieux , et sor-tout assez 
coituppde pour tant de genS^ qdi se font 
de tout une matière de volupté , le Qtput 
moriuum des çuifime$ ënviroiuwit^ ,de- 
vigndrojt pour luiuMe mine d'ai^nt 
., ^neffet,,C)p<[ni prouve' le bc(n sens dq 
^c^tfteur , c'est que ia, fosse lui proi- 
doit ~pn .revenu annuel. de onze à douze 
mille fivïesw npioins. Je me suis informa 
f^piend^t ^'il^toit punais,; . 
. CetJioni;B(e 4 Ait À-ppu-prèslp métier 
de l'efflpeJTçuT .yçspasiei^, q^i ayoit afp 
lerihé ksâ latrines de Romej son .fils lui 
.enfaiboit des-reproclies , sons forme de 
■raillerie ; l'^pipe^eiir tira une. pièce 4'or, 
iamij.iSoiM.le-f^*;^ dçBpff.fllsj.et^uii^t^ 
Tiens , cela sent-il mauvai$? \ „ 

C'est a» .Palais - Egalité ,■ qu'en -tout 
geniie 1 1f or qui provient de : ce qu'il y -« 
de. plu^^ in^mqnde , ne laisse aucpne 
;trajce'deBiauvai?p odeiu-.; Opauvjçes h}i,- 
jnains I yoii«(4onç comniçvouiiéte^iaits^ 
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CHAPITRE CliXXXVl. 
Jj^erté illimitée- de la preaife. ' ' 

i-tii >rtt uMS gi^iératioii' d%emïnès«l4 

letlrès-^'etles-pius -célèbres 'dg èé siècle ■': 
<h bîeti I je l'atbeete , tous auroiérit r^- 
jetèœttë liberté flUm^ée t -îk^tiVra eut 
pas eu be«oîn poùy-ppodêire^les écriti 
«Moageifs qui noo» ont-éc]fBré6.'lk «o»- 
servoient dans letrrB plus gnuKlft écaxU 
Hne -sorte -dé déûteiiée ; ils feê fertiteliseàènt 
si là lasguô, ni' les aptmon$,~tn les {ter- 
«oimes ; ils savcôent que les Tétxtés* ont 
talé marcheTJrogressiTe; ils r^^toiôirt 
«ouTeut- ctt-flSiome ; 'Poulez-vcu^fneitr^ 
'tmefbrcè tîeplu's de votre édté g mettez' 
y la justice; ■ , , . .J 

C'est toufonrs au fiom da ^uplé -que 
Ton dit qiCil "faut écrire,, et U n'y a pac 
la centième partie du peuple qui li^,-^ 
la milHèthé qui- piiis^e'-diatH^Éieï'i© vw& 
tluiàux. Ija-paf€«i d^ pêupkij!(|ul est:de 
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Wtne foi, en convient eUe-méme \ et donc 
Eonignorance, en toute question, «lie conr 
tnhe encore pliulaprolû^ d'qn'homme 
que son talent. 

C'«8t par cette raison que le calomnior 
tair «'attache sur-tout 4 MtAqtter H prQ« 
bibé du républicain. I^eseripent-vemiB^uï . 
laisse- eskcore. une t^ara «mptHsoBnée snv 
la trace humide de son potfoge : ftLosj 2ç 
' médiant, quoique ctmfondu, a'appUud^ 
intérieurement des âerneocee dsog^neus» 
qa*!! a. jçtée6 ds^is les e»fsit9..M0rcm^e , 
éSaxaé kl^nâxe^ (s^nuneà^EarisivA'eu 
beaucxnqt d'îiaibïteuTS' parati nç^s ^'on ^ 
TV paiptere par bwdes^ de ete» hQ»i9«» 
gui font, «ans roi^, unmé(iwde1»cft- 
lonaie< On peut dire que49:dcptQ»t- télli^ 
ionA nsée, qneles.gençJT^d^Qrâislt. 
Elle a osé m e flétrir du nom de roy^y^iÉ») 
nt^i qui ai attae)ué conaiamiw9tiei'9ya< 
liame caché sous le masque d« j«$ii»bir 
nisme^ moi , Aç^t ia, gptonfr .est « œdé- 
pendante. Oui, j',^toujpm^ TOiBie «rt 
reur , un dongpri i^i piég..j â«H< l'a«n> 
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ti^lion de ces trois mots : liberté illithitélt 
rffe la presse. • 

' .Ellefiit d'abord -réclamée par les fé- 
roces Montagnards , lorsqu'ils Toulûrent 
en abuser. Ensuite , ils changèrent de 
batterie, quand Os virent que cette ménie 
^berté les déinasquoit , et que l'on eut 
dit d'eux qu'ils pbrtoient sur leurs mains 
la. petite clef entachée de sang de Barbe- 
J>léue i pltls on Feasuie, plus on la frotte, * 
■plus la tache rouge reparoî t. 

Le despotisme populààer est' te. pire 
^detiHis; ce fut lui qui inTénta et pro- 
^agtiA la dochine de la liberté illimi- 
tée de la presse. Babœuf s'est fait p6- 
polacîer à la suite de Marat t des rivaux 
«tdès'auceeseears^ils en bnt eueiicore ; 
■<S*4itbit à qui leâ imiteroit eit popula-^ 
cerie.-', 

■ ToutTart de ces ttIs scélérats, fut 
d'aflfecter des formes et des expressions 
popiilacières ,quii£édiii9Îrent et trompè- 
rent la: niulâtude. Totat écrivain popiilà- 
cier ^'ou'TB JJp'uBeer ' loin le mensonge 
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etl'efironterie ; il i^eAcontrei'a des pro-' 
nenrg. . 

Ce fut BOUS lea crocs , sous les haches, 
les poignards et les massues des ossom-i 
neufs , que se fit, en 1793 , Ja fameuse 
nomination de Paris , qui envoya à la 
Conrention nationale , tant d'bonunes à 
principes sanguinaires, Je dis alors han- . 
temsat et publiquement tout ce qu'on ea. 
devoit attendre. > 

Quelle fut Forigine de tous les atten-' 
tûts postérieurs ? La liberté illimitée de 
la presse , la légèreté cruelle, arec la- 
quelle on glissa sur des forfaits qui dé- 
voient soulever tous les espi'its. On jus-, 
tifia ces horreurs dans des pamphlets ; 
on léimprimoit avec afièctation lashbr-' 
ribles lettres d'Albite , de Fouché , de 
Laporte et de Collot-d'Herboîs} et tan- 
dis que, de quelque côté qu'ils se retour- 
nassent , les Français ne trouvoient que 
des voleurs pour les piller , que des loup» 
pour les dévorer , des' journalistes in- 
fâmes , prenant le même cachet de barr 
^Tome r. C 
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barie , tqiplaudiesoîent k tout ce ' qoe la 
terreur , la salutaire terreur , seloif leur 
espresHon , avoit de- plus actif et de plia 
efFrajrant. 

■ J'ai entendu un jeune homme, nommé 
yineent , d'enTircar vingt à TÏngt-denx 
ans , d'un caraclère' atrece ,. et-dont les 
paGÙoos , mises en jeu par Ta révolution, 
en avoient fait un- véritable cannibale , me 
dire que ces placards étoient plus répu- 
blicain» que tous kftécrits deMably.Mait 
lard et R<)n6in me tenoîent le même lau- 
sage : l'un étoit tommtmdant de Pormée 
révoîiitioiinaire j l'autre aroit étél'undes 
présidena des boucheries de septembre, 
Ceutbon levoitles épaules , lorsqu'on par- 
ïoit des- liyreffde -Rousseau , en fiiif de gou- 
Temonent, et disOit qu'il n'y entendoit 
rien. 
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* CHAPITRE CLXSXVï 



Lazzis. 

Lors de rinstallation du Direct 
eseculîf, les royalistes, perdant 
espoir , exercèrent leurs petites '^ 
geances,ea écrivant, en traits me 
ou injurieux , jusque sur les guérites 
sentinelles, qtri ne sont pas des Ar 
On lisoit , non loin du palais directôi 
ces mots avidement recueillis par l'ij 
ranie multitude : Manufacture de t 
à frotter. On répétoit cet autre did 
adapté aux circonstances de pénurii 
nous -nous trouvions, alors.: Nou. 
pouvons pas continuer la guerre i 
cinq cartouches f celui-ci encore : Lei 
glais ne se dé--pilt-eront que quant 
Français seront dé-barras-sés. 

Cette petite guerre de lazzis acéré 
aussi courte que frivole.Le Directoire 
son â-pIofflb,dédaignales épigrammi 
C a 
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marclia avec fermeté à son but Après toa* 
tesles^covfsspSjIedécouragementjl'^bat- 
■tementjïediflcréditjîescraiotes des bous 
citoyens , après Taudac^ des émigrés et 
des ennemis connus de la révolution , et 
les menées des prêtres insermentés et 
xéfractalres , il rétablit l'ordre et le re-r 
pos. Il fut un instant grand, ferme, mo? 
aéré ; tous les esprits sensés ee sont at- 
tachés à lui , fx>mme à un régulateur ma- 
jestueux. Son éloge fut dans la surprise 
Et l'épouvante des cabinets étrangers. 

CHAPITRE CLXXXVIII. [ 

Çondorcet, 

C o H 9t E la mort de Çondorcet a causé 
fme sensation universelle , on s'est enï' 
pressé d'en savoir les particularités. Voici 
ce qu'un témoin oculaire m^a transmis. 
Arrêté à Clamars , dans un cabaret où I^ 
faim l'avoit fait entrer , il fut conduit au 
comité du lieu j car les m.oiudres bour- 
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^aies avoient leurs comités de san^cu* 
loties. Interrogé , fouillé , il ne voulut jah 
mais déclarer d'autre nom qiie Celui dâ 
Simon f ancien dorAeatigae. On ne' M 
trouva, d'ailleurs, aucun papier, Atcorte^ 
hi passe-port , mais un Horace , sur les 
pages blanche s duquel H y avoit quelquel 
lignes d'écrites au crayon,et en latin ; ce qui 
lit dire fort spiritueUementaiMnembre du 
tomité qui rinleErogeoit: T'u KOUê dis 
yae tu étoia domestique ,• mais Je croî- 
rois bien plutôt que tu 63 un de 'ces ci~ 
devant qui en avoient ids3 domestiques! 
Ce résultat de Tiiiterrogatoire fat que 1» 
quidam serait conduit au district duBourg- 
Ëgalité , pour {Mtr lui être Wdonné ce 
qu'il appïoiiendrfflt. Transféré à pied au 
milieu d'une escorte armée , le malheu- 
reux ne put aller plus loin, que C7idtil- 
loa ^ où il tomba en défaillance et d'é^ 
puisement. On fut obligé d'emprunter le 
cheval d'un vigneron de cette deroière 
commune, et il fut conduit au district, 
fW itràs>aJMi aussitôt son incarcération. 
G 3 
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Plongé daiîs uji cachot- humide , sail^ 
lit , sans nqurriture , on l'y oublia peD- 
,Uant près de 48 heqres. Le surlendieijJiQJjy 
seulement de son entrée au jcachot , le 
^ardiei» fut poiir le visiter : i! étoit élenr 
4iji> eans.vie, fijr le plancher. Qu'est-i^ 
l|)eâDiq, après celf , de se perdrt^ jen con^ 
jectures sur la cause cjc sa raort?La yér- 
,rité pït doQp , (jue rinfor^uné u'avoh p^ 
.eu le l^enips d'achaver son repas dans I^ 
.cabaret de Clainara , e^ (ju*il est inoTj: ^ 
.fcjip 4an? <^i Çaf=bpî, j siir*tot^ y ét^ 
«Oîrè déjà riiwiué <û!, lieioio i. et c'est 
ipeotTétte bien là aussi là raison pour 1*- 
' quelle cet événement, qui'devoît nâto- 
rellement faire da bruit, est resté secret 
.jusipi'à ce moment , et qu'on a ËdLnaître 
■ depuis l'idée du poison . 

Dans le dernier entretien que j'ei» 
avec Condorcet, je lui remis un itin6" 
mire pour le comté de Neufchâtel , au 
moyen duquel il pouvoit éviter Besaip< 
.çon , Pontarlier,et passer le Doubs. Con- 
dorcet «voit prévu le règne de ces hom* 
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mes de sahg qui ont tM détester la pluii 
belld'desferolutibttsi'et -qui 'lui oritîmn' 
piiiAè feuB* caractère d'ineptie ét'de'fé-* 
rocifê. iJes mêmes dcT<àent blenl&t assas- 
siner vingt-deux reprcsentans du peupïei 
pour les' ptmii' de leur lumière', de leira 
Vertus j "8e Ifcnr roiirage , ■ et* sor-totrt de là 
coimoïsdatica qu'ils avoient "deis Intrigues 
vifës et crirtînèîlès- que les agcns d,e l'é- 
tranger ourdissoientavec audace. Il n'est 
pas étonnant que ces assassins calom- 
nient léor niéimnre ; .maïstout ce qu'on 
a dit' d'eux' el: de Goiidorcet , va bientôt 
faire place'a Féfchtt imposant et terrible 
de la vérité j et l'on verra qu'il n'y avoit 
m- haute'iràhison dans les uns, ni ^z- 
blesse dans le philosophe : i'on verra qnô 
l'oppression inconcevable qui a pesé sur 
le Peuple «t sm* la Convention: naLiotfale , 
de son propre aveu , n'a laissé échapper 
que les vertus et les actions qui auroient 
pu appartenir à un Socrate , à un Pla- 
ton j à lia Penn j car eux-mêmes aaroient 
été forcés , ou se' oeroient condattinés an 
C 4 
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' silence, au milieu de cette épouvantable 
détonation , propre à tuer et le génie et 
la Toix de la philosôpbie, et ceUe du 
bon-6ens.1 Que pouvoit alors la raison 
humaine 7 Rien. ... 

On peut lui ireprocher cependant de 
ii'a?oir émis, dans le procès de Louis Xyi, 
qu'une opinion à indécise , si contour- 
née , si embarrassée , que chacun s'écria 
tout haut que le philosophe avoit parlé 
en véritable enfent. 

Condorcet , Lavoisier, n*ontpa tron- 
yer upe cache ; le dernier des Brotus 
a'est écrié : Vertu î tu n'ea qu'un vain 
Ttom ! Ces deux hommes célèbres pou- 
Toient adresser à l'amitié la métne mé- 
inorable apostrophe. 

CHAPITRE CLXXXIX. 

Colleté noirs. 

Nos collets noirs se disposent ( on eu 
a répandu le bnùt ) à louer tous les la* 
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^mens racans qui environnent le Laxem- 
bourg. On assure même quHls se' sont 
-présentés pour loner le séminaire S. Sul- 
. pice , afin d'en iàire une espèce de ca- 
. seine qui les mettroit à même de saisir 
le moment iârorable de tomber , les 
armes à la main , sur le Directoire qui 
sourit aux menaces de ses foibles en- 
nemis. 

Qu'est-ce _qû' un coUetnoir? J'en dis- 
tingue de trois sortes : les émigrés , les 
.poltrons fugitiis de nos armées ,- ou 
soustraits à la réquisiUon à force d'of et 
.de bassesses. Vient ensuite ce vil trpur 
peau de petits -maîtres énervés , dont 
l'existence est à peine aperçue dans les 
spectacles et les boudoirs y et dont tout 
le mérite consiste à singer ridiculemei)t 
les. sottises du jour, dans les façons, le 
langage et le costume, qu'ils varient d'un 
. jour à l'autre. Ces derniers ne sont que 
■des chenilles qaivoudroientronger l'arbre 
de la liberté. Je lis dans le "Dictionnaire 
abrégé de l'Hiatoire naturelle , qu'il est 
''Ce 
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■tme" espèce de chenille «urïioTniwée "fa 
Uivré'e. L'auteur , ajirèa aVôîi* fait la des- 
cription de cet animal , teipminb son aif- 
-tiele par ces mots ■: « Il est important 
de détruire cette eEpècë de clteiiitlea>, 
dès ■qu''on leB aperçoit. » ' ' ' f 

C H A PI TTl E OX 0. ' 

^ux rentiers. " 

Rentiers, clààsé infortunée et dîgnie 
des larmes de tous les cœiir^' sensibles ', 

■ que devîeiidrîez-Tous , s'il survcnoit dan^ 
Paris* une 'réaction royaliste ' ^ui eût 
quelques succès? ■Vous n'avez phis qtfe 

• des titres' nouveaux que le despote rife 
vondroit pis reconnaître. Il ♦dus diroîl!: 
' « Lès titres que vous avoient donnés mes 

■ prédécesseurs , portoieiit en tète : Louià, 
par îa jgrace de Dieu , roi de Prandi' 
Que signifient vos inscriptions ? Je nte 
connois pas cela. » 

Et vous , braves et vieux guerriers , 
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xfA àrms ver^' rotre âang el: sacrifié une 
partie de Tûtù-mênies dans les champs de 
Is ^Dire, pour la défense de votre par 
trie , TOUS seriez honteusement chassés 
de cet hospice où les alimens et les ser 
coors- TOUS sont assurés jusqu'à U fin de 
Ttitre glorieuse carrière. Le despote voua 
diroit : (C Sortez d'ici , malheureux , qqi 
iffrez' porté les 'armés pour la République 
tffl lieu de défendre >t^fr«ro/; son clergé 
et sa noblesse. » ; ' 

C ti A P I T R E C X C I. 

Noms des rues changea, 

J1&I In un projet de géographie , dont 
Paris s^oit la carte , et les fiacres le* ' 
ptofësseurs. Certes , j'aimerois mieux 
qae .Paris fàt une carte de géographie , 
qa'Bn'VoIun^- du- calendrier romain; çt 
-les soms d«s' Saints , dont les rues sont 
baptisées , ne peuvent être mis en com- 
parit28piij.m pour, l'harmonie, ni pour 
P 6 
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l'otilîté, avec les noms de villes qu'on ptif 
pose d'y substituer : ainsi le faubourg 
S. Denis s'appeUeroit, dans cette suppo- 
' «ition , le faubourg de T^alenciennea ; 
\e faubourg S, Marceau, lé faubourg de 
Marseille y ainsi la place de Grère 
e'appelleToit place de Tours ou de Bout^ 
ges y etc. 

Plaisanterie à part , si les - noms de» 
rues' doivent subir ua changeâiéM , celui- 
ci est plus raisonnable et mieux senti 
que celai que la barbarie et la rage ré- 
volutionnaire leur ont feit éprouver en 
supprimant le mot de Saint. 

Les auteurs de ce dernier changement 
ont cru porter im coup mortel à la reli- 
gion catholique , en lui ravissant l'an- 
tique honneur de consacrer nos rues 
étroites et dégoûtantes ; mais c'étoit une 
.précaution d'enfant qui ferme les yeux 
en traversant des halliers. Ces noms de 
Saints j depuis si long-temps inconnu* , 
et depuis plus long-temps appliqués anx 
.mes de Paris , ne rappeloient pas'phis les 
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autres ni les martyrs de la religion ca- 
tholique, que la me du Pélican ne rap- 
pelle à ceux qui la traversent , les mœurs 
de l'oiseau lourd et pêcheur dont elle 
porte le nom. 

Quel est celui d'entre nous , quel est 
le dévot même qui , en passant dans le* 
rués S. Honoré ou S. Antoine, se soit 
avisé du nom ou des faits de l'habitant 
des cieux qu'elles rappellent ï Nous pa»? 
sîons dans ces rues ,. comme les Anglais 
passent dans la me S. Paul à Londres ; 
les Turcs , dans la rue Ste. Sophie à 
Consf antinople j les Romains dans la rue 
Flaminia à Rome , 'sans qu'aucun d'eux 
songe jamais ou, à Flomimiis , ou à Ste. 
Sophie , ou à S. Paul. . 11 y avoit un 
moyen de nous y faire penser , nous 
autres François ,' c'étôit de nous le dé- 
fendre i et c'est'le sage parti qu'ont pris 
nos modernes iconoclastes. Outre l'hia- 
tus barbare introduit dans la langue , et 
introduit par la suppression damotSaint 
dans les tosb Honoré j . Roch_, An- 
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imne j etc. , ils sont allés BirecteiriQltf 
-contre leur but, en nous plaçant entrs 
les douceurs de l'habitude et la cramte de 
passer pour aristocrates , an nous for^ 
çayat , par cela même, à nous rappeler 
6ans cesse et nos préjugeait leurs -nio- 
tils : aussi, n*y a^t-'ïl pas un républk^ù 
raisonnable qui attache' aujourd'hui la 
utoindré importance à ce sillet j et s'il 
fiilloit opérer un changeniept :- daiK les 
roes de Paris , il n'y a pas 'im howtne 
sensé qui ne préférât celui du géographe 
dont nous vivons parlé , lequel porte' au 
TDoins avec liii un. moyen d'inatrtiôtion ^ 
et un caractère d'oiiginalité. i : ' 

CHAPITRE CKÇIL 

' LiibeUisteà, . . 

On né sait ce qu'on doit: le plue - ad- 
mirer, on dé ia présotuption de 'certùus 
journalistes, on' de la créduliléi du pu- 
blic, qui s'en .rapporte aTeu^ément à 



Isora -décisions ^ et qui les solitloie "poâl 
s'en bÎMer tromper. Quelle confianœ-, 
éa «ffet , peiit-on prendre .dans des écri- 
ToitM acaéZ'i téméraires, pour parler de 
tout s&ns exatUBnvdeJii orale sansïoœtirs; 
de relj^«n ,:8ana' croke en Dieu; de Utt^ 
rature , sai^s savoir bien lire-; d'écoiKt- 
irJepoUtiquë, «ans élémenis? Quel inté- 
rêt , même de carioeité ^ .peovefnt impî- 
rer des. lifaellistes .dédlàmatéurs , qni! ne 
savent qu'aboyer, mordre et caloimùep; ' 
ma Tues , suas moyens , sans ptfdeur et 
«ans patrie? ' '. 

Quçl que soit lo pencliant que . nous 
avcois.tous Â lire avec plaisir toutes qui 
porte lè.cfunactèrç' de la malignité, mçorp 
iaut-U que cettemalqgnif é soit assaisonnée , 
et que ce penchant soit nourri pat I'e#- 
prit I qui seul {^ut^.à Id lonjgue , en fkire 
pardonner l'usage, ou en justifier l'excès. 

Aqilelle estime peuvent-ils prétendre, 
cès'fadmmes qui ne rougisSent-pas de 
se contredire ouvertement d'im jour à 
l'autre, sur la même personne, le mêjne 
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'événement'', sur les mêmes oiirragesj 
qui, à la recommandation d'un fat on 
d'uij libraire , élèvent jusqu'aux nues l'é- 
crivain obscur dont les opinion» ca- 
ressent leiir parti , ou dont les dîners 
priainatisent les opinions ; qui , pour 
recrépic une vieille idole , ou satis- 
' faire leur animosité personnelle, se dé> 
-chaînent contre les écrivains licnmêtes 
qui ne s'abaissent point devant leur plat 
orgueil ? 

La peine du ridicule , il faut en con- 
venir, est un châtiment bien do:ix pour 
.ces folliculaires, écrivains d'hier, et ca- 
.lomniateurs infatigables. On ne conçoit 
pas comment ils auroiçnt la prétention 
de l'éviter , ou la mauvaise foi de s'en 
plaindre. 

Quelle est cette maniéré nouvelle de 
.raisonner? Il y a eu de grands scélérats 
dans la Convention} donc la Conven- 
vention est composée de scélérats I I^a 
République a été, depuis sa fondation, 
le théâtre des factions et du désordre; 
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Jonc il ne peut y avoir ni loi» ni repo» 
dans Une république ! 

Les sottises de la cour ont engendré 
le déficit , qui b engendré la guerre de 
l'Amérique , qui a engendré la haine de 
l'Angleterre,- qui a engendré la faction 
d'Orléans, qui a engendré les factions de 
Danton , Marat et Robespierre , qui ont 
engendré les Jacobins , qui ont engen- 
dré l'immoralité, l'athéisme et l'agio- 
tage , qui qpt engendré les pseudo-roya-^ 
listes , qm ont engendré les journalistes , 
les libellietes, les pampblétistes , dont 
nous avons parlé , et qui , déjà oubliés , 
sont couverts du mépris le plus incon- 
testable. 

CHAPITRE CXCIII. 

I/oTnbre de Rousseau. 

J'ÉTOTS allé , selon ma coutume, viai^ 
ter lés piliers du dôme du Panthéon , 
«t exaqûner «rec attention c« ^'tm « 
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droit tte erainçlre ou dîespérer sur le 
sort de ce grand édifice ^ qui tient tous 
Içs esprits en suspens. 

Magnifiques travaux ^ travaux de pIuB 
d'uti demi-siècle , péririez-vous en lin 
^eul instant! le rçgordoifi ,.la tête pçnr 
çhée en arrière , ces cploniies npi^efr 
tueuses , le feuillage délicat et léger; dee 
chapiteaux, ces voûtes haufaineft, eee 
triples voûtes ; e^ j ^ Içur disQi^;. Superbes, l 
si vous devez vous écroqjer.^qiie ce, ne 
fioit pas ,.du moins , eam-nDtts'avQir enf 
voyé un dernier et charitabld. averti* 
sèment. 

O vains efforts de l'ttxt f ô trop coû- 
teux monument I ô dépenses sans fruit j 
ô pompe stérile I je faisois toutes ces 
réflexions en marchant.; ilorsi^iia Ibut- 
à-coup , fentendîs un doux gémissement 
qui sortoit d'un souterrain. Je m'arrête , 
j'écoute, je reconuois la voix tendre et 
plaintive de J.J, Rousteaù. - 

«■ Qne:suip,-je? que fais-je ici? jnoi, 
4afls wnteinple ! pow^ucn m'y »-t-oa 
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placé ? Je reposiHs si bien claus t'tle clés 

peuplier^ ; c'étoit la deraière habilatioii 

que j'avjois obtçaue de l'amilié : les oiseaux 

VËDoi^nt soupirer au-dessus de mon urne 

cinéraire; souvent les jeunes filles des 

hameaux voisin^ ctwijvroîeiit mon tom'4 

beau de iparjplaipe ,. eo chantant qoeU 

ques a^ de mon I)fyin du village. > 

« Le^ hommes m'ont arraché à TE- 

Itfsée où je go^tpî^ tmjileîn lepos; ils 

m'ont plongé dans une froide Cfuiière d« 

iiiQrrM. Au li$U (Je l'ombre, de Fénilon 

^ue je cherchoia, j'ai yu un spectre hor^ 

rible , ensanglanté , qui prenoit la rontè 

de&eofers; U iv'a îaii que passeï:, il est viw, 

mais il a laissé daiis cette almosphère , 

ime odeur <lê crimes qur ne s'éteint point. 

n -Ah ! qui que vpiis soyez , qui m^n- 

tendez, ne repoussez point md prièrç.i 

faites que l'on me ramène à mon îlei, 

que je respire encore l'air embaumé des 

campagnes, que je me sente ràchaiifië 

des rfiyons de ce soleil , domt l'a vue mie 

pQrtoit 9k ra4orati<>fl. d^ ^QQ autour. : 
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« J'étouffe à l'éti^it dans ce sépulcre} 
la terre «'ébranle sous mon cercueil} 
j'entends tomberdespierres chancelantes; 
on entre en tremblant, et soudain l'on 
s'éloigne. L'immdrtolité n'est point en 
sûreté au Panthéon ! oh ! je serai plus 
tranquille sous la voûte du ciel , sout 
cette coupole qui ne tombe point. » 

Frappé de ces doléances y f ai cru qu'il 
étott de mon devoir «le les transmettre 
aux amis de J.-J. Rousseau j et je fis des 
^yoÊux pour que l'hQmme delà nature fût, 
d'après son vif désir <, reconduit à Br- 
menottviUe. 

CHAPITRE CXCIV. 

Section hepelletie/: 

Ce s T un véritable miracle que l'exis- 
tence dé la capitale ; elle a échappé à la 
coalition des rois , et à ses divisions intes- 
tines ; elle a échappé à la famine : et lors- 
qu'on réfléchit sur ce qui a pu \a sauver de 
xe dernier fléau , on ne peut l'attri'uer 
qu'aux flots des aumônes ks pins alioii' 



jn.Guu^k 



(«9) 
dautes, La créfition de cette multitude 
d'airondissemens particulien , a fiitTorîsé 
merreilleusenjent une distribution ^ale, 
et ^ dponé à chaque quartier un point cen- 
tral,qu'ileùt été très-difficile d'établir dans . 
le pjan général, 

poïnmeat eubsiatert-elle, cette ville tm- 
hiepar ses magistratsjet qui dévoient on ou- - 
nir les portes aux troupes des conjurés 7 

Lorsque la première nouvelle de la prise 
de 1^ Bastille fut regardée à Versailles 
çomtne une imposture j lorsque nous lui 
renvoyâmes la terreur qu'elle nous avoit 
iospirée; Iprpque tous les fronts de la cour 
pâlirent en apprenant notre fière et ma-^ 
jestueuse attitude , ce grand danger ne fut. 
pas encore le dernier pour nous. U n'y 
eut pas d'année où. nos murailles ne fus- 
sent menacées d'incendie ; et la rage des 
factiQii8,quis'agitoient daifs cette immense 
cité, pem^loit n'aypir point de murs qui, 
pussent la copteiiir, 

Tandis qi;e des écrivains mercenaires , 
salariés par les Anglais j ne cessoîeat do 
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Tanter , avec autant d'excès que de per- 
fidie, le cfdme imposant de cette ville, et 
la majesté de ses assemblées primaires et 
permanentes; tandis qu'éclairés par une 
trop ftmeste expérience^ nous ne cessions 
nous-mêmes d'inspirer de justes défiances 
sur ce calmetrompelir, et d'appeler l'at- 
tention des patriotes de 1789 , sur les in- 
vasions séditieuses , sur les écarts mid- 
tipHés , et sur les attentats de ces as- 
semblées primaires, qu'une -poignée de 
£ictieux entratnoit dans les horreurs de 
la guerre civile , des émissaires travaîl- 
loient sourdement ce penple devant le- 
quel on se prostemoit en public. Les roya- 
Kstes- creusoient sous'rios pieds un abîme 
profond , tandis qu'As couronnoient' nos 
têtes de fleurs enivi^tes ; les scélérats I ils 
Jarflinldiéntrautelsurlequelils VOtilôient 
immoler tous les Parisiens,oomme auteurs 
eu complices de la mort du dernier roi. 
Nous donnerons ici' quelques dévelop- 
pèmens nécessaires à des faits, légers en 
apparence, maisdontles suites peuvoicnt 
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avoir , sur le saCb dé la Répisbliqde 'naos-' 
saatJÈe , k.. ph» meurtrière jitâuence. 

Ce iiit le jeudi soir , a vendémiaire « 
qu'on essayât au jardiai Égalité , le jeu dea 
manœuvres concerflées dans les concilia- 
bules de laseeti^iiLepellelier. On se rap- 
pelle qB-'une (^uieaine d'étourdis insulta , 
dans ce jardin.^ des Inralidës qui atoient 
crié y vive ia R^ptM>liejife f Trois de oea 
îneûlene fqrent arrêtés , et) le reste so dis-* 
âpa coHHneTinett-oupode-dairastaubrrat 
d'un coup de fiuil, 

I*e3vendémiaire^8seotioT)SdaThéâtre 
Français, de l'Unité et de Lèjwlletier, pri- 
rent les. phi» TiolenB. arrêtas oontrëJa Con- 
vention , firent-prdcdanier la désobéissance 
EHix déjc^rets acceptés par "Ib Elance- en- 
tière-, et nommèrent, selon iWage, des 
cdmmifieaires ,. pour, colporter et la déso< 
béîasance et leors arrêtes. Le soir du 
même jour', des aboyeurs , adroiteraient' 
répandus d^s les différens quartiers de 
la ville, crioient qu'on incarcéroit tous les 
jeun» B^iàs , tous. 



]n, Google 



( 7» ) - 
.Les jeunes gens eSaréa se raaMpHM^ 
rent au jardin ^alité jies groupes se for-. 
nièreiit i les projets les phis tiudacieux fu- 
rent proposés j et tondis que les uns 
échaufibient les esprits , les antres chait- 
toient le Réveil du Peuple. Un homme 
s'avise de demander ; «Pourqnoi.oes cris ? 
pourquoi cesmouvemens?...» — ■■«C'est 
un Terroriste ! » s'écrie-t-on de toutes 
parts , « c'est un Terroriste ■' . . . v et le. 
prétendu Terroriste est assommé. IjC* 
femmes se sauvent , les boutiques se fer* 
ment; et un Hot de jeimes gens se porte 
successivement aux théâtres de la Repu-' 
hîique , de la me Feydeaa et du Vau-. 
àevilîe : les portes sont forcées , le spec 
tacle est interrompu , et par- tout cette 
jeunesse despotique autant qu'inconsi- 
dérée , fait chanter le Réveil du Peuple. 
Tous ces préliminaires courroient le des- 
sein de grossir l'attroupemeiit , de se for< 
mer en bataillpn», et d'aller attaquer la 
Convention. 

entendant 
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Cependant la force armée s'orgnmsôitj 
les'pJttrooiUès câfculoient, diviaoient les 
groupés , et irompoieiit toutes les mesure* 
hostiles , qui , faute c[\tn point ccmimun y 
vendient échouer contre lea pJus petits 
obstacles. 

A neuf heures et demie , ies esprits 
étoient an demie* degré d'exaltation ; leS- 
groupes étoient -forts , nombreui et 
brujrons ; une patrouille de grenadiers 
passe y trois coups de feu partent , dont ua 
atteint la tête d'un grenadier : c'étoit le si- 
gnal de la guerre , c'étoit l'instant criti- 
que ; et-si les grenadiers svoient été aussi 
prompts à repousser l'outrage, que léftrs 
ermémis à lé coinmettre , on ne doute'ptts 
que Paris ne ffit deVena une Vatdée 
royale ; on ne Touloit que cela ; mais , mé- 
brtmlables dans leur devoir , ces braye» 
miBtaîred , n'ayant point l'ordre de tirer, 
ne tirèrent point ; ils s'arrêtèrent immo- 
biles, la baïonnette en arant. Ce fot alors 
que la lâcheté des scélérats parut dans 
tout sMi jour : n'ttyont pu réussir à faire 
ToineK D 
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forger i^ette patrouille intrépide , ils ic 
répandirent dons la vjlle , criant qne la 
Ctmvention faistùt tirer sur le peuple : 
./^ux firmes ! aux armes ! les rues ne re- 
lentÏESoïent que de ces mots : j4,ux armes l 
à bas la Convention! vivent les Sections ! 
' Lîgueuis imbécilles t vous n'aviez pas 
. pompté surt^nt de i^rmetédelapart de? 
habitans de cette vjlle ; vous aviez cru , 
dans la haute présomption de vos pro- 
jets ambitieux i que fout Paris s'ébr^le- 
roit à vos cris, marcîicroit à vos ordres., 
jït sacrilîeroit à vos plaisirs , liberté , -pt*or 
priétés, repos ,. espérance , tout, jusqu'à 
3a#ie. C'est en vain que vous publiez que 
la Conv^tion fait tirer sur le peuple : le 
peuple , tapt de fois trompé par vos ma- 
nœuvres royïdes , veut fo}! , veut enten- 
de avant que d'agir. 
. Cçtte temporisation fi^nestQ vous . fi , 
perdus j tout cet échafaudage de crimes ! 
çt de folies s'est éçrpulé sous le poidsdc 
)a vérité. 

A- onze heu^s t^ont avoit disparu. Qup I 
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fojsoit la Convention pendant . qnâ ces 
pygmees s'agitoîent autour d'elle ? Elle 
éloit .assemblée depuis huit heures , mais 
sans délibérer. A dix heures et demie les 
comités de ^ouvef nement entrèrent dâiis 
Ja salle. De cette séonce y l'une dea plug 
mémorables de la Convention , sembloient 
ilépendre les destinées delà France :tou» 
les esprits, las de cette guerre scandaleuse 
entre laConventionnationaleetunepetite 
l'ractiondé lai^atiou, demàndoient d#a me- 
sures vigoureuses et persévéVa^tes \ tous 
les. coeurs étoient animés du même s^iti- 
ment, , celui de mourir plutôt que de cé- 
der; tous étoient réunis fiOu3 le^ mémet 
clraj)eaux , «eux. de la République. 

Çhanaoïmien gagés. 

■ .'■ y.\-,:".Z ,j ■' ■-.r-'i ', ■',.;■.■ ..■ 
pN ne fait pas quatr^ pas dans leà ru^ 

dePans^àans trouvet des baJadinp moïi- 

tés sur âes tréteaox;,^ , quand ils ont 

'■ .' '" '■ D'à" ■ 
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éitire îRitônr d'ettx'làifioitîtude ,' parle 
Son dis quelques instrumens^'enl^ent 
ensuite un dialogue d&leur composition. 
Ces moyens ne mreni: pas' négligés pen- 
dant là révolution. On vit pas^r,'par rbr- 

èane de ces vîls histi'ions, toutes les maxi- 

V ; , ■.■■Vf- .- .!■' ijj- 

mes licencieuses delà démagogie. 

Brisés parles tortures du régime révo- 
lulionnaire , nous entendions (les cliarison- 
iiiers homiçides,qui hurîoicnt lesoîr dans 
le Palais-Royal : A la 'Gmîlolmé',_ Ùapét, 
à là Guillotine ? dès funbonds , le sabre 
à la main ," les accompagnoïént. Ces 
mêmes chansonniers porloient sor des 
brancards', des hominés blessésafalïaire 
du lo aoÀt, 'défîlbie'nt dans le sëîiidè la 
Conventionencriant_yengeance,dan8 leurs 
cantiques bruïâux. On Taîsoif'éritrer dans 
des couplets , fort gajs su gré delà popu- 
lace, tous les 6oms qui ^ntroient dans la 
composition de l'instrument. fameux, du 

supplice.' "uti 'ejt'prëisiorfs facétieuses 

^1^ ■■■-h U:d K-iL4c.v;-ui' iru.?^î!>q.' 
etoient _ consacrées pour peiniuSe le jeu 

de la pïancire Maie^t là chute des têtes 
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coapées. L'ù^gnie funère accçc^pa^oit 
la mort ctes coarlamnés , et de«- plaÎA^ï- 
teries s'attachoieat à toutes les fonctions 
et aux metôdrés tiollxviiÀéis dlH'bour- 

Marat, Chabot , Robespierre , d'Or- 
léanAlÀD^eot <^^ai4é&y^f ces. bouches pu- 
bUqnea, AMiQ^oût i|s,éîoi£Dtcacbé8^â4ii4 
^es.sQuJtorcaias., (fp.,attendaBt. IIbsuç dij 
combat., Lie cbaqspimier d^ carrefour^ 
les mètgjliorplxpspit ep.héFosaffaés ef 
coinpattont^c^^ yeulpient aussi être 
ï^pjités ^ro^s^ ., ^ . I ■ 

Utiles a cn^ni^ faiire gémir leiiH 
ïiolo^ d-'jétenijçl^ .^«toinplaintea sur le 
meurtre de Jt-epellptiçr de S, Fargeàu.-et 
quand le meurb^er se fût fyçv\^ la,çervelle 
{.àpe ^'oii,dit,-i^f^,o^^^ç.iens eifois 
pa?^%ur.l^ili;^d'tiuç|f^j^ergp dw^Jaquell^ 
en. ètfàX ei?^,,{MjUiç, «e s^isiÇifLe, ,?» jf^v- 
Eoni^e j ies^ mêmes, phansonpiers. évoqué^ 
refit tou^ lee furie» des pBfei« pour le 
torturer j «t un g;ef&ei. dp tribunal cri> * 
raioel./ '^ «ç uonunoit P^rU , n'osa 
' ' D5 ' 
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■pha porter ce nom , eHiprit celai ils 
^tUiriciua. 

CHAPITRK GXCYl/, 

Soidats-^estropUi, ", 

■ Ah ! quel est l'hoffirné qui', sans être at- 
tendri , petit rencontfîet^elairs les rués ces 
honorables blessés qili r^pellèiit ""à Ir 
méïiioîre les leifriblés combats où ils se 
sont trbuvés? On retrouve Micore, sorles 
visages de ces jeunes béfoSmutiliSs, 
l'empreinte du courage qui les ammoit 
idan^les' batailjes : et' si notre œiïpèu- 
Wit pénétrei" sbtlslfetfl* vétemeïis , coin-' 
bien d'autres blessures glorieuses, il dé- 
fouvriroit encore! 

Que d'hommê's sansbras", sUhst jambes ! 
que'd'hbihme» sads'ilez', sansihentdn, 
•ans bouché'f'ti'oiïné'iïicCTii^e pàt*Hoint 
, que des tracfes hideuses des cruautis de la 
guerre. O détectables rois ! qui vous ites 
ligués edntre'tiotra République naiWântc, 
croyant l'anéantir; Voue qui Touliea Émus 



asservir , et qui êtes entres sur notre soï 
avec vos foudre» ithpirissûntes, vous êtes 
]^ auteurs de ces tiistes inutilations ; 
Phoinanité vous en accuse : mais que vou* 
importe rhumanilé, pourvu qu'on orgueil 
leroce cimeiite la coutonne sur vos têtes I 
Les voilà donc , ces Soldats échappés, 
au hasard des combats ' ils ont laissé dans 
les champs de la victoire la moitié d'eux- 
ïn^es : arrêtons-nous par reconnoisancçî 
rangeons - nous , laissons passer cette 
jambe de bois i tendons la main à cet aveu-; 
gle, et ramassons la tabiriiére ou le mou-* 
choir de celui qui a perdu son bras. 

Il avoit été proposé que toule senlinello 
porteront les ormes an passage de tout 
soldat estropié. J'ai regret que cette mo- 
tion n'ait pas eU'Bon plmn effet. Quel 
républicam né noôrrit pas son patrio- 
tisme d'un nouveau degré de force et do 
courage , en voyant ces déplorables vic- 
times de la vengeance aveugle des put»: 
sanoes coalisées,- contre un peuple géné- 
reux ? H a voulu détruire le gouvernement 
D4 
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Ihontenx qui pesoït sur lui y et de ]Aclie« 
^raïu-ont osé lui en demander compte ; 
il Va rendu , ce coaipte , à Turin , à Ve- 
nise, â Borne, à Berne, àMayence^à 
AjDfiterdam^auE portes-de Vienne. Celte 
jemeese mutilée me xemst boom- lés yeux 
«es rapides et immorteUes eonqpètes. 
C'est on sslnantlemaiicliGt^qae j'ap^'Çoîs 
Xt3 bras de son camarade , plantant bientôt 
yétendard tricolor SOT le soi Anglais.' O 
]pi«seeiat jmens de la plus just», de la plu» 
mémorable des victoires ^ ne me trompez 
pas ! Je n'a jamais miairpé de deimer une 
marque de seneibilité ou de respeet, à U 
vin de ces hommes, estropiés , de ces 
guerriers que meaccil-suit dans leurs mou- 
vemens lents et péniblei » jusqu'à ce qu'il 
tfoit humecté de larmes. 

Un mécanicien a fml des jambes de 
bois t d'une structure si simple et si heur 
xeuse t 4*^^ lorsqu'elle est couverte d'nn 
bas et d'un soulier, l'oeil ne sauroit dis- 
tinguer ^'elle est étrangère oa corps 
^'elle porte. 
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' Ea'^néral, une;, certaine hjlaiité «'« 
fàat ahandq^pâ I*^ yisage de ces soldato 
mutilés; et à une c^taine mise décente , 
onrt>oeiiDrà-qHe 1^ Ité{mblî(|iie veille sur 
I«i)retiitietie99t^urI«t)r.n(iUTrittuv. 

Ij«niqu:fW enti^ ^f^w h iBBMon des Jor 
Talidu> r«irf |adi0>mfeet^yi^tpur;lef 
couines, sont {iropre«>«t, d'a^s leré- 
gÎQie répi^licain^.aon^ oomnumes. Ij» 
rérolutiQB.a appoïtâ. d'beijireux c^ange- 
mtaaa. mijipaae jnténeur de cet ûit^s^ 
tant déj^ât hê» gigote ^ .le» aIqjwix ne 
hHimntt plus à tri[de rang de broches» 
pon£ les officiers seiïlement;la nourri' 
lare est égale pcsir toiis j et vifilà U bonne 
et bienfàîamte. égalité. 

Iieaiables«e cofnposeotde dûuse«ol- 
^)<on leàr aert le potage , uabonîlli , us 
plti de légaxaesiet une cbopine deviitqu» 
n'est {K4a.tfrBlaté. 

Des hommes robustes conime Hercule, 
portait d'a-j^mb , et d'un btn^ oi. se 
pnnunioeutlcaqHisolts^les veines falenes, 
(les ,bxuKards diargés de plats , rap^ 



D 5 



jn.Guoglc 



( 8i ) 
^lent ceux qui dans -les trioifliilies 
d'Alexandre^ portoknt ïeé yeseb et les nu- 
Irnmens de sacrifices. 

- Qnond on visite cette munensemabdii, 
placée au nord , au milieu d'une plaine , et 
^ui semble , -par cette heùrmse po^on , 
iDspirer'l'&ir'pur dtà campagnes eavîrôn- 
lumtes , on n'y trouve plus les belles stBr 
lues de marbre des chapelles de l'inté- 
lieur ; elles (mt été descendues de leur 
hase ,' rangées ^rométriqneinent dans la 
k»ur du port^. Ces ànn>laere»d'évéqaes 
offrent de loin, àl'œil duspectateur, ?i- 
mage d'im concile. L'extérieur de cet édi- 
fice ne présente plus uijont^'hui que . ; 
l'ombre de sa gloire première.. 

- Son d&me , qm se perd dans la nùe , 
conseiTe encore , en dépit du morteaa 
destructeur des Yandales de 1793, des 
restes remarquables de son élégante ci 
majestueuse attitude. 

' L'église est nue et tout-à-fhit ravagée : 
.Feutel, sur lequel ^«leroient six oolonnet 
d'or d'une splendeur éblouiMuite , est 
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enseveli sous la pouâre des démoUtioilA. 
Des bonnets de liberté remplacent les 
fletirs-de-Iys : il en a coûté des sommes 
immenses pour les effacer jusqnes dans 
-ies cojiis les plus élevés. On a appelé cette 
opération ; sana-culottser le dôme royal. 
On ne verra plus de vénérables sol- 
dats , blanchis sous les ormes., prier Dieu 
avec ferveur, et mêler à de pieux cair- 
tiqués y le nom du fondateur de cet hos- 
pice. - 

CHAPITRE CXCVIL 

Imprimeries, 

Il n'y aroit autrefois que trente-sis 
imprimeurs -dans Paris ; ils ctoîent pri7 
vilégîés. La révolution a renversé ces 
absurdes privilèges . Qu'est-ce qu'une im- 
primerie? c'est mon écritoire, c'est celle 
de tout auteur, bon ou mauvais. Elles sont 
multipliées à nn point étonnant j et l'im- 
priinerie, après. avoir fait tant de bien, 
D 6 
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nenitee. d^tieépouvantablement funeste. 
C'est la pourriture de l'œuf: corrupUo 
optimi peaaima. 

Mais, dira-t-on, comment iâire ua0 
loi répressive 7 D n'y a pas de, maison à 
Paris, pour ainsi dire, où Uu'y ait aiv 
jourd'hui ime presse ,■ soit à la care , toit an 
grenier } et dans les mansarde» , deux 
. oa trois journalistes. 
. . Vousx>enBezbienquetoa8lesroyalistea, 
tous les aristocrates, les encouragçnt à 
minerlegouTemementquileur est odieux. 
. Le gpuyemement fait des miracles-; il 
faut nier les miracles. , 

£t quand ce régiment de folliculaires 
■est introduit jusgues dans la salle du corps 
législatif, et qu'il n'y a qu'une banquette 
-qui le sépare des législateurs, comment 
ne se croiroit-il pas une puissance? 

£n s'atlribuant la puissance de médire , 
de satyriser, etde proclamer ses satyres 
soir et matin, n'est-ce point là une auto- 
rité dans laquelle on se complaît? Com- 
ment Ja supposer iliégilime ? - 



jkCoo^Ic 



( «5 ) 
Le 'journaliste tous dira qu'elle' ^ 
infaillible , et que par-là même elle 
devient irréprochable. Il ajoutera ^fl9 
lorsqu'elle est -avouée par la malignité 
publ^ue ^ elle détient dès-lors souveraine, 
- C'est avec cette Ionique , que le. jpiurr 
poliste s'est dît législateur j le législateur 
des ' rues ^ dont les décrets se publiei^ 
dans les carrefours, et se promènent le 
long des ruisseau^. Quoi de plus mithen,- 
tique !■ Qu'est-ce que» la vôùc grèle qui 
parle à la tribune , auprès du Stentorqiû 
éveillera tout un quartier ? il a la procl»- 
Diation dans toute sa for'ce et sa plénitude, 
Xjes, joui'nalistes feront le désespoir 
étemd des gourememens } ils n'ont phw i 
craindre qu'eux-mêmes , cîest-à-diré.^ le 
mépris où ils .tombent par leurs proprés 
-«Kcès. : il» y ont marché à grands pas. 
' Il y a de» pays où telle femme déolare 
qn'^e vent ^re courtisanne et filk pu- 
blique : on lui en délivre une patente^ 
et elle jouit de la Sberté illimitée de se 
prostituer. Eh bien 1 il -y a deux clauses 
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fle journalistes : tes Uns qni cherchenrt la 
vérité, et veulent la dire, mais avec 
ménagement , et avec une sorte de res- 
pect pour le public et pour eux-mêmes. 
Pour que cette Térité devienne univerr 
«elle, ils lui-donijent une physionomie 
décente ; Ua savait qijie c'est une certaine 
sagesse qui la fera adopter. Les autres' 
précipitent leur plnme et leurs assertions, 
sflectent un style satyrique, même quand 
la.nature neleurena pasctonné le talent; 
«ntassent la censure , le sarcasme , kt 
taillerie , en confondant toutes ces nuan- 
ces. Toute phrase leor eslbonne ,poumi 
qu'elle .soit caustique : la vérité , pour 
■eux , est le gémissement de l'ofïènsé. En- 
venimer les actions d'un homme public; 
c'est le làire marcher droit. Toute admi- 
nistration, toute autorité est tyrannique, 
dès qu'elle n'est pas parfaitement obéis- 
sante à. leurs idées. Tout gouveroemènt 
est corrompu et assassinable , dès qu'il 
heurte leurs productions déréglées. 
Il'yauroit d^nc les journalistes sen^ 
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<és, et les foimialùtus .Bédàtiei|£.j ils S9 
dasseroîettt d'eux-mùnes^ et le public , 
sverti par l'enseigne , appreadroit qu'il y 
a autant ^ distance entre deux lipÀmea 
qtû écrireiit pérusdiquemeat t qu'end 
le chifflrfflen ^m ifit JinJe.opér«ti<»i àna- 
tomique. , et le 'hoac^erqui dicoupe un 
boeuf. 1 ■ 

' Lesexcèa delà pk-essecmt duré jusqu'à» 
1 8 frDctRlo)r ; le scandale , sans avoir cewé, 
est dinnoiié depuis cette époque'^ parce 
que le Directoire o Ici droit de mettre le 
scellé SUT les preMes aoti-répubitcoines : 
mais le journaliste sans pudeur , recom- 
menoele Jendemsip avec une ,autre écfi- 
ioire. Vite, à ceaéciitâssiere, des diplô- 
mes d'inijunie ! . : 

CHAPITRE CXCVIII. 

■ Magaainiera. 

Celui qiai a dk le prismier que les mw 
dunds avoieut formé le projet à^avilif. 
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Vargent , n*a cru dire qn'un bm 'mot , et . 
« dîtiqie Térité. D^st très-Trld que , srâft 
faute dé bra* j soit fioited» frâin inAnl j 
les marchandises éproaveat tme bdosse 
telle , qus les plus habifef (Ascrratenr» 
n'en connaissent pas plia la rcaqse^ qu'ils 
ne peuvent en assigner'le Jtetme.' 

On conçoit conunent les marchandise* 
coloniales , telles qne le siiâ?e , café , poi- 
vre y indigo , coton , se sonliennent à une 
hante élévation'} il jen à deux cadses seitr 
«ibles pour tout le monde; la dêrSataticHi 
des coltndes, etla. chraié des assurance». 
- Mais les diNirées iaâîgèn«fi, cbauné la 
vin , l'etûi-de-vîe , ^hu^ , la iaine , le pa* 
pier , lesgraina et toates oboaes que nous 
jecueillonti chez nous , que nous avmts 
recueillies abondanunenldepuis trois ans, 
dont lés juagasifis et marcbéè A>àt i^m- 
plis , pourquoi aqgmentent-elles tous les 
• jours ? pourquoinê peul-on plus le len- 
demaiii} compter sur les prix de la veille ? 
■X moiQsd'tme grêle UBifërselle, ou d'fane 
sécheresse convenable , ilfalloil vingt ans 
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autrefois pour changer les prix conventis 
des denrées usoeUes :.U ne faut Riqôur-- 
d'hui que vingt - quatre heures et la vo- 
lonlé d'un niagosinier de la me S. Denis. 
Voici de quelles couleurs Ovide pei- 
gmt les rentiers de son temps : 

. . . .' I^mtm lapîdolQ vidit magr»., 
Vhguituft ranu filUitttind^iUibut hmiaf!'^ 
Uirtiuerat crinU. . , . 

« Elle TJt an milieu d'un champ couverl! 
de pierres , la famine îpn arrachoit quel-' 
queshcrbes clair-semées avec les ongles et 
lesdents.Ellearoit dfi« cheveux hérissés et 
ea désordre , » les yeux enfoncés et livi- 
des, le visage pâle , les lèvres noires , W 
bouche effroyable. Sa peau rude et pleine 
de rides, laissoit voir des os quiperçoient . 
de tous cotés. On aurdit presque pu dé- 
couvrir jusqu'au fond des entrailles. Sa 
poitrine avancée paroissoit ne "tenir qu'à 
l'épine du dos ^ et au lieu du ventre" , on 
ne voyoit que sa place : 

Tenlrii tKttpro fentr»locu*l 
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CHAPITRE CXCIX. 

Je suis un modéré. 

A Tonibrë des nrats , ^ns le silence ^ 
sous le secret , sans formalités , rarbi- 
tnâre, les haines iodividaelles , embas- 
tilloientles citoyens par miiliert. Les itr- 
restations se fâjsoient non- seulement à 
Tombre des nuits , mais on les exéeu- 
^oit ATec les formes les plus dures et les 
plus humiliantes. 'Le comité de salut pu- 
lftç<^aTf>it créé une infinité de dictatures 
•en sous-ordre j et les citoyens dépouillés 
de tous leurs droits , malheureux , trem- 
blons et Biuets devant leurs tyrans, com- 
paroissoient devant un tribunal homicide^ 
où les or-eîllcs n'étoient frappées que d'un 
seul cp : La mort t la mort ! ' - . 

On n'exagèfera point quand on dira 
que l'on a eu Fauçlace d'insinuer que les 
deux tiers de la France éloieut des scé- 
iérats, et qu'il falloit exterminer seize 
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millions d'hommes; pour rendre les aufrea 
libres;--' 

Le tribotthl réTôlutîotmAire étoft I-'aTtf- 
pfaiChéà>tre ^ qui ^ semblable à' l'aijcieQ , 
Tenferaibit les bétes féroces cliar^ées de 
l'exécatiou dM 8«nfeîiee8 tte mort. Ëi moi 
«Bseî, j'étoisloohdamtié aux-bétès; car 
c'^dit l'être , - que dé tomber entr6 les 
mains de Fouc^er-TiovUle et de toute 
■a horde Bcélérfiie y et ifélte incarcéré en 
attendant son tour.. 

Mais lorsqne la nation française res- 
pinéj'qùe ses phalanges nombreuses sg 
islUent «titonr de raut^fité qu'çlle a li- 
bceméndl'élue; 'quétles «mes s'épanclient j 
Kàiiaieat'y.Vona- peine à prononcer le 
xasAmodàr^à^ame: il n'a pas encore re- 
pris Je rong.que hà assure sa dignité K > 

LeToyvgectr serangç pour faire place 
au toireptj-imqig quand ce torrent , qui 
rouloit tons les forfait» , a cessé dé cou- 
ler , comment est-on encore frappé de 
respect pour l'antre* des cannibales 7 
Qoqlbien Içs çsprit» étoiont, abattus , 
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puisqu'ils «it.tant de-pefue-À içpreiudre 

l'attitude convenable ! Relevez-vous. arep 
moi, braves; républicains, que',,]* Jiùas 
inspire Jq courte die ..T99S iiioalTF!r't<iÉA 
dignes eniiD de la liberté 4 Vous, cImt 
tmcteuiis des trônes ; vou# qui iaitee pâ^ 
lir,lQ9 tfTïn^ dpl'univers^psiurrie^-teM» 
letter iodi^e» ^a hautes ,d^tiaé:iia; l^ 
vousattendeijt,;. pourrie^-Youi «nttlalwil 
^. U^mbler :dpyâfit ceux, qui Voua restant 
à punir ? Mais , direz-yous , il» TOiat enét 
au modérantismè.. QiVimpcn'te .leimot, 
pourvu que vous soyeïi justes? J'iôirie 
beaucoup le mqdérantismQ.qin me rend 
btimaini, tolérant, réfléolii : éb^bien 1 
toit , je 8ui» un modéré f ).'ai mérité la 
bwnedes grands patriotes diijoùr; eCen 
cela:, j'ai recueilli seloo mon-vcsn, eut 
»'iU Bl'estiïTiDient , je n'estiaterois moins. 
.Q^edcfdme! quelter stuponr I quelle léi 
thargie ! le silence, le nésat plaBsnt sur 
vous, républicains) vous dormes ,) et la 
Contrê~^réfolutioïi veille I. . ^ , 
. De Jâ.iyToiiniè del J^bei^erre il ii>V 
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a. d'éteint qtie lè lyranf son aflreïix*yi* 
tàn&ïiù-surTit Oaéicayoit ces mots k 
Robert^Iiindet } il n'y â pas répondu. 

(i Voua, couvert en jurtie du sang de 
la France ; Votu J fim-' dm mventeurs du 
tiîtnJàal révokitionnaik^' , qui , le i o mars^ 
TOUS i^tefc chtcr^ d'da préseDtei' lé plu» 
o^éux projet , qui vouliez ce tribunal 
«ans aucune forme d'instruction et san» 
jarës ;• cj/in , ce joui^là , f itesroug^ même 
Banére,.et^ti»ii9 imiriiteside-SB part le 
reprwJie tjtfff rons-effaci^ lé plqs affreux 
de»' despotes ; ' tous , le 'cpmpagnon , le 
TOileti tedéièn8eur.ofl5cie(nc'deiïosboup- 
'reasK } vous , qui avez déclaré que -toub 
totdiêi'bieii ■'oveteui: répondre de la 
mort de&MeiBeWFS' citoyens ,'àe telle dé 
Dies'pte ^S^^siaMlsV'^.^elte dû ttia^ 
lieureux ï-iatoieiei--, doi« le génie a éclai- 
ré, éclàîi«'èf'iée1aîr€*a long-temps 'les 
sciiïièësi riînftMaftlé ,;te'Hionde ; de etSlb 
'de- Ffllnâtre et respectable; ilàleshérbes , 
diint 'ta tété devbit être' garantie par 
l'honneur nationali tout entier, aii'on 
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t&i alors écouté laTOiX dé l'hoADetur'; de 
celle de l'intrépide Beiauhamus \ du yéc- 
tueux Andné Ch^ér y i}u sensible Roii- 
cher , des aimables fet généreux'îTru- 
dbia£.,'et<c^ .fAo.:j<de^'<telle'méQie .liei'lant 
4e ieœmt^. dont les: c)^jntMs-;égalei£eflt 
ribnocence , et^jiù.n*<HitpDêtrcl immo- 
lées à !« fureur demis discordes ciivilési, 
que par la iplus exébrable barbarie ; couir 
ment. Qator-xoas 'enbore.^paTlei-.^'éca:îre'^ 
itnpiiB[tQr-,.i"BBaceï'; ja crol»,.pe1ncif^ 
idire.ou plrétéa^ e^trovs^ç^JsAtmfêfaet 
utije à qui que ee soit/ de boQ'^'iVotfs 
-monliw , vowi iwler d'affWreiJ pvtUi- 
JÎUe8?i._ ■'■ A :,, : ■■ ,:.;- .iii. ,:*:■[ 

j «'CmlmenftpQKifez-Vmis ne^defjirop 
^^ns? Ta|i)t::dV)inbK8]«irt9«^iJi9. fier 
■«oopnt^Utt point lf>8-:rid^a«tt: 4e- Tot^ 
Jit ?, Tâchez dp donnii: t-^- 1.. - - , , . . 

; Les mpd^és qnt fait pqe soqtei à- pa^ 
■dans la révoliition,. â^HtH?? de^wUe «p 
rjuigpoit tpu|toHi}|, Iq j^ïti ii}al^ie«retfE:: «^ 
le parti des i|i4^i9j'9(o^^s<ij9diS'érei^« 
c'est-à-dire , .1« plus gKWd aoinJ>re. Cette 
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flecte aurait <Jà por-lè.toujouM dominer", 
à la contraction terdble des passions dans 
les momens révolutionnaires, n'eût pa» 
doBBé une:ac|ion sumatui^ite aujc cfibrt^ 
du pptit nombre. . , . . ,' ■ 

Lesmoidéràs oqC été odieux aox conf tb- 
réToIutionnaires i' lors seul^nent qu'ils 
obéissoien^ la majorité, et qu'ils leur 
donnoiei^K croire ' qn'ils fvntribuoiettt 
par-là à lozavoriser ; mois ils ont été, mUlfS 
fois plus odieux aux révolutionnaires ef^ * 
fréués, parce qu'ils éloîeut une critique 
active d^ la conduite de ces Turieus ,' ot,, 
,s^toût , parce que les révolutionnaires 
prévoypi^itguB les modérés s^roient un 
obstade-à ce.q^'iJs^s'eiDpetf'aQsent uq- jouT 
excbuûvemeutdel'âutoritéd^^ {aRépn- 
bjique, ce quié^ôit, bien pltia qiie V&r 
mour de la patrie , le but tft.tpwtçs leur* 
fureurs. Aussi Ir* exaspérés révolution- 
naires iiv^oient.-ils aux, mpdérésiiime 
guerre bien plus, terrible' qa'avix oontre- 
révplutionuaires ï et les viqtiniesles pli^ 
iléplorajïlefe de .1^ révplution sont - elle» 
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dans cette classe méritante , càtïmée, et 
toujctars étraagère à la vengeance. 

lies modérés suivoient la rérolutîon, 
mais ils ne la faisoient point : 'ils la sui- 
vojent , parce qu'ils Tt^tnént hiea que 
la corruption incurable de notre ancien 
'légime Faroît rendue infaillible , et qu'ils 
'^ntoieirt enfin qu'elle étoi^uis la des- 
tinée : ils ne la ûisoient j^^t , parce 
que contribuer à mie révoIuSon qui dtat 
iaire Hécessairement un nombre infini de 
malbeurenx , estune mission à laquelle ja- 
•mais unhmnme probe ne se croira app^é. 
■ Aujourd'hui que la révolution est 
^te , ai^ourd'bui que touji ces homtnes 
énergiques et cruels qm ont 'serri la ré- 
Tolution , ou plutôt dont la- révdutitHi 
Vest s^nrle pour sa dérelopp»', anjour- 
'd'hui q«e tous ces bomraes féroces ont 
-été usés par Ut rérolutîoh elle-même , et 
'qu'il ne peste plus que les exaspérés su- 
-baltenies qui a'amwUent toujours davan^ 
•tage par leurs efforts impuissans' , c'est 
aux modéras à consolider un ouvrage qui 
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œ doit pfiJB éti-e imposé -anx V(gita.tioiis 
rértdutîoiHiàiKès ^ et qui doit £tre enfin 
mmejH aux motife part «[tii l'aroient fait 
entrepTeadre. 

C'Mtaux courageux modéras qu'on doit 
qt» la révolution i^aôt point été portée au' 
point de dinauté.oA tontela Francfen^a que 
trop appris qu'on vouloit la pousser ; cai' 
on sût qu'il ne s'agissait pas moins que 
d'enseVelîr sous les^^tuiiies de l^irs héri- 
tages un tiers des h^bfitans de ces belles^ ' 
centrées^: . L'opiposition' bonstante des- 
modérés a éloigné y a ralenti , a r^primé^ 
ces massacres si atrocement combinée ; 
(it lorsque la colère du peuple ifccom-' 
iQwéé-.'à se c&hnek' , lorsqu'il a été lui-' 
même consterné dés horreurs où cm l'a- 
KVt pottaaé daiis.sob délire , l^s 'modérés'. 
oiA saisi le moment où nn nouvel excès 
alloit nous déshonorer encore , pour se 
soulever dans tonte la République! "Le . 
peuple entier les a secondés , las et bon" 
taiz de tant d^Atrodtés , et le'9-thermi- 
dpr s'est accompli. ' . ' 

Tome y. ■ ' E 
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les deHx; jonta^ &o VuTiammité''èw Inxùt 
de» FràOfsis d«as' leàr rérâlirtioS. ' Xe 
peuple a paru tout entier à lio«t-«le<LS j 

■ çifiivË. £t «'âat.depas'deiix.ioiimé«s^(}t^ 
noMEt^vons tlr^itoqd IwTéndtatiJ da'ia. 

Le i^jiiilIet,Io peuple £rsEiçaps'4^l i 
Je veux él^'libfa^'Le^ tfaenudory Q 
a ditî J9 retix,êtrv;irite'} etô1ed::Iar-^Ë• 
beIté«t|a)IIatica:qtn(k>^^«ll amenetiis' 
rprolu^a 4 inn saliita^ terme. - ' 
; Aiaqî^fiî IcB-modérés se sont c^^sés 
aùuf. q||Sftà«a:es fia tant ds firançaû .aa 
moisis, imprtid^i» s'Hsmiiten le-^bofh 
hepT fl'e6.amvef it6 li.gisitdliaiidjDKÂi 
gitiiNiimdaf^ieitRij'ôle n'est pasot djiiU:; 
il faut^u'au nom dacès ménevbàrmiei), 
au. nom de, l'humanité toojbùrs eotragée , 
îl« '; sauvât' dp 1^ fureuTi des '- réartioiir- 

tatûm 4T(^t ^lii^np^ ': iefufi oh^àuàa^- 
c'tettx ne sont plus. L^â' libi^raleuïs diri) 
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tbârraÂiÎ9X ne sço&iront pwi qi^A^ eaifr-> 
pH^tùm inverse Gmbiatao un autre quart 
de la fiance dans des massacres non* 
nraim. exécrables : ils de sonfiriront pos- 
dsTAntoge. qu'un parti nouveeo d'osioB- 
singmeUû des jnseiuéa «i dësespoir pour 
les faire insurger , et pour avoir ensmta' 
des prétextes de les égorger. 

Il est .temps ^ sans doute y que lai loi 
Kole règne, he peu|Je a besoin de re- 
pos, Me doutez pQ« , agitateurs de» deiiXL 
psitia , qu'il ne veoille absolument Ie:re-v. 
pos , et qu'il ne TOitf force à le hu ^sser. 
Si Tow vref àfis haines , metlea-Ies aux 
pieiia de ia putrie. Vos parens , dites- 
YoiH,.tQntmort» : ah ! combien n'eaHl 
pB. nwrt ^e dioyôns généreux à la 'dé-, 
iuBtB de la patrie t Ont-iis mis à leur, 
u^ vn prix inappréciable ? et n'y aura- 
t-il^nelesang des victimes dePintérieur 
çn occupera toutes les peoséeft et> txaia 
lei Bcmenirs ? La bataillai est gagnée : 1a 
victoixe eitàlamaase; viaSt touLce.qoii 
doit reatta* de nos violences; toutleresto 
E a ' 
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est partiel et peiU être oublié. Cki ne drât 
plus crier malheur à telle classe dlioiii- 
Btes , malheur à telle autre ! et touA les 
aentimens doivent se confondre , toutes 
les passions doivent s'absorber, dans le 
cri unique et universel de vive la JRépur 
bligUB f . ■ 

Vous qui troublez aujourd'liui la Ré- 
publique par vos vengeances , rappelez^ 
TOUS axeo combien de sincérité vous pro~ 
feriez ce 'Cri salutaire , lorsque nous vous 
avons ouvert les cachots au 9 thermidor. 
Vous- étiez tous alors républicains ; et 
nous crûmes ce jour-là fonder véritable- 
ment la République enrops rappelant 
dans son sein y avec un- sentiment si pro^ 
fond du retour de sa bonté. Ëst-oe voua 
qui l'avez fait, ce g thermidor ? N'estcft 
pas nous qui avons senti le besoin qu'il 
ovoit dé pardonner etd'aimer , et quîavons. 
sa ardemment saisi le moment de son iie- 
tdurà la clémence 7 Ne trompezdtmcpas 
de» espârattcés fondées sur iin pacte ailssi 
lacré i nous vous le demandons au nonidu 
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^ thènnîdor. Il faut que la réclamation <le 
ce jour heureux soit le mot taHemimique 
qm anéantisse toutes les liEÙnes', et qu'on 
ne le prmonce iamais' entre des'hommee 
divisés par des factions , sans les rendre à 
là justice et à là paix. Voilà ce queles ma- 
dères ont droit d'attendre de leurs! conci- 
toyens y qu'ils ont «eiTris tour-à-tour,, et 
Tsilàceqû'ils obtiendront infailliblement 
de tous les Français qu'ils ont à si juste 
titre je droit d'appeler leurs frères et léiù» 
amis. ■ . . . 

Et qu'on remarque que le peuple itt- 
térrîent dans cette reconciliation , qu'il la 
demande^, qu'il l'appelle, qu'il la veut. II 
sait bien qu'il est intervenu dans les fu- 
reurs ; il est comme cette anumte forcenée 
qui , après avoir ordonné la mort d'un 
amant infidèle , crie à celui qui l'a sertie, 
qu'il ne fallfùt pas Ten croire. Il est comme 
Alexandre , quï , après avoir tué un ami 
dont la hauteur Favoit hunûlié, revient A 
» générosité et à sa Vertu naturelle , en 
faisant éclater tout son repentir tt tout 
E 3 



C 103 ) 

Bon -déseipcnr. Mais il &ut'saT<âr lui tèsir 
«omjde de bes xtigtëts y et m pas pui^aer 
trop Ifnm.dei excès i)ni Fatlaqtient li»- 
mAne, et. qirïl ne peat' que condanmar 
«ncore. Bcontez donc ', agitateun dos deux 
partis', la tcôx des Modêrék , et soy» 
-coxminciu que tous les esprits sdnt las &b 
tous Tot TetODf s à h fatàne et i la eroâutê; 
ifu'il est t^ps que tous onbËi^z , s^ tii 
possible , vos dëlires-ëtTOS fia^ors, et que 
Je jour qui doit mettre on terme à tous 
les excès, car il fautbien que toUtCnûte, 
-estampé. 

CHAPITRE ce. 
!.. ■ 

Jatt Rueae d Paris. 

Il vay il court, il se ftuffile;par4<wt; 

il écoute^ il ;est f ouple et poli, il n'a peint 
d'accent qui puisse le foire reconnoître ; 
il écrit tous les stnrs ce qu'il a «ntendd. 
Je l'ai rencontré , je l'ai ^oçaicepté d'un 
fiot : il &ut qu'il soit bien payé j tar i 
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croitè'ÀA ^oH^k^éùr' tmtrmë'îjk -ctérot 
MnsEdfflaJa «rc^ft^btf Iffaihbiftet. ' < 

De tous les Cabinets de l'Europe^ lo 
-ùbiaet ^>iBilsHe<t»t;' Wis contredit, 
celui ^^ dans cette tourmMte générale, 
«aipntré le pluff-d^àdresse'/et ^gné le 
pliund'iafluence.BsnMcrqi^^ctuec'éstl'lin^ 
pératrice qui a manifesté le ji'Ris'âê ludiiè 
^notieèiia RiIrcdatitHi: fi-ànçËi^ ,'Ët- qiû a 
^oaim iè mtAàs déicontitigenl: dùis k 
{uerre que ««tte faeme it provoquée. 

Bepui» six ao9, ce «ont 'faMtôt des flottes 
aoiabiflaso* qUl^^Mént" '*y'Àrclriiiigel\ 
lonti^jdeB^riEreJes^BiisàïitcS qiiiToiïrfrari- 
«hi» Ift'Dwînai ïHaîs ïien'd* tont cela 
n'wrive^ «t tandis qn^on à*ttend Feffet d» 
tes méiifice* j l'aviwée printesee s'aïrôndit 
en Pologne , et continue -trahqtiïllfehié'lit 
Ma-piépaHftift èôftt** la'T^i^e? '■ ' 

Uai^siieHë hiM^fiiiihlent ft'éconoime 

"liBBleÉiseooà'É's'^efctîfs qu'elle ne ceissfe 

«le promettra â efts aliiés ,' elle n'en met 

. ^ncunei^ati» l&i màtûfesfes ; déclaïations 

I 't4é{)£ebet'^ni>,dtliïiad'de'BÀ chanceK 

1 . E 4 



( ?«*4 ) 

jasqu'auxjefrtrémit^îiW^^idiosçteftdel'Eti- 

j^£U}e.TJe^ de i^^n^jçter ' unâi nonVelb 
jHfCDve de .pettç double pQlîliqoe, "dans 
J'aDDonce de soixabtô jnilie hdmmlss'prêts 
jàjppf^cîier.,^,le9tL^ei» -©ift.wwdailarrtsçitup 

■,<^ft^'.orâJfB.j-.: 6.1: -li::.;: .- ■< -iv,- •, " ■.,i"- 
' Xe» trou quarts Qt fieitti âftt VàsisùeaMj 
qui ne.c(»i]],oi$8«rt paijplul JfliRùssieqoe 
la Chinç , ^'^aijixf^flnt jde cotte annonce ^ 
mai», ,comm^ ^011,1; est f^aaget dànf cette 
grande-Yillç'f^toflib^ntdajçw^Bpe'iMtie 
extrémité: il? r^^jaf ^çfii^tl^Bw«i0iCOi>u]ie 
ne ^ant pçiçit. le pÎH» pçtit -jt^iicU Aa» 
}a balance politique. Les troupes -RBacs 
seroient aux portes de Faris qn'ila n'y 
..çrijirfliçntjiw. y .■,;;-■- > i- . -,■•.,:, '..'l - • 
On conaeUloiii ' mguçre '«uw'jénngrés 
français d'aller .c<^ucnir4e Gafiiaài » ^ûais 
on ne leur disoit pas «ù.ils trouTâroient 
Aes trésors et une flotte peur opéren cette 
.conquête. Pour nous ,.iqMi saTdns. qu'on 
.ne fifra jamai&^'^^iéntigréy ua aVfài^iHâr, 
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un 0il)uttier , noos leur donnerons dev 
conseils plus assortis à leur couardàe , à 
leur lâcheté. 

Les émigrés ne trouveroiont nîun roij 
ni une cour au Canada ; âirigeons plutdt 
leur.maïuhe. perderers ce monai^ué da 
Nord, qui a des entrailles de père poiûv 
ces ^"ands extermifiateurs , qui lui com-^ 
muniqueroat , en écliange do m bons et 
lofu)]E,8ervices, le seoretdè fondre comme 
un ai^ sur la France , et d'aValer -vingt-» 
cinq millions de répubjicaias aussi Jes-> 
tement qu'un renti^r 'arale son potage^ 
Ce Benoit, empereur de Russie, comme 
il les cboie , messieurs les émigrés 1 conume 
il s'empresse de les mettre à la tête de ses 
Bimées, et de leur assigner les places lea- 
plus éminentes ! 

Répd)licains pliilosophes , tous penses 
que le temps des miracles est passé, d^-; 
mandez à Cpndé'Ce qui vient de lui arriver. 
à la cour de son ami Paul. Ëmigrés de 
toutes les couleurs! s*^ en e^t qui wen,t: 
échappé à la vigilance de Sottin , et aux 
ES 
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rebheroliesde' Tiuot, redr^iez les ordW 
lies,' et écouta. Paul, enipereiir de siqd 
métier, avoit- donné un dîner magmfiqao 
«inc œignëuTfi de aa oour, parmi lesquels 
Soient des émigiés de haut-parage, tt 
entr^ootres , moaœigneur le prince de 
Coodé. Le dater fut extrêmement gai ; ^ 
arait arrêté' d'^xtrter la p<ditiqne de la 
conTeraation , et de ne s'oceuper que des 
plcàsirsde l'ancienne coar de France. On 
étoitfiu dessert , quand CondèlailSQ^chbp- 
per unlong-soupir, qui, par un eSetdv 
magnétisDie , vient ébranler les fibres sen- 
timentales de l'empereur. 
- : a Monseigneur, dit Paul, V(ms regret- 
tez la marmite des Ëgrptiens , n'est-îlpas 
vrai? Le jNirc, les jardins, les'aTMlùes , 
les salons, les meubles de CfatUttiltjr vous 
trottait dsMs la tête » ? Condè répond par 
un second soupir ^i porte I& eompoTiction 
dans touties les âmes. (( Ëh bien I dit Paul y 
je Teax TOUS métier à Chantilly » . (Tes der- 
nières iwoles électrisent tous les ém^rés 
présens aa feetin j ils portent simoltfaié- 
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itent la .ii)i{im.ài|le gdnle dé ''leti^'é^e : 
if7#at[f Mtatfi'^af^ccicintriUj'aUotu, qu'on 
donne le stgnaldudépart, «t-entmc^in- 
d'âBil'jUms fimârims aàrAiEii , et là , nous 

àM(8'Qxtenniaesoiu^.le Qltwrtoiiv^. ,. U 
iiauR..k . .i(D(iiDi.i .^^ -^ Modères UifpeB 
cette BrdeuD-viiCrrjiteretqaet jo^aVï'poi&t 

iqoiite l(*did;} .je né tWDc ^ aller )i»qtle- 
tt ( nonis teoft^biii.biçn'), laais à ChailT 
^%, FreDfâiBlexM^-etltiîfqaâur^etfioitt 

Des -cmniner» jJn^tiieBs tr^jtoitettt', 
^amiolurdaréjlé mamrqaa et fanjoar . 
«u^ iniliea ifim: rsMsfme'. jDefr dVenues 
laissent apercevoir , dans le lointaib'j un 
château magnifique. Un cri d'admiration 
se fait «e^t^dife i' c^est bhîntiUy î c'est 
Chantilly ! ; ,'. . Condé'ne se posséda pasj 
il retrouve sôn^cièn cîiâleaa, ses jardins 
an^Ieiis, ^es bosquets., ses boudoixsy.ses 
meubles j ses tQp|sseri,es, ses tableaux. Paul 
s^est procuré à grands frais les dessins àt 
£ 6 
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^otiBcev objets, et il B'prodîgaéilesiiâ- 
. JûmAponï IVxéci^oii dé ciltt« fêérie d'un 
-nouvettu :geii]:e. ..; 

:. L^ B^est amiué à lÎEais de cette'fabk 
;peiidant'troi8 jours y elle a servi à mystifier 
flHOl^uËjBTieux personnsges portant jadis 
jiyrée i: je parle 'âe«eU£.qiie l'coi.enâiMsoit 
fdor»8ïiiUhônt^je|ua'leâesaonpeiiT80lies 
^ prince ; H nous en resté ^icorel <i^' aura 
-peine à les dèeabuswi Hc fent^i] j^as ' qné , 
.pour }a b^le réoeptionà ChantJSif^ et dn 
.cQint&et de là comtesse dn Nord, l'éjit- 
pereur de Buseie traite es caknantde le 
,Gondé aana terres et lui asiragne quelque 
choee.qm rçssemblQ à une 'couronne ? O 
profonde ^&phtBvtii&'àm andbns vialet^idc 
cour. ]■ ■ ; ■ ■ 

. C.HAPITBE CCI. 

, ■ Tienparfi. . , . ■ I 

'" CiÈ qùiparoît cSâir'apjourdTiûi;,' d'est 
qtferitfé les royalistes' et ïép terroristes, I 
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jl se tronye un tiers parti qm ne reat pas ■ 
plu4 des uns ,que des autres , et qui leqi 
combattra toujours avec une égale intré* 
pidité. Ce qu'il y a de sûr encore, c'est 
que peu importe aux royalistes soiff 
quelleformeils.doÎTent apparoît^ sur,I^ 
scène y poiirru qu'ils étouffent la Répu- 
blique dans son berceau ; d'où l'on peut 
conclure qu'entre eux et les terroristes 
il n'y a pas une si grande différence^ qu'on 
nefiuisse les confondre , et Içs croir^ réu- 
nis par un pacte secret. 

Les hommes qui ne, voient que les ap- 
parences, peuvent croire ^ retour de là 
teiTèur.^ mais son talisman est brisé^ L* 
seule terreur qui soit à^ ^craindre aujour; 
d'hui c'est la cruelle,, c'est l'inévitable 
vengeance ,des., rovalist» , si jofi^ ils i^ 
venoieiit vainoueurs. Dans quels flots do 
sang ils' voudroient laver leurs injures - 
aj;ec .quel]^^.p^fide.adjje^fe il8,,pp^rai7- 
draieflt^^^,b^y,er,:det(jute.la. France cç 
qu'ils appeUent le? o^d|^«8 rj^ublieaine^ t 
JtoI?espie3t¥t)fle8fiaF^l^ites,deïlobespierTef 
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êtoieht de grands scélérats Tl ils ' notts 
birt fait prcfdigieuseiUeïit de tfial ; l'hor- 
reur qu'ils nous inspirent est bien vive H ! ! 
{i'aut-îl l'avouer 7 les ïi^àlistea se'roient 
jtiresencorej ils s^eï'ôientïjïeri'plûseruè^, 
paice qu'ils verBeroSent un Ààng qu'ils mé^ 
plieent, tandis que lés auli^s fréiaiJsoîénE 
en versant le pursang qu'ïli butragoient; ils 
seroient plus crueb, parce qu'à leurs mo- 
tifs communs de parti , se joindroient les 
irritations de l'orgueil le plus implacable; 
ilsseroientplus cruels enëa, parçequ^s 
y mettroient plus de folines légales , plus 
d'enchatnëmetit de causes , phlb ^'appa'- 
rençe de justice : ils se souviendraient^ au 
bout'iîè tieWté ans, qù^iin'tei ïu^ rêpubU- 
cain^ils di^ssêrOieht dés chiens' pour auet 
le* fecOiiïioîtré ; ét'lés saisîr^/usqu^u TOii^ 
desTCaves , et jusqu âùx pieds aésPyténeea, 
Ce -qui trompe aujOurd/huilésIiottief. 
réi^cmes et les'V^ilr^ebi'd'âePdris'stîritéû^ 
Bituàtïon j'c*est'qti'h^S*iE&a»3flént''qùe fe^ 
dcBWgihieïWlètiàrâtôùtd^ûk'ciîlipyv'étf 
toiitçé«es dotuJedrs ; I&'paiit JnûHbt , -a deux 
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■MU ; U tasse de caSê au.ltut , à six sou5 i 
k TÙtnde , ï huit eotia-, etc. etc. KeuYre^ 
^as ! tie bon temps- ne reviendra que 
^our T04 enfsns , quand tàéme vous aurier 
m roi ; il ne &ut- pihia compteti:|ue'sur 
la truiquiltîté et eitf l'abondance qu'amé»' 
Seront des lois ''républioeinesL Un roi ne 
paroîtxa désormais an -milieu de tous, 
qa'esc<»:té de tout Tappareil formidable 
de la gucare. Sa garde sera- composée^ 
d'étrangers , pirérentis contre tous ; son* 
palais sera défendu par de» tours et des- 
(lanoiis ; tos sueio's , tos travaux , -roa tré- 
sors etTO* enfan», lui flppartÎHidront.... 
Chaque joâr, de iMuTeauxauppIioes tous 
rappelleront vos crimes et votre e$<âa.vaffL 
Pans, cette ville coupable, .-/..ne Tara ];^ua 
oiseigneurs brîUans, ni cours souvehdnes ,' 
m cl«i^ opulent. Son commerce de con- 
Bonunation saîvfàla coer du prince; Ses> 
Bôtels «tses nMBumenstomb^oDf enriû^ 
nés. Ses plus rîphes habitans fuiront une 
lenre maudite , qui ne produira plus que 
des ronces et des épines. 
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, Voilà le sort qnî vous attend , m'alhen-. 
reux , qm appelez un roi. ^ tous , cruek 
anarchistes^ qui ne Toulezsecooer les bases 
de la société et du repos public, que pour 
oconmettre impunément les brigandages 
■ qui TOUS fiirenttoujpiirssii^eils, fuyezoit 
taisez-Tous ; on connoît votre ],o^que et 
yos indiinationa bicétriques. Voici l'es- 
quisse du tableau qu'on a fait ; de votre 
exécrable commune municipale de Paris ^• 
et vous n'avez, non plus qu'elle, changé' 
de physionomie. 

. « Là'se réonissoient les idées lés plus 
incohérentes qui aient déshonoré le cer- 
veau humiûn } et qui passoiait pour un 
système de démocratie digne du peuple 
|>'raDçaîs I ! . . Là , les mœurs abjectes , le 
langi^e corrompu , les appétits brutaux , 
sortis des cloaques les pins impurs , les 
plus bicêtriques , étoient regardés comme 
le ^igne d'un. patriotisme «rdent. i> 
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■ Maison religieu^ç où furent massacré* 
impi^oyablenïent presque toaslea prêtrp* 
/qui y étpieiit .détenus , - Hepriot y ^^ui ^voit 
fait «^ premières 'firmes daps .le» jasar: 
sauces de.septei^bre,,iîp'qptta c^tte mai- 
son que qliand il n'y eut plus demeurt^t* 
à comjnettre. Quand i^«p9Pi>tit)., il étQÏ^ 

laai^, .J'^ co^nu un de ces n^alheoi^iii 
prêtées , tj^,f. ap trouvant ^ana les privés ^ 
s'y tintcachéj et interpelé de descendre, 
il dut sa yie k ces mot^; Je f^aia à v,ous , 
cito^efiSiiJe.fjfR déjpéçhe. Çpirte résigna- 
tion naïve le fit oublier, -yr-r ■ , 

Â^si j <d9"3 ' cçtte muette cité , . il y eut 
p]us i'un ibyer ^ boucherie humaine. 
Tous 1^9 seoB fkiénJâssent d'hoiT«ur ; çt 
cepend^ift ce Système de barbarie ^ ce pro- 
jet d'égprgcment dans let prisons ^ duré 
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Ions-temps t et des hurleurs de liberté ont 
reproduit l'es mêmes" pians, et né se sont 
jamais démentis. 

Ah ! si Chhtllitiè tîôrday'avoit su tirer 
son poignard au sein même de la Conven- 
tion, et 'nûlï"^ù' doniicïlé de'IVTartit, la 
'postéritéïui'deCemefoit une pali^e ^lûs 
hélfe OTtôfb''bt'pIUB'vetd6yrfîté; <y&àiâ4 
tfétb fe^iHe extraordin^ RA %<Ai3uite 
ati SuppBcé", ik niartlié'ftit ud'triompïié^ 
Tous les hommes sensés ou' sensibles , ' se 
ïepréjefttbiéiit j tfmi côté',-Éet eaer^imene 
qtd ie-)^6lt'jiitr^ tt^è'iy cri'd*tiiè'B!5të 
fétobey iMMé pbiit ^''ci\iùës'; ét'Aé 
l'autre-, cette' Héff bïtté Ticforiéfirte j^ti-an- 
quille sans anectation ,' bt ddnU^é'sà vie 
ftvec joie: satismîte' du gtand éremple, 
elle sei^bloit^ pressentir ' les i^Âéés- 4^ U 
Muse de l'Histoire/ ' '" ' ■ '''' ^' '"' ' ' 

Lfe buste dumonstrèétalé , pladé^^ro- 
merié piïr-tcmt, dèvoit' bientôt 'tomBefî 
celui de CharlotteCorday, déjà érigédans 
loua iMcœuràrépubKcaiBs, placé aTec 
honhèur "an*diisStiB d^ k 'table cfù j'écris i 
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sera environné dé tous les rayons de U 
gloire ^ue' dsBpôiUe sur lo gîol^ VknA de 
l'humaaàtft- 

CeCi:é'gui éiîîbàunierèrif le coeur de 
Marat t - qui le déposèrent dans uoe wrne 
iépulcral:^ , qù Feipqsèfent â k T^é- 
ratiçQ de ^es ûdçles , -qfà le coinp.arèrei^t 
à up dieu,sjçréj(»]jxDt,ijDtir^itremeqt 
_de sa mort; ils sf^.réjauùfei^, parce 
qu'elle devint le prétexte |[our, noircir 
davantage les vrais lunis de l^ liberté, -e^ 
les maseacrer avec |])lu8 de facilité; L'apo- 
ihéçee d'un Marat 1 ç«^p ^|V^ *^yA^^ 
sur-tout" après le gtjhennidorl C'est bien 
là la preuve que le?; :p«pguipota'aip8 -se 
succèdent les uns aux autres, et qu'aprèâ 
s'être égorgés entrç eux ^ ils ont spjf d^ 
sang qui ne Ipur je^ise^le .pas , ^i^ 
comme de c^luj qui leip.re^3^ml)le. ., .. ^ 



jn.Guuglc 



( "6 ) 
C H A ? I T B JE .C C IIÏ 

, Fêle du io thermidor ^nl/K. 

Si lenombre et l'éclat ctes voiture» , A 
\bl réunion àts femmes les plus élégantes , 
'âes jeunes gens les plus merVeiUeUi, et 
-fies chevaux les plus firingansj siTiae'ftiulè 
tlé spectateurs formant une tongtie jro- 
tïession de Paria jusqu^auChamp-de-Mart, 
et-gamissantles talus dans toute leur éten- 
due \ si tout cela , dis-je , peut donner 
-l^éed'iuielkebrîllatlté, quoique êom 
fiatin, PordonnàteUr de celle du ib ther- 
midor peut se flatter dWoir réussi. 

Qui eût pensé , en voyant tant de ri- 
chesses prodiguées sur les chars et sur les | 
femmes', bt ^Ont de gaité J^paJidue sur les ' 
visages , que nous étions encore eq guerre 
avec UD tiers de l'Europe, que le tasg 
couloit à la frontière^ et que le trésor na- 
tional étoit épuisé? 

Qui eût dit, en considérant cet im- 
mense rassemblement de soldats , de 
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chevaux , de:<¥tbrioIet8, de fenUnes , de 
jacobina , de royalistes et de républieams," 
tous se touchdnt Bans se lieurter» se Iieui>-, 
tant sons se reiiterser, ou se renversant- 
*aJis se.tiipr j qije v'étxàtpémème peuple,. 
ivre de smig et -furieux de cainoge , qui 
s'égorgeoit il y a deux ana , et qui s'égoi^ge 
peut-^treencoi^ea oe mgm^itiMarsçiUe? 
Peuple Iéger^fii;TOle,incpn8éqaent,mai» 
point méchant» nm^ bon, loi^a'il e«^ 
lui-même j lorstp'il n-est pas, entre les 
niflina des^ietieiwi^ Fitistruinent d'une Yctf 
geance, ou l'objet d'une effiroyable spécu- 
lation ! je, le TÎ^ hier dans ses goûts , dans 
sesliabitudes, danssdavéritable.élément. 
^u repoB ydea'/iftiî^ et t^j/M>m, voilà ce 
qu'il demande jet vt^fi.toutiCd qui dépon-^ 
certe tous les Numas d'anti-ehambre , qui 
veulent à toute force: «n faire un peuple 
guerrier j jalonx , inqpiet , un peuple de 
Spartiate^ , iQU^ours en guerre avec l'uni- 
vers , et se çont€9itant dansses foyer^ d% 
se frotter le corp^ d'huile , et de nungei^ 
du bit>i|9t noir. 

' ' % 
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' Il me^'pannJ«d'éntrer'auCh(&n|>-dâ- 

Mare : 'leé élussèak y pé^troient avec 
dès Ëârté» ou sans caïte« , mus toa|otii« 
gi!ïidé«pai*'ufl<)is-d(;uxgénéntax,'dent 'û 
ne manqtlôit {MS , à <pÂ ' Içs ^{liétbni tfa- 
i^lÈnt dfisiré'plùs d'adiresM M conduire 
leurs .chcrrêUi: , • et akhus d'«Mléar ,; ponr 
Depaa êii% pins, à. peptutimar «eux qtd 
n'atoie^C pas rii<»meordda«rap]MFte- 
nir de '^rè« eu de lote.' ' 
- En^éitij l'ordre nâ^Hpioit, ou par 
ïâ fàiitë' des cHefit, du pur l^âolenee de 
ïëurs employée. ' Le peuple , ^pati^rti 
d'être totijoûrà repoussé ,- et de n'être 
^àn«lis-appelé-f«a fêtes que pour ieé-ToÈr 
âé Joint, ^p^ ïfl gsrde , .et ' fit frc^ «u 
quatre troftées'dflbfl'l'êhceiite. Le& céur- 
ses , au re^e , ne itiérltoîent pas tout ce 
BrîlUnt appareil; elles furent ttHceiiiM»* 
quineâ que'notré ÎBexpéHeftoe-dans «e 
genre' peiit - aisément lé Ibite . gwpfpOMf. 
€'e«t'Iefflsd'un)iia^»givôa^areBiporté 
R' piïi de céfle â obéT&î. ■''■ 

Du Ghamp-de-Mara je me rmd&«*x 
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Chunps^Elytées. iQ!étDi^ «ni antsi ^jeoH 
taide.:-()Bieût.jn^squedituii.'M],trepâiipb^ 
si la danse y si lès' jeux y si'Ies -c&anti^y 
n'vusient ^démenti xapp^ m| bîg^e in- 
loaciaiice$!tsson aimable fiifoltté^ 1 - 

Maisîl n'y ^avoittpli^ icidfi.céé &Himétf 
kxtUantes dé gEaoesl ctt df panuia , il n'y 
aroUphisiii choraux- anglais, ni éligpxiB: 
kpoFoU. nwnérmre.i c'ëtoit la sirapUuitÀ 
hfi/at^eoMQf c'^\ifA'\e peuple ouKrico- ^ lè 
peuple reatier* le p^nplâ paz* excellu'face^ 
aBai4kM^,i'liiçr:bç,-iq4i}ge^t<lQ»>bèdaeset 
dcss.é(^iiudiés, aa«e pboms&ant^ci^nient 
^aioâr de fa clidniiante encemtè ^ gtiji^ 
landf^^ fie Isstsrnes 'et d'artifices > ' qHâ- 
^Mggàery aebevoit 4e déo»^. 

turdr^ioUèfiit ^bastoii se.fonBn-vmaM.}» 
^ptictiAcniïa^ fKxupép ^ lètov jeu^ , 
it'aff'oient^'airili-des'enmi^er^ ni' de s'iiB- 
patienter, 

-X^bscnEitè-^dvla.nult^ la ^âotMur.de 
PaÏT'tJeniélQiige'dcsigroi^ie*, It^di^posi-^ 
^oa dea es^triu, lebnûtdas âMues^ M' 
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HB^ éei Brbxfs, toat^vniaéitleçidoiiz 
entretiitzw y et E^bloit efHtoniager les 
épanc&eraem -et la gàlté^ i- - 

Ilétpit près 4^ onze heures friand on 
tira le feu d'artifices On aonnoit û>D8 le/ 
talen» de Hu^érj' poifr- ce genre iâe spéc- 
tplcle pyiThique,'dont les Paidnens sUr-tQnt 
Bont si làirieux j on n'eut à reprdc&er à 
eelui-^ que d'aTOÎr été trop bref, et peut- 
^tirç aitàsi i. l'auteur de n'avoir pas &]^vi 
ioa foysr assez, haut. 
' Le tableau de reaceiBte«ntiii«,toQt«n 
fsupar l'incendie des poteaux et des guir- 
landes qui lai composoient, iut extrême 
iWient brillant,' etb'ent, comme «t géné- 
ral toutes Ifls chosles brillantes, q9*Qi|ilDo* 
gieattrppcouitd'ôxÎBtencet eto'«vt^«in- 
magei, oarà'YCMr'les isards fixéslcul^obt 
Qbjet, long-temps après qu'il Sût disparu , 
6q pouToit deviner- tous' lès regrets qu'il 
avoit laissés. 

Quand cbacun iîit bien asstirâ qo^il-A'y 

BTCHt plus rien à Tïnr, on songea k «eie- 

tïjrer. Mm» il arrirâ ici un t^^èa^lfosant 

événement 



événement, que l'éclat du fêta dont on 
venait d'être ébloui, peu^ seul expliquer; 
c'est que personne ne reconnut plus, son 
chemin : tes uns s'en alloient au boÎ3 de 
Boulogne pour, gagner Paris; les autres 
alloù&pt du côté de la rivière , croyant 
marcher vers Ip Garde-Meublé. On errojt 
à IJaventurey en se demandant récipro- 
quement sa route. Tout le mondé aroit 
l'ajr égaré. On se f/otta les yeux , gn se 
reconnut, et il n'en résidta pas d'autre in- 
convénient. 

Nous ne finirons point cet article saii» 
citer, entre beaucoup d'autres preuve» 
dont nous avons été témoins , de l'harmo- 
nie et de Ja bonne amitié qui a régné cons. 
tammemt dans cette fête nocturne . et qui 
sembloit, de tout Paris ^ ne faire qu'une 
seule fiuiùlle , le trait suivant; il ne sera 
■pas déplacé dans le journal des mœurs : 

Trois pu quatre mirliflors, dft nombre 
de ceux que nous avions vus caracoler 
<au Çhanip-:de-Mars , et qui s'entendent à 
manier un cheval , à-peu-pres conune ib 

Tome r. ' F 
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'savent respecter les femmes, troTersoient 
'une plate^bande jouxtée de jeunes filles 
à àSté de leurs mères et de leurs petits 
frères, ètde quelques soldats quîn'étoient 
, 'ptaeîi'fnttiôiirSstraversoientjdis-jej-ense 
lançarit niaisement sur leurs lynches, et 
eft chantant Jes chÈOisons lés phia ordur 
liêres. UnsoldatVtiyiince àip-d«ttnt d'cui, 
et, d'un ton ausà Calme qu'honnête , lesr 
dit : « Citoyens , te n'est (Sas du mifieu de 
femmes Tionnêtes éi dans uU rassemble- 
ment de famille , mais , au b. . . . qu'on 
chante de pareilles (hansons » . Les étour- 
dis n'en Tpulnr.éntpa§ 'savoir davantage, 
ils se sauvëi'ent en coUf ant 

CHAPITRE Cpiy. 

Jje Vâtonà deux bp'uis. ' 

C'est cehii dont s'arment lee'royàlistes, 
avec beaucoup dé dextérité : il-se termine 
'4'un bout par tm poignard Vendéen , et 
de Tantie, par tia tittpphet de saretier, 
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iDgiHsé par Ëabœuf ou Ântonelle, ©A 1« 
distribue lors des assemblée» primaires ; 
et ce ■BPÉHt êtretrès-imprudeBt que 4eiie ' 
témw^wr qrte du mépris «îh- îes doubles 
maiHeuTres ée eértaines geQs à double 
face, qui caressent d'ime'main et asBga- 
sineat de l'autre ; qui se réserrett^, dans 
■tvatmltK ar»es,iâe8porte9 de derrière; 
qui tantôt 'flsttent , t&ntÔt déc^bireitt: lo , 
parti Tamqtieiïr. 

Lorsqu'on est -mn^i de^^ponsr^dea 
tyrans et deàflots ,^il est difficile dépasser 
à travers d'eux -sans être fixasse : delà, 
œs portr^fe ai dirers sdr 'le isiSme 
homme , d*^rèsles serons où Fon parte 
dé lui. Les patrons de la dissolatio¥ij>£H 
Édque flarent qu'à -délaut des armes do 
la raison , ie mensoBge et'Ie jol ont plus 
d'une 'fins séduit 'les -OBifliettes de Paris. 
Us savent encore qu'à fbns de répéter 
arec une constance et une impudence in- 
fetîgtdije leurs -calomnies , Us parvien- 
■netft, -d*nne yprt, k^içB inànoerj 8a 
l'autre,'^ toréer -à des jostîfications'tou- 
F a 
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|ours iàtigantes' pour le .publîc-et cdtâ' 
flui en est- l'objet. • 

< - La. surveille du iS rendéimaire , in- 
dépendamment de meis adresses, je fai- 
soôs tout pour dif^umln* les Parisiens de 
marcher contre la Convention... Je leur 
flisoïs*: Âvez-Tous un gouvernement. tout 
formé, et qui soit le rouage de ^^ ma- 
x^huie politique? vous n'aurez ppint.de 
farine le lendemain, de Yotre balle éqtù- 
p^e : voulez-vous manger vos plâtras ? 

Il fut dit dans toutes les sections de 
Paris , que Mercier , représentant du 
peuple, avoit dit publiquement > que-lfl 
ponvenlton feroil manger, au^ Porisiei^ 
leurs plâtras. _ ■ . 

, Ma tête fut proscrite ; le portier de 
ma maison étoit gagné , et l'on n'atten- 
doit que le signal, pour faire de moi et de 
. mes proches les preniières victi^ies dç i^ 
fure«r populacière, 

J'avois,, pu ..combattre ,1e despotisme 
.dans ses jours de triomphe. J^tfirontais 
1^-mort pour dire aux sectiblis qu'elle 
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sertfient rebelles, si elles- fuisôienl tiii' 



ÇH àp fp R E c cy; t 

- Paràhemtn'TnQ/inoiè. - ' ' 

I/;k d&gme dé la souveraineté ifationaJ^ 
fiit confirmé ^'line manière "assez plaif 
saate \ car il fut un temps où chagii^par* 
ticuliei' se croyoit en droit de battis moii-J 
noiÇ; La disparution du numéraire avoifr 
donné cours à une foule de billets de pe^ 
fîte valeur', émis pai'(l'obscoi*%niai8on» 
as commerce. Les épiciers , les limona- 
^rs écrivirent leurs n»nft sur dss petits 
mtirceaux de parcbemin , et voilà du nu- 
méraire I Le déliré fat poiissé jusqu'aii 
dernier excès. Chacun fit son écu. 

Une maison, dite de sevoars, écrasa 
ceui qu'elle avôit secourus, par une fail- 
lite cânsidérable. C'étoit encore au mi-; ' 
lieu dé la péniuie 3u trésor public , et 
de'ia rarjeté des objets de première' né- 
F 3 
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cessité, qo'on agitoit la-glWidft ^uestitm 
de la garde déEtirtementale. 

On np vit jamais rien de. tel dons le 
mond^polîtiquç. Ujiè Cçneveqtion nirtio- 

, nale, convoquée dans k eose la plus ef- 
frayainte y et appelée pour pcn|ir à une 
didsolulion totale , n'avoit aucune force 
physique quelci^que, et éhût expp^ 
anx outrages des .«eoticHi^ et aux, P^fi 
gnard» des asca^sins. Une xaunicrpoUt^ 
tenoit tout le pouvoir^ et ee- gvedtAt tà^ 
de réfréner leà prov-ocitttws-flU-iseui^tfe ; 
elle &tigua , elle mena^ ^ ^lo iittaqua 
inéme tc|^ les dép^s des départèmeas^ 
avec vuoletice etsuccàj*. Le parti dX)r^' 
léaos, ;i|c<ire4n(iertuu à cette époque y 
se raageà dU' câté du crime et ^ Vmi- 
àv^ i et' se sépamnt tiAitÀ-f^it de- 1« 
Gironde 1 {dépara le règ^e de Bobe»^ 
pifrre. fiouvet , qtà YavçiJL'comtimxxwnt 
ilëj/ioéy dresaa contre liii Ml acte. d*ajcon-> 

* satio» y ffià fut Outlhaireuàemeat rejeté. 
lue ^i^Atre Betiutdi flit en butte à tous 
c«« erHek MBarclûstes. Pâclie., le plus 



ïonrbe ée$ hoiames , s^ jeta tUiJ« tous U^ 
ctmiplotfl ténébïeid; , dt. dopn^ Ift ^main à 
Marat et au dac d'C^^ans, Lq (femwds: 
de quinze 'mille ïtvre» que'l^ preuMer 
avoit faite au iecanâ^agacèB l^imfi^fiXOi. 
de septembrÊ , etB. dit S8se&. 

Ah 1 si Ifexpulsioa ^ PbiJîppft 4^0k- 
léans. et de se*' £1» wMdt eu Hmt > «ina 
quâ le Touloient 1% aagcssse » l'éloqïienca 
et la vertu, queficçriiiies.etdewljieqr* 
éparjgnéa à la France ! 41ib force du parti 
d'Orléana fut dam toute cette oiQiigiei& 
de parchemin qu'on dUtabiiB d4 tons 
côtés ; £t quoiqu*eUe fut de «aorte âstvée ,. 
elle devint .tm ferment d'a^iMtio»! pt^ia- 
kires , qui prirent chaque, jour ua CArac- 
t^ phu eflrayant. 

CH'APITRE CCVL 

Il BToit kkn choîsiisov dtaf , 'dani ta 
personne delientiot, le' p^^ lacobùi 

F 4 
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audacieux brigand , associé à toutes les 
' lÀânoÊuWeB des députés brigahdsl' L'Iùg- 
tfÀYt de nc« désastres' offre Wphysiono- 
Aiiède cecommandtnt-génëral, nommé 
jpar le conseil révolutionnaire dé la com- 
■mune , sous un jour' aussi neuf c[U*époQ- 
Tantable. Domestiq^ d'un prbcàrtàr, 
^mmifi anx-borr^res', chef dé l'a: force 
tainée , bnl&Tit, airajiiin, donner des 
«frdres pouK tirer le can%n d'alanpe; il 
enveloppa toute hi Convention , et pwi 
«*en»&llut qu'U ne fit tirer le canon stir 
^6.* Il' est certain (pté les ordre» en fb- 
xent donnés ;- j'éfoie présent j et je vis 
toutes. les dispositions hostiles. ... - '. 

.On peut justifier, pour ce jour-là ', lés 
Jiabitans de Paris ; ils marchèrent siai 
savoir où ils alloient j ils ne vooloient 
point écraser le oôfê 'droit Tbiitfe Tan- 
torité aVoit passé à la con^Hiune ; c'est 
elle qui faisoit lés lois .et les exécutoit 
Appelés aux armes, an bruit de la géné- 
rale, du tocsin^ du canon d'alarme, les 
Farisi^uf , dignesencore de.la lib«rté, n« 



se préièrent point aui tÉroces ûâmua- 
fions dés démagogues. t 

- Pendtmt-tottt le Jour , la Cùnveiitioq 
firt entourée dé près de Sojo^ homméby 
ignorant Iti plupart pourquoi on les- ari>i% 
rosseinblés. . La Goiivention, Cette puis^ 
sance formidable qui" aroit fait la faule( 
. inconcevable de donner la force araiée éÇ . 
son ennemie, n'étoît plus qu'qn co^ps 
atténué , à ,qui.i]jié rfttoit aucun moyen 
de -résiBtance'. . Il n'y^à pas de< doute "q^de; 
si îes, véritables citoyens de 'Paris ,»t|uî 
étoîentiilors sous les armes, eussent. été 
instruits de toutes les ruses macliiavé^ 
{iqtuss , cette jonrnée ne . se :tût It^rminée 
d'onè m&nière différente. ■ t 

Je- le répète : Paris ne fut point çou^ 
paBle de JDiir-là j il n'avoit soif d'aucun 
sang. I^es Ifebitftns. de cette grande ville, 
furentstupéfàits^lelendenain, et ne pour 
volent ctftnp^tdrç cbmmisit on les avçit 
iœtt-.serwr à 1» destryction de; la- seule, 
autorité qui S^voit les protéger. Le 
parti Montagnard tpwjia ccgPand hiqut 
F 5 



TQiaâlt à SOB ivo6t, et- arec une n {vch* 
fonde habileté , que' je lie sauroàs , mcà 
^ui Je. connojtsois ; f attribuer qu'au btH 
sai^t }q I^^oi vu9ti;iâa)bIer,ïràtDir,.8d 
]rc^wrd«t |:caiuoe perdiia; et le lendenuin, 
isterprétaut en leur, faveur l'avengle ini 
Hin^ctk>n du peiqtla , ik! marchoient tôt 
»o»:tçte8i . - - 

i^l jour incotbpréhennble ! le ')»• 
Iwicinr pouTQÎt pAcbco- du côté droit j 
et combien' h'eût -il pas. alors prévenu 
d'atrpcités I combien n'eût-il pas ëpargni 
de itonte eu ncmi iràhçaia f à. TespèCè 
^onaiufi ell»-même.! 
- Hélas:! il étoit dit ipie ijotrexspurRgï 
et qne notre intrépi^té eeroî^it raincû» 
ce jolar-là ^ car nous ne t^dâmes- point 
sans combat ; et oè ne fut , dansia siâej 
que' ref^ir de aaarear tïos «vingi-deux 
sMdheareui «oUègBe* , <pn m^ialail 
notre Uqigue «t rtùé^ fonu. 3ê le dis comine 
témein^ : ntîus fUmee ti^mjtés', déçàs , 
ubuaés , perfidisëfi $ B6M ne crames' ja^ 
nmâi 4 cet* excès d*«udace : nous crhsaet 
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qulls ourrircàoit les yeux p<ntf leim 
propres intéréU^ Ia démence et la fierai 
citédâ]* commune acherèrent de tout 
perdre ; et quand Chaumette dénonçoit 
UD grand acte de fédéralisma ^ui aroit et\ 
Bea d«tt» quelques iections , et ce fédéra- 
liamey qui pourroit le croire, c'étoi«it 
les proctMsions I Quand nous entendîmes 
lé même CliaumeUe dire : Nous ferons 
tas^des fêtes civique^; npw célébrer 
rons le 3i< mai ^ le peapl^ eera notrQ 
âieu y il. ne doit pas y en avoir d'autre } 
UonsAe^c^mey iajnais que la Gonre^ition 
■'endormiroit dans ces extravagances j et 
^elle s'éveiUerpitpom' frapper le crime 
tt la iblie. Mais non , on popularisa Heiv , 
tÎQt, on. le choisit pour protéger laçons» 
titution de Hérault de SéchelleSf celle dq 
1793' j -ce code si ridicule , si anarchiqoe | 
gw*]]. leat wntta^t que ses autAirs n'onÇ 
T^idfl en Sfàjn qH'on Jtaèrre , jipHr apr 
]>waF' toute ï^ France soulevée contre 
WX-' ^ coiitre ^i^: liorrible ï^pcUiite. 
(J'fAt.«p«^ «vw.^de c«>îrat9gfin9 
F 6 
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impie, que l66 bourreaux ds la nation^ 
c|m nous avoient endermis avec elle , ié^ 
chaîuèreàt tout ce qu'il j avbit de vil -et 
d'atroce, contre ce qiii avoit dés idées d^ 
^tice et.d^liberté. ' ',■ ' 

■ . L'aiiaonr de la patrie tious porta à ne 
point )eter dans les dépârtemehs la peo- 
iestation suivante, que je joinï au mé- 
moire justificatif que le parti Slàntagnaid 
ia'apv effacer, ni stras Ie« verroux^ vi 
dans 'le sang. _■-'-* '_-i _ -- . - 

CHAPITRE CCVIl. 

' ', Foumituriera. ■ ■ ■' . 

'' S iFhommele'pIus désintéressé nepent 
■ s'empêcher quelquefois de jeterun regara 
de convoitise sur les méprisables rit^esses 
îles foùrmturiera, qu'il songe qup ce v3 
égoïste , que ce dilapidateur érimân^ , 
s'avancent vers lés jours de fiêtrissure î' 
que- leurs' itcmis seroWt connus et' livréfi aïk 
inépris universel. Us stHitMenoâieûx:} ces 
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coaspiratenrs «oudoyés de l'or del'étran- 
gw, qui nous' abréuvoient d'ignopiînie, ef 
qui buToient notre 8ang:eh bien .'Jeurs piro- 
jeta de meurtres et de dévastations seront 
moina détestables qae ces projets de ià-' 
piâe ,■ de vol et de' br^àndage , en' ce 
qu'ils Ont ùii caracfei»e ée lâcheté et de 
bassesse , qui appetté rinfanue. Les grands 
assassins seront moins exécrés que ces vo^ 
leurs, erifrajs cfè la crà^uIé ,- (jui, sous on 
front hypocrite ^'ont cËssoM , dans la for- 
tune prfiliqué, toutes les fortunes' parti* 
ccdières. Le'pSllage a quelque chose de 
plus honteux que la violence. XjQ fatliift 
charrette est déjà prête j les cordes , pour 
me lier 4èè '«ans- derrière' 'le'^os /sont 
déjà préparées; le funeste couteali est' 
déjà en l'air , et n&'là&it qu'au jeu d'un 
petit verrou ; la mort n'a qu'un instant !' 
mais ^ péfÔT ^at le froi4 et ba^arê eaïcul 
d'iiii:lt«hcp.uBa spéieutatenry-j^ivA^ dl^ 
donner, mto tËépad et cbM dW' mes CfÂt- 
éitoyçns^ Ifdivmraj^aa^ei^ iéh^aiH^^âe 
la |lé|>iiblidpi^ adn^ee^-JjoDsméwsoligtit 
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«t Tilj <» foomitaner 9an»|mdeiir,3 4^ 
i^eniira l'horreur et la honte de la postée 
rite la piBis reculée ; et toi. Justice , ^ 
tôt ou tard lèv^tonglaive , ne }a^uç pac 
échapper un tel cqupable ;' saisia-leau bu- 
lieu. dj? ses exécrablofincbefBeefiiapoiu-' 
pire, conti-e tous j qu'il d^prgo: t gt .qu'il 
^ijst ainsi puni ; car le genre da meurt 
qui, ^a'&appé les ttùs républicains, eit 
^P glorieux pour peser %)ir, sa tétç. 
, ■ J'ai voulu substituer le mot fowvitff 
rier, à cekù de foupiUseuf , pour 4^Mgner 
Iq9 iounùsseors esorocB j Jar^ps et ^ 

y CM A PJTRE qoyjït 

;\\:.: ■ -^ÎMrt. ■ ■ .- .■- ■■ ' 

: B» î P I « qurfqde teaq» le» jiifn»"'' 

M. iSe^sittes & oioneci? idtej(iwBt * 

r»at teut dkt ,WkDgiwnauTCUe , gr*"' 
j«pw.), ans p«a^ dra'-anu^ési^ ji** 



tios , à l'faamanité , t tOfOdn les répnbU- 
qoes; au beau sexe des deux bémùphèiiBt* 
Celui-là est-il galant? ■ ■ . 

<%i port^dos aOBié» k la.Gon9tîUitia» 
âei7gF5,,tKu 9tb^Qiid^et'.aa i4 juillot. ~ 

Oto port«des^umté»âuX:i»r'j£Qéç8d'I^4ie^ 
Hoxwméeed'Allïijnagnej.e't àl«ur»ch«fa. 
Qp ^rte -des t(aittés à' là paix umver^Ua, 

Cetusa^-, çervilemeilt' co]^i6 des Abt 
gltisj.est également adopté par IfsB, etr 
dt&i& et lea royalistes, ijUtais. c«mQie- l«t 
toasts spnt iQultipliés , U en résulta 'qoeJr 
qoefoie une fUitreiyreese.ç[ue«eUe diipar 
[triotisme. ' 

le suis fôché que nous soyons , .en oelib, 
ïep ^o^^ dç l^AnglqtiWTp. l'ai. vu pofter 
■dtasantÉs devant 1^ -ima§^,4^ VingV 
à!^ 4^put^ft «smain^s : îaUçii.^, lA/otifi 

M«iwbi)ité des convive^ ? ' . >." 

hùs^T0s»iMt49 i àam ica4 fêt«« , sfmtimt- 
)gs9S: T^ Bobirai ^w les Jacobvi*. Veiito 
Ibs reconnottrée i tni certain flegme , s\me 
concentration que n'a point l'imején .Mpi^ 
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tagqard : ilestfr&ricâailfeses'VîcèSjComm^ 
ill'a «tê dans ees crinîes. ■ 

• On conçoit facilèniént comment , sous 
le règne de Pliilippe-Anguste',, un chera- 
lier pOTivoît boire et s'etiirrèf ■à'emdàf 
]k>uc là victoiue et pour sa maîtreee^ ;«iais 
dans -im temps y et £ur-.toiit dalis un pays 
«ÎLl'bnavoit laissé ces libations aux fraACs- 
Viaçons,j'aiTU adopter, avec quelque peine, . 
"«ettftoouttqne d^gner ses verres', 'de }e$ 
lever eÀ eadence j'et de charger, en céré- 
"Hionié, èon estomac, eal'îionneurdegenB 
Bt.de chosds qui ëont loin de nous , et pour 
lesquels on ne peut ressentir une afièctioii 
-sincèÉ-ê, ^ ■" ■ ' ; ' " ' ' : .-■ -f . 

' Ke; tomnti;fr^ou8* pas -soMis de notre 
'egractére , en suivait cette itaôdb britto- 
^que-? J'auroîs voulu qiie nous eu^iôrïs 
trouvé quelque cliôffe de neuf, et qiii ap- 
parlint plus spécialement aii génie fran^Hj. 
-Htk ancL très trint^uoient i bon eela j quand 
les regards se crÂîsoient ainsi , les coeûi^ 
tae tbuchoieht. Mais boire à diea êtres ma- 
-taphysiqucs'î 
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C'est une étûAe aujourd'hui ^ que la c<ml'' 
position de tous ces toasts. La diction en 
est vue , revue y cottigée ; on pèse les pa~ 
n^es et les syllabes ; on y met une impor- 
tance sérieuse ; ce qui ne s'accorde guère 
avec la gaiié de la table. Mois le Français 
fera toujours sérieiftenient les petites 
choses y et sera i^er et leste' pouf ie^ 
grandes, , «,; • 

L'inventeur .d'un t<nst se fait célébrer 
te lendemain dans {bus les journaux ; et 
le plaçât, le phis impardonnable, àeroit 
d'aràir' tenté deïavir i autrui' une gloir^ 
p^spivâe-le; 11 n'^ auroit pes^ssez d'af> 
fronts pour le coupabl&pla^aire. '. ' 

GHAPI TRE CGIX. 

TtUUeùrtt àç plumer. 

Itn'y a personne qui n'ait eu 'à se 
plaindre , soit de l'insolence , soit de l'i- 
gnorance , soit de la mpltitude des corn-:' 
mis ^mplc^iés dans les boréaux à tfôHcr 
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ides pliônes^ et à oliBtru^ la^Htvrdie des 

Janwis la bnréancr^ie jie.fot port^À 
vn .point plus exagéré y pjhis âwpëiKiiQjik , 
plot fatigant. Jamaîi lea aJÎàires n'ont ai)^ 
tant langui , que depuis la cré0.tir}it de o«tt« 
Krmée de conums>(}iij's<>Dt^utraTfât^câ 
^œ lea valeta tottt air serkûss. l^s. eonai-i 
gnes , les réjilemens ^ lee enre^tiemsiu^ 
In formalités de toutie Mpè ce , ont été mul- 
tipliés avec tant deY">^io]l.çt si peit 
de diseernement , que bien dei gdtSy dé', 
goûtée d'attendre li^vs, pesbsvnie jet.dci 
soUJcUer Jlinm'i^lâir«a;i ont pris le-parti 
d'y ren<mvtàf. 

Cette mani^ d'administrer par les. 
agences , les coianûssioas ., lea liOreaux 
et. les commis y a non-seulement troublé 
l'ordre clnlr lAais- & dénUfràlisé l'admi- 
nistration, en la surchargeant d'unefoule 
de .'sot», d^igobnuia j.de tr^treï.et 'de 
royalistes, qui ont pria knr faên pàurdu 
sile , et leur zèle pour du talent j ea don-, 
nùt de* enntplès aàadaleox et fréwena 
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de fortunes rapides et monstrueaMï entl^ - 
^ jnaisis les plus vîleft , les plus inopter 
ou les. plus peFfides } eu multiplifvit, dans- 
les agens an gouv6rnem.<»tt , les mQ^eo» 
de' corruption et les objets de cupidité j- 
en ottvx^rt de nouYËltes issues a V'àJr 
trijpie.,'à la cabale -, à l'astucç, àl'iuuneri 
raljté t OUX: spésulatiffiDs îiifâmea de-l^! 
^tage et* do voyoïlsme-; en sentant 
de nouveaux obstacles lesavènusaLdélâ 
justice , et le .retour . ii désira dea lois } 
en étouffant .la Voix de la libwté et iéi 
lécjamatioiu- de l'iii&Aime ; en intzoïitâ* 
saniy dans la société) l'espionna^ et la 
déiaticm qui ont répandu par-tentia in<^ 
fiance , rhypocFÎ^e, la servilité j^en^Iî'-' 
TTuiteoËB nos finance» à Un obancTé plu» 
roogeur, ipIusdéroranl;ceitit Cew que cehi} 
qui nous a préeipitésdans la révolution. 

Cette manie de la plutne^ qui date' da 
M: Coltherty n'a pris ra degré de scan- 
dale que ; depuis trois ans. Les comaiis ^ 
les papiers , les détails (Xxl tout absorliéj 
Le eommp > aecritwre Qu greffier; dài» 
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pilis obscDTQ pétaudière, iiommée comité, 
est enTirouné de plus de liasSes , est pJûs 
aSàiré , plus important que jadis le mi-' 
nistre de la guerre. Avec laplume^ on 
gouveoie tout , et saas appel ; nûlitaire , 
subsistance, police, intérieur, dipIoi^atie> 
commer^ et politique. Quand le' pre- 
jnj^r pas est fait en ce ■ genre ,- les alnis 
font toujours- croùsant', les* détails ïie 
finissent plus; obaconde ces détails de- 
jaumde un* hontmé,' parce que chaqne^ 
bbmme demande une place. 

Des papiers et les bureatdt se mblti- 
pti^tètritifini, n.fout ^s commis- Atuf 
détailleiirs, des expéditionnaires attx com- 
mis j des ^rçons aux expéditionnaires ; 
et cela se subdivisé encore , parce que 
les détaîlleurs font les détails , les àlËûréa 
font lesafiaires , et les écrivains font les 
écritures. Cinq hommes éclairés et labo- 
rieux auroiënt fait ]a4)esogne'dtl comité 
de législation , que cent dix-sept commis 
faisoient mal. Le marquis de Louvoie 
«Toit deux premiers- commis j on a vu 
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èoixaate - douze chefs q^ dî^Térens ta- .- 
reaux de la guerre, chacun desquels avoit 
soDs ses ordres vingt-ciaq comtois et 
quatre expéditionnaires. — Mais au mmas 
ces cpmmis sarent' leur piélier ? — Ils 
n'en^avfent pas les premiers élémens : 
la plupart ne savent pas lire. Chi va nous 
croire exagérés ,' mais c'est à la lettre ; 
les fanteis d'orthographe , les. fautes de 
français , les fautes de sens , ne !^nt que 
Jcs moindres yices de ces jevfcies merveil- 
leux naguère si dégoùtans. Kn général , 
leur écriture est belle ; et l'on di^ git qjiQ 
c'e^t le seul essai qu'on ait exigé d'eux , 
comme autrefois la taille étoit le seul mé- 
rite que IVI-.de Poyanne cherchât dans 
les hommes de son régiment j mais l'é- 
critutë ne donne pas plus d'instnlction 
que' le courage et là taille. Les carabi- 
niera furent perdus , dès qu'on prit les 
hommes à latoise. Les 'bureaux eeront 
toujours line sentine dégoûtante, dès que 
pour y entrer il suffira d'avoir tuie écri- 
ture de bureau.* 
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Voilà les ahita qne le goureraeinent 
ce propose de réformer. S'i' ne l'a pas 
fait plutôt^ c'est qu'an milieu- des débris 
de tOQte espèce où l'a laissé successÎTe- 
ment la chiite des- Jacobins et des loya- 
listes , .son premier soin fat âe se re- 
comioilre. 

Le second sera consacré àbalayer les 
adœinifitratioQS , les années y les conunis- 
«ionsetles comités, de toutes leiâs im- 
mondices. Et ce n'est pas Taffidre d'un 
. joar, quand on n'a pas à ses or^i-es les eaui 
du fleuve Alphée. 

CHAPITRE C C X! 

Tous lespartis dêvùHés. 

' TBLestletitred'vnebrocbuTedetrenle'l 
^èux pages , dans laquelle Tauteur, i^^ , 
je suis loin de partager les Qpini<Hi5,ii''' 
pa? laissé que de bien saisir qnelip'^ i 
. nuances de la révolution. Voici cMmneill 
peint les piincîpales factions qui ont jixK j 
un rôle dans ce grand divme. 
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ehant et haché tour-à-tour , est très-cortsi- 
dérfdblecila deux lîenatrès^orts, la sottise 
et l'entêtement. Lspewéoutionenaftiitun 
corps ; ils se' regardent con^e opprimés. 
On les accuse tous. d'être criminels , t^est 
ce qui les perpétue. - « 

Les PeitilUms ; Secte henflaphrodits, 
eédânt toiïr4-^tour à 1* force , à la peur et 
à Torgueil^ serviteurs pprfides , amis im'^ 
puis^ans , ennemis dangereux. 

Sociétés populairea: composées de me* , 
neurs et de menés , qui se sont crus lo 
souverain , quand ils ont eu la def de 
-fouties les prisons, et obtenu l'impunité 
■de tous les ciimes. • 

Les Royalistes i Us n'en, ont que, lo 
-nom , ils tâchent de se faire payer. 

Les , Jeunes gens ont aussi formé uq 
pafti. Lés plaisirs xte la jeunesse onbété 
un jeu de comédie marqué an coin de 
l'absence du goût 'et même de lâ mora* 

QuQfid ime iTvpIution ne fait pas rec-^ 
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sortir {es vortusyce sont desTices quifn 
rejsilliEsent ; et c'est le cas de notre jeu- 
nesse Dans les villes , elle n'a que changé 
d'esniarage, elle est abrutie par la foliç 
Aù^enoonnaioaslemomS'agîatâge. : 

Les Montagnards : Il y en avoit trois 
classes : le» habiles , les forts et les imbér 
éilles. Les habiles furent bannis , les ibrts 
condâèinéà à réchiilaud , les imbécitlës 
se sont sauvés entre deux eaux,. 

Les Dantonistes devinrent les oppo- 
sam des habiles , et ne sont pas encore 
détruits. i 

Les Soixante-treize : reste de plus de 
cent individus arrachés du sénat, aux jour- 
nées désastreuses du5i mai et i" juin...i 
îlr. ont regagné la victoire.^.. 

Le Marais ; gens mitoyens qui hius^ 
Boirait les Montagnards par aver8i(Mipour 
le 4»ime , plutôt que par goût pou» la 
Vértii. Ils parlent principes sans trop les 
«ennottre : ik seroient devenu Danton^- 
tes pour renverser Robapierre. 

CHAPITRE 



■CHAPITRE ce XL . ■ 

Hèhertisies: 

Nom des conjarés contre îa liberté'^ 
dont HébeiH , si fameux sous le nom 
emprunté de Père Ducke'snej étpit clef, 
et dont la comnriiiion a é<Aoué contre 
la guillotine flbtit il menaçait lés niell- 
leiirs citoyens. On ne «e 'souviendra db 
nom' de ce nùiféiable , que parce que soft 
détestable journal , intitolé le Père Z>ti- 
rkeme fdSbif^tit de viots grossiers, et 
ae comportoit que ïa langue dés .Jurtf- 
mens i'il fnt-puMic, etcomtatttment ap- 
prouvé -par la Mçntagné. ' ' 

C'étoit le frère de lait de Cluuïkètte', 
qi4 fut moîne , mousse , natataSàle , et 
procnreuT-sytidJc de la "«HnmUne. Il ins- 
pira à Danton -IHdée de ^inre décàpéter k 
, mise en liberté de tous les prisonniers 
pour dette*, et l'abï^tiMi de la con- 
trainte- par corps y ■ qui avoit eu liett jus- 
Tome T. G 
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qu'alors contre eiix. Cette pr&autîon a 
toujours été celle de tou5 les faiseurs de 
révolution. 

Ce monstre subalterne n'avoit d'autre 
courage que celui d'égorger à son aise 
dons son afireu}( journal ^ de couper des 
tétés indéfendue? , et nos celui d'çX' 
poser la pienne. 

Quand les sectàcms.de Pans vinreiit 
nettement demander à la Convention, 
quel moyen «Us avoit de sauver la France, 
ce fut Hébert qui rédigea l'adresse. Lit 
réponse de Barrère se sçntit de la ter:' 
rpox q^'éprottvoient ceuSMui voulcnest 
efifrayertoute l'Europe. . 

ËQ allant au supplice, il futconveit 
de huées-par le peuple qm lui crioit : Où 
sont tes Jiiumeatfx ? All\ision à l'estam- 
pille de son abominable journal , où 3 
appeloit la mort sur des piillïers <le têtes; 
^t dans ce temps ç'étoit-là étije républi- 
pain. 

Cet ancien, aventurier , receveur de 
contfe'niarqpes , ; ((onna lieu , lors de 
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Km aitçfUdiit»! çl du 'mourement dea 
société» ppptllaîres .en* sa* fareur , à cette 
làmeuse reposée ;d'l8nard, où il dit ir 
cç r&nwa, d© iaetieut : « S'il arriroit 
qu'on portât atteinte â la TepcéseatsUion 
iiiiti<ana]e.*'-jeEi^a.-Id déclare , Is France 
fnU^.tireVoit'.uiis.Tengeaiice écktanto 
de cet at},Qata^ ^iBt Mentôt oh clisrt^Cï? 
roit sur le», rives de la.Sctiae a^ Parisi j% 
eriaté». On ne.peuf ;peinf)r»i krigé , la 
fréiDi^seme^t! 4*^9 cea iBOlft inspirèrent 
aux J^ptiiiis-,e1i:à .Ifi sociéfé-niérev.Oa 
eût dit'que |dur<8aUe:^tQit embrasée fîlt 
en ont rugi chaque jour ; ou plujôt Iciiiîk 
consçiwM»*: eSr^èe*) de «ette tean^Ma 
pr^tipft, Voy^itid^'lajufltiieewatio- 
aale ^9 rs^isir :«ouâ l0ar ' masque JKlplI^ 
iaite. , et les \ymcr à 1» plq» légitioie' des 

Tengeanceis. 

Tous lea ^oarc^ifitessont tsorrassés do 
dotdeur , <jua»d 9Tt leur rappelle œs fa*- 
dn^ànfces, paroles* Aprè^ av^ii:; fcit.mi 
diwidsMarat, ils rouloîent lui jacocdler 
Hébert et CSiaumette ,.ce pourceau mo- 
G a 
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naôal'^d^^unitd'tiiiéérivttilleui'^lranitne 
dé 5or% ûv-soa lAétiur. Cétoitr^ Pu»-^ 
« t^dôiùit tuuB oes 'persoiiBâges alté- 
dhés'pKc Ûm oubaiftM qtw ivobttfe'biie 
tévoiàtàeon.: '^ i.-'i.'. ^Il ;;.:>. • ..■ 
' fit quôl-étcôt k* but %» Clkâfb^'de la 
eànutaàne^ de flHloudve,^â^uié«nër Ig 
tdtatité de-ia Gtnvmiliftn > ipour tiÀM^r 
tDOs leB poin>càFB. ttoibeitqiKirpe «t Mairat 
tÀipbiQiSTitlIt tadmf $>0»r-'^'' ' ' -' ■'- ' 
.:}'.0n'qi>ttré iWeu 'd«'I'£spttgitt»l!<î!tM- 
ni»n~ Noss l'àppielïdns 7WWn{M',-)pap'd- 
lii^cm«U'ko«siR du Si 'abI^, ({iX'il arok 
fidt sonner. : il m^ '^t piAeieu^ foin , en 
éehrage ^ quelques ssoàfidmMmf np» 
j'in6fn>eéttoni-âdét'>ir'étoit iiA'dë«'laur 
-teqrsj, «*o*:é«é dragée wonti* iliart^r*- 
«entttféiL.tovté.. «bti^«. J'«n linslftinne 
sur-le-champ mea collègues éîfaBaH». M ' 
qiol» éttûC )ctiéniffif^t^'>^ ïm 'M(m\a.~. 
-ffoàràM, noa ncoilu avMigles <^ iéptueiis, 
m'avoteat jsniEiis Qonnft le â|nger'tia^' 
neat- i^u'ils. artsent ««urit «usdULéncB 
-daaas c«i tcaribl^ jouni^': ds^eiirMit 



loif'iIeptËa du-9eng d^q^S, tasdbque 
c'étoiwt/œtos-.qoi, .pw «wrC-e générense 
et itr]:Q«f:pt^ateèt«ttMEir,'aYioa&.p<wiéilQ» 
preni]«r«' «imipâ a»^ braiùscms duScâse 
Pacha, de J^Autrichien ProJy,^ etde^ 
Belges Péréira et JDubuisson , de Môrat^ 
^ntohittriloéit Vd^ l^x-flapucin Cfaaho^ 
\«m é/bcam^em vm à^kr, )» pcônt de le dc^ 
ranir.': ! -i .:■. c-.ri 'u .::'■, .>.■'... -. .. 
- £a'qu3il<.y^tRrakt'^'piii^ nionftnuux 
dui^ cdttar maAiiiBdfiim j -c'est qu^la 
iminci^alitii eda^arathoe' , . en diesol:^ 
liaot', en., frappant les £dèdès > rapr^èn-^ 
taot.^' pèu^e ^ sbnloitlqiœi cette ilissôt* 
IfitioB;» fiîitjpuùKinL.dct'hi Conventloit 
rîte-mâma.- ..:■'.■ ,--■ ■".■'-..-» 

W mêmes' Innuns -k^ ^ga^dèI«l^ 
toutes, les' aVenuflaqniiabtàitiwoieait (ul 
^'dsriiD»aéciiiçes'^ ^pLnous'injurièrfflitj 
^p(nrtfefamt:la'nlini«ùrxiO0pêsBoiBiea.j 
^ point qitft'f^ieijis eiùeM'ileclrs vâtew 
■■^nis'dèt^iaifa., i|lû ùoiu ooùckitent- en 
joue 1«!m^ti6r qnel^ie^-wH (te mtn s^ap* 
ptoéhtnent deai fisn^res potir exaytÙQet 
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«e 'qm se ^a^H , fur^t encore tes mémet 
■qm Tinrent lious ov.1rftger'.<t»li nos ca-' 
'cliots, iiottsparIei''aTécmfadlenCe, nous 
refuser les' ohosés néeeMaires à la vîe , et 
^joindre à ' ces attentats llrâtrie la plm 
sanglante. 

^ Et quand je me rappelléles acclama- 
tions de» tribupeà, Henridt., le' chapeau 
sur la tête , et Hnsolence sur le front , 
triuti-iiueie peiq)le souverain étpit de- 
bout, et qu'il renoit dicter ses' lois, et 
qu^ébert , son. second et son imitafeur, 
obtint dans la suite leë mêmes; satelUtes , 
et en aassi grand litomhre : oh î si )'aToii 
eiLle maUièur'ds.nouiair.quelques idées! 
démagogiques , je les aurois perdues à cet 
époirrantable'tableau;-oar j'ai pour long- 
temps dam la inéjqoire toutes, ces. phy 
sionoinies ae,.8cêlér^t8i,:*dHs Tocîftra- 
teur8,.qui çoncordeient:eiftiQn)aTec celle 
deiCoHthon et deikrbespièrw.- ' ■ ■ 
Hébert s'imaginoit avoir hérité, du :«- 
cret de ranger toute uçe Convention sooa 
ie jôug de quelque» pppïesswra t de dre»: 



.('Si ) 

ser, pour son compte, lahache décemTÎ* 
raie, et de punir de mort un geste ^ un 
soupir f une parole. Il aToit créé aussi 
des expressions magiques , et il eut, dons 
les tribunes de î'Hàtel- ds- ville, tes 
porte-faix , ses tricoteuses , ses harpies , 
SES pétitionnaires : enfin il alloit achever ' 
le spectacle de l'anarchie la plus com- 
plète , si d'autres démagogues n'eucsent 
Yaen lui un rival qu'il fidloll écarter en 
Penroyant au supplice. 

Xa puissance colossale de la commune 
ne s'en éleva pfls moins progressivement 
jasqu'à la journée du 9 thermidor. 

Marat ,'par l'immense popularité que 
lui avoit acquise sa feuille sanguinaire , 
fut le père de toutes les horreurs qui sui- 
virent son afiretix règne. O gouvemô- 
ment ! sois fort pour être juste, parce 
qne tu n'es pas sûr en étant juste d'être 
fort! 
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. CHAPITRE CCXII. 

Ckibriolets dangereux, 

Db puis que le peuple est souyeraùi , 
et qtt'il s'intitule lui-même ainsiyilest 
bien iucQuceTable qu'il se laisse écraser 
par iois cdmme sous l'ancien régime. Le. 
peuple ne se plaint pas- trop de- la rapi- 
dité des voitures , - de leur danger , de la 
fréquence des accidem. Quand quelqu'u 
est blessé, on le ramasse. , on la met bui. 
le braqçard banal de la. œction f et ce 
qiii m'a justement étonné ,. c'est que je 
n'ai entendu ni impréca,tions , ni- malé- 
dictions contre le ctmdacteur imprudent 
ou brutal. . 

Le .bureau central fait .publier de» ar 
|rété&- approuvés par l'administration cen- 
. traie , qui Interdisent aux coadùcteui* 
de chevaux et de carrosses , d^ les mener, 
d^srintérieurdePnris^^us vite que le 
petit trot. 
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6Ate' «agè^vttspontioD est liéa lohi 
d'^étre ekéeutéâ> ; -«11* e«t .méumirae ; tflt 
ne ppèvient dobc pas le» aocidttu- n«at- 
bwacïtn'^occaiâoo»* M côurse^plde de 
MvtiiiiM^«ip»ge« qnwmbkrtt TrainHmt 
M^^luerde-lA-n* et dès nieiiibres det in«- 
flltt4Bllè8 i^ott», «More pli» ç[d» d^n» 1* 
temps passé / . '. \ . ■'■ .i 

■ Q^oi' f lé "jcnir niâw de hkfète dÀ la 
(«Nn>e>^Beté' du pcupte', un citoyen. péri( 
•ott»-le« roncs^dù ddxri(riet'd^ai«jpoi!0in 
^^vaahcB difféitcns Égéns de cAsnge 
rantbhiKT IcipaiHrrâB iesiiiel-s';' ceixirlà 
métne ^li l'ont lenda dépontaîtv de 
l«i»4 bonsdc d^x tien«t de troïi qnartSi 
!!(■ fimdeut' cOTmne' le beuiro ùmjrâ k 
^ti!>, et ce aonti le*agtot«turs quimail' 
pat poor eos l'ooMlett» aux' fines herbes; 

-Où'Tont'jis auprès f avoir lH-ù{é le pïiTé 
pendant sîx ea sept heui^e? s» donnée 
des indlgestioiiii dans des rédints obs(iiirs« 
Lu'iique»- la- fenHu^, orgoniâéé par R&* 
be^-Jjiodet) et peribotîoBné^^ Bois^-' 
d'AaglaB , ^omenolt son »p^re dans 
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Pafis^ îlft n'en cUnoient que 'de plos.b^e. 
Xies ; BDciens' avoieat ïenr 'rvo^tonwm ': 
«OS: modernes- enrichis s'en seiTefit 
comme e^, et lés apothicaires recom- 
mencent leurs fonctions, non plus pour 
les cha'noiiûs morts de bim, intiitipoiir 
]es. agioteurs iiéritiers de leur indom- 
table appétit. 

Ainsi , le respect inTolo'ntaiiîe que le 
peuple j en général , a pour les riches , 
malgré toutes les épithètes prodiguées à 
l'aristocratie ^ fait qu'il roit circiiler, Gant 
colère , cette foule de Toitures dont il est 
Souvent la victime ; maisrl'idée que l'opu- 
lence , rentrant dans la gnmde cité ^4^^ 
Tera ce que leParisien appelle commérrti 
et fera ntqtre ' des gains particoUers ,' le 
rend et le reïjdra toujours ihdiflférent à 4e» 
ïnalheurs perdus dans la foulé et le tûr- 
rént de la population. Que dis-je ? les ma- 
gistrats eux-mêmes -s'élèveront plus sé- 
vèrement contre des infractions à des Icù 
de capr jgtfk à des lois minutieuses , que 
«outre l^^i)0ide monté sur un si^i 



( iS5 ) 
tettut le fouet en main , conduisant des 
coursiers fougueux attelés au char d'une 
prostituée. Opulence! opulence t promène 
àtoQ gré tes chevaux , tes roues , ton in- 
soDciance pour des bras ou des jambes cas- 
sés ! Tu règnes sans contestation , sans 
ffêcrott et sans inteiralle, sur le peuple 
Bourerain .' 

De tontes les (Aiservations que j'ai faites,' 
celle-ci peut-être est une des plus impor- 
tantes , c'est da moins , pour moi , celle gui 
me fait le plus rêver sur l'inexplio^ilité 
^ peuple parisien. 

CHAPITRE CCXIIL 

Plaine des Sablons. 

Autrefois les deux derniers rois de 
France faisoient , chtiqne année , une re- 
nie des régimensdes Gardes-Françaises et 
des Gardes-Suisses, dans cette plaine bxû.- 
lée des rayons du soleil, et c'étoil là tous 
ettrs exploits guerriers. Ils ne da^tnânt 
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pannéme tixer l'épéé, cea reù 4e I^mce); 
mente en qualité de c(]4oaek^ ilft.soule-j 
voient uninouclKàr,«t toutes les-marioat' 
nette* de touzner à. (xàgae duiSurdano-. 
pale. 1 

. Aujpfird'lHii) une: £ée a 4oDché de m 
luguette, cette ^ajjte ttétUtSi le painn 
d'AJrmide s'y est élevé } ce qu'oti y; a bâtii 
tient de l'cBckantemept. Le goût de* aiiui- 
8e«»i«» a teUe^ieiH jv^valUf qu'ii a lendv 
t^eqaïQ^pritiiTr^fttjr} eic'aitstaiœgoûtr 
j^^ç^t» univertel, qo'raàe Smh do geam 
spéculent. Tous les jown sont des jaam 
de fêtes j et toutes les annonces tous at- 
tirent } au point ■ que le malade fait ^ort 
pour sortir de chez lui et courir au bal. 
I^ , j'ai vu des bosquets jdvités où il 
n'y avoit naguère que du sable et pas un 
^ustej làvî'ûvntâi pâviBra, qu'on 
eût cru bâti par un pouvoir nu^que y qui 
seintiUrât de}» plus belle des iUmuina^ 
tione 1 encorà eoUtaire , et . nesl. moias> 
éclairé !,U attendjoât les, amateurs de k 
danae » du ceux, qui wiibaitoient ceutn»* 
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plir.ie fsèsht» gracesdes beàtttéA <p^il#i 
lï'ltToieât'Tiies'qD'eilpBaflUiti . .• 

Ai1ri¥oiéiitj.de tons c6tés, des équipa-; 
ges trQ»-élégMU f car les rtntit nvenm em 
nm grand nombre gue ; sous l'anticgi rilk 
giote f et tout rempli» àe ^obes feOuneiv 
Les unes se faisoient rottarqucar par l'iUé-9 
eâfoce-de'^le«^iitiàe,«t'â'a|itressiia(iî, ^ar 
une tcdlette &ri pea décoite. Plusiennf: 
njmpbe» y demjbiidant de leurs wiiàm^ 
n'«T(^^ oru devoir rien cacher de* belte* 
férnes d« leur sein-, tandis qite dea £ewtt 
mes eoronnées ^ (pii n'arotent {>lu» rien âid> 
ce genr« de beauté , crioiifriit au wiœdile ^' 
^ qiiedïsp quinquagéntires ilùsoient cbiu6 
commune avec elle*. Mai» tes rumeurst 
powagères ^ et tcxi^eufs étïiufi^ par les 
ocdai^ation* de laïudUitude^iw faâiawBt 
pwl)ea0c«iApd'j«»ï>reeHqnsQr celles qiik 
en itoient l'objet. Indifférentes .eonmia 
âw'BtatufiS;». qiW'de^ «dafiraleurfr «ntto- 
i^t^il sentUoit ^t^'elte» «'entendoinitï 
pas ce t^:se:<^(^ÀHtAtxr.c^eUèb. 

Qnél aiiigalièr J^VTV'on felrat sot le» 
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ifid'des îet pourquoi toos tJiannaiiteit^raa* 
çaises , qui ont tant de goût, obéissent- : 
elles quelquefois à une bizarrerie qui les 
assimilé aux 8aurages?itnÙ£ ces écarts sont 
^courte dorée; le goût voluptueux et ' 
décent reprmd îbou inéritalilë empire ; 
e'est ce que j'atteste,' 
'- IjC jour tombe ; scAdtdn des feux , al-* 
lûmes à certaines distances , offrent le plus 
brillant coup-d'œil. Tonales bosquetsrcs- 
plendissent dé lumières ; la clarté du jour^ 
revenue plus douce et plus touchante ; 
des verres diversement colorés, offrent, 
de tous côtés , des topazes , des émeran^ 
des , des saplùrs d'une grosseur prodi- 
gieuse; et, dans cet enfoncement, c*est, 
peu s'en faut , le trône dn Grand-Mogol , 
dans Sa radieuse magnificence. De larges 
miroirs répètent au loin cette scène en- 
chantée. 

- Tout-â-coup le salpêtre tonne , et ins" 

ipire une vive commotion à. tonte Fassém-' 

bïée ; on lève les yeux : cô sont des fusées, 

. des gerbes de ieu , des limbes qui crèvent 
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«AtaiVâinns cl'étoilesy det^érostats quleiH 
lèrrait les déesses mythologiques ; .elles 
nagent, majestueusement, daiis uii' océan 
de feu , at puis retombent doucement sur 
ia verdure', où le rire des assistans rem*' 
place Fadmiration qu'ils avoient pour elles| , 
lorsqu'elles planoientauhaut des aire. 
-, De» instrumeds de jnusique ,' par fois 
discordans ,- se mêlent à toutes ces piai* 
santés 'détonaUons ; et cependant To^i 
deur de. la poudre à canon , plait à toutes 
ksjenjmes ; elle leur apporte l'image él<tt^ 
gnée.de la guerre,-et,daii8_unlieu calme, 
où elles ne recevront "d'autres ■blessure» 
que celles des flèches de Tamour, tantôt 
)aknix , tantôt trahi , tantôt, désespéré ';. 
peines du cœur, mill^fms préférables, 
jKiur elles à la langueur du néant 

Quelle ville que Paria ! que de jouis^ 
tances die offre ! vingt théâtres , des^on* 
eerts, de* hais-, des femme^de toute phy-. 
nonomic , des vaudevilles pleins d'esprit, 
dearomâns, traduite de l'Anglais., la Fan-> 
taamagorie ; les vers dç l'Uôtet Télusscm^ 
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toL^éës saà yrabl^ze, eEâii InsliititNi» 
tionol ( -. "■■'.:•:• 

Les'hâteisâ^ princes, ^les'.graiiA* •ei-' 
gaeOes , des hoitunei les pins 'opulètu ^ 
Tous-soni ometié nvcc Ibsr faste ^leiR* 
e^ttHxAAeaxItA , leur» ^ces ^lenr» fasdins 
anglaâs.^ et Tony troitrBV muiiqae , <^ w«-^ 
illiûnmatîpns , feux d'aitifiee , t^les s«i^ 
vieS] £niito glaicis} Tom Tt>u» penches 
môUement SDT le riche fli^ba de l^migrÊ V 
TOD* TOUS nnreB dans les larges tnnsoaiBK 
de l'ex-ducliesse de Bcurhen , et vous 
aT«B toutes oca joçùsaBces-lA povr-«ni 
«en. 

OhJ ,TCRis-Tien(beK^deâ.(itiativcgnud« 
FuDiven, visiter ftt grande cité, vpW-^ii 
^mi quatre eu clbq cttntBlàcDBt-de'atq»] 
T05 despiote» auront bewi xéa* contenir ^ 
Toà» ièiBcIialiier ^ Tous' lenr âc^^apcrefc , 
yavufyienàxez pamû àens » et lioiu tous 
«ppreBdmifl % vons moipter ua p^ d» 
Vms ces conroKmés y en attendant que iRVBS 
appveniea d let traiter ieomnks il* iêiiaé* 
riterU ,■ et nous tods appmdroas toute 
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|'it»klue de cette neuve et pkràutte 'si- . 
unification, b^Hine éqiiiVQ^uA, que nomr 
ksf^jNjtifl à toufi propos , joli glàîve'à deux- 
s f ^ni figure dans la boucbe %9 
« Stentors pablics ,' et qui nous a eern- 
piolquefoifi inerraUeu^enient. ' - • 

C H A B ï T R E OÇ X I V. 

Spectacle indécent. 

Le jardin de& Toileries « rends justen 
ment fameux IfS nos ^ Zi«m(£pe ; ^pn ù-r 
pect imposait , aa distribution . ilia^»-> 
tueuse, ses allée», se»terr!aH6eâ , oeB point» 
âcTue^ tout en fiât i» lieu nugnifiquef et 
dutqBe )fmr.aiDUt« & 8a'déçaratiofe,'à scy^ 
(unlielIÎMeHiens, à sa inagnificence.Oh ifai 
rien à d^lrer par rap]V[>rb.-Bar vases sur^> 
perbes, et auï.9araides copies des obéfs^i 
d'tfigTOed 4* l'antiquité , qui déewant ao-. 
toeOeinent ci janlia merreilletix : mois. 
potir(|tt<H ttm» le» yeuf ne^ p^Tent-ils^â^. 
lement ée fixe^ sur totu (^..«Hragâs dùi 
l'art? :'' 
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' Il est un sexe dont il faut respecter Tst 
modestie , -si nous sommes jaloux de le 
trouver digne de notre estime, si nous 
Boittmês jaloux de notre propre boi^eur : 
ïl est un âge" auquel on ne peut montrer 
sans danger toutes les beautés secrètes et 
visibles du corps humain : à quoi bon en^ 
flammër des désirs précoces ? 

Notre République e^-elle celle de Sy- 
baris 7 Et pourquoi tous cçs dieux jnytho- 
logiques, que l'on contemple à nu dans le 
printejnps de la vie, sont-ils là, ûu Uea" 
de Caton , du Socrate , de Cicéron , ou 
desstatuesd'ArohimèdeoudlIippocTaté? 
,; Il n'y" a pas de. jour où l'on ne dise: 
cela est immoral. Et s'il y a une statue 
aiât formes prononcées, aux muscles pleins 
de chalenr , on l'expose en plein midi, 
au lieu le plus apparent N'est-ce pas enr 
eoreuneconlradiction, que d'un côté le 
bureau des mœurs, et de l'autre, cette 
disposition d'artiste| , qui semble inviter 
ifos femmes, rivales des beautés de la 
Cr6ce , à oser bientôt se montrer comm» 



lesstetuès, et les hoMtnés/oomme IMer^ 
cule çnl' Apollon? . ' ; ■" ,- 

■ Oîteet idônclagraTitédé'liosnioeursj 
ceUe décence, cfêàeréetànnition promise,! 
cette digqité' Vépubiicaine? & là liherti-. 
nage existe, pourgoc» < lui ménager imc 
telle excuse?. ■ 

- Minërveàixôté: (hi Klence-,! danfi.un 
bosquet , diroit plus que le groupe de 
Cwttor' et Pôllux g msà&'vxf. Mét^gre , 
«ans voile , a chassé l'ïiuteur.d^ËiniJei 
Flore, dont. la robe si décente voile les 
cliastes atouts , l0'Faime.qi:ii joue de: la 
fi^te^ et que Tout orcât entendre j voilà lea 
«tabâ£« que )^U peut contempler: daUs.Ib 
jardin le plus invitant de Paris ; m^ d'au- 
tresnesemblent-ellêspasconapirercontre. ~ 
lesniœurs.? , 

G'esïle voHe du*Ghristrfê la trernsfi-^ 
guràtion 4e JlupAaei , qui constitue Ut 
dignité de cette, auguste peinture ; iura-* 
chez-le , tout le tablecui devi^Lt profané. 

Et foi \ superbe jardin , pourquoi donc 
«-t-Dn semé sur ton soi. tout ce fenutvtt 



■ée doi^raifiifi^i T» majësté'en est flétrie;. 
Non, ce n'est point là Vmrxa^ du géibôe 
xépDhlioain:: e'tot |>arce.i|uis:ld8 3reui[i des 
Ilcininnfl :éf osent fenùlinri^ ' avec des 
Btataes oiiscèilsi,'iTéG desGiff^7*ni^<^âo 
lifter, dès . àignà de Léda , «(u'tm- ne se 
fit pas de scrupule de câselei'.Fadi^re ââ 
TAstsmii àfi Vénus: atài lè*' oonpesides fbs- 
tîn^i _■ , • ■.; "■' ,'.:■;" ■■ 

, ielhié' KappfiUe-«re)Diâ£Iica8^€e\qtr'iHl 
âppdott' /« raad.dm Jjltaan^oitrg ,- les 
dwisea nménDès qae Jbnndie^ j^^ le' 
cn&iu dC9 deiir sexe»^ ^ods-léè^yntr de 
leiin pao-^ns!; c'^toit lanéuBiontDBetiahtft 
dèïfiuiùUètr. M, tautél^ikiTitEtnl;, axàùaé^ 
riant, chaete^ if n'y àvoît. d'antre' fitattatei 
qtié celles de lanab^-sj dont les ro«es coth- 
vroient le sein.Innocentes cominelevfledrat 
qni' se riiarïaiisit soné-'^eûr^'jeas,- IteB^'j^- 
Besfillc«>neBoapç9nHt^nt^a«i^tt«iéttie« 
qatofies aorraent nn jour leor hyrà^n , à 
lVxempIè4es fleurs. 

Xf EUS l^B artt y les b^aûv ar^i t Vëerie- 
trtm auiConp de me» ! cepeadant lapttdeuT 



se détourne ou baisse les yenx, et les 
trouvé laids , ces' te'aUx arts \ dans plu-' 
sieursftsfaefs-^'pejiVK immoraux. 

Eh! pourquoi un sentiment très-vif ne 
«^Y^KI pas -liH-prÀfcnMt'TtDMAtiéinent ? 
£tqit(6'Tëp6Dclrè ilé.pi^saénbë'Ali reprd* 
-chetâ<^-aëeètttf'Ai%rë-qfti'^%térdit Iti 
promenade et le passage du'jAidin? 
ïtf '^Yon^-^Qus -plu^ de femmes honnêtes? 

Je ne redirai pas avec ïhipaty : k Des ■ 
'i»eeiH^s(«bdM:>it^bkl6S,sotft' âtidft «HdsÀ 
'inc(MaJ[)atitf^«>^^a«a^^'dini : 'N'eôTiUoFfs 
pas«[ué-«hBt|ueipeBpk s-m. pudow, -et 
qde la -paAsBf , ooutre epi^is estla'saupTp- 
fwâftcâe^MiibQiSçpvûkiijpcq^ «M'CWetirë lu 
■grteé**4yàifD^ t- j 'il. ^'î -■.. ï t''-'n 3-> 

tirÀ «en 'fidebu,! '«/lete-f rintnnps li^uib 
les arbres et les arbustes de feuillnges? 
(&i'«9t-e0p(is^o«dlBi:lr ombragé iiofitéiieux 
tpô iim ^âetféet-vùic-ffiétaM di«btteB$ k«lr 

'lit-atq.tiiflTr--i'J''-f. . -■-^-•- t-'L^î 
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AmâvBntcdre du-^t Janpi^. 

' i.PB|T,^mYra'Saù;ee«t,foiidé^uTu^loi 

'^ndrtfiUe, \ _■■..-. x * , . . , 

alîéutvàtitBonjêataeTioaf,"qH'ém'^ereur*entcnJ. 

i A ) -.x:;.' ■ -v., ^; i ' v-.il/-; -li . 

■J* ffùa'la guerre du» i^nnA^ûrita. Ainsi» i 
•qwnd'l'âuTràgé est faitjt,,qaend la Statue 

ce -n'est plus ce qui e^t£ùt<i|n'<i1iâ«>Hiq^ ' 

iiâiit.J>Iua vôir.tkà^s ^u&- kf iprécmt ^ 

'rav9iiIr..L ■ ■:; ■■ 1 '■ ■•--'-':^ ■ • I 

saire , que ce n'est point un h&mOie qp^ 
a mi* à mort, mais bien un gouvemement} 
i^ tuoitj a'il a 'étoit tué. 
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.Toutfonctioljnairc public prête ce jou»' 
là le serment indÎTidiiel de haine à la 
rgyauté. Je l'ai prêté j et all'n'ent pas été 
dans mon ccpnr, il n'auroit point passé 
BUT mes lèvres. . > 

Le f)i janvier i796,a&rV,'Ia fête qui 
devoif être c^éferéti «â coimnêmoratiori 
de la juste punition da- tyran y a. coin- 
mencé par des décharges d'artiUËrid } qt 
dès huit heures , dës' tambour* et des 
trompettes apprenoiènt'aux ptes pbres". 
seniqne le devoir et lafêteles-appelbient 
SI Champ^-de-Mars. 
. Â midi , toutes les autorités constituées 
de Paris étoient iassembiéo» aùtourtd'une 
grande s^tije ^sise comme belle de Iklï- 
t»erté 1 111^ qui , par ses '£oni^& et mk 
attributs , nous a paru plutôt, représenter 
Hercule oulaforce; 

Le Directoire pnésidoit en grapdpo»- 
tuige. On a chanté, les. àixà patriotiques 
de la Mwseilltàae , de Ça ira y de > f^eii- 
hnatutsaiutde l'JBmpire-, ïeC^antiùi 
Ûé^artf etc. } à deux heures lé seiment 
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■««tç imnoncé an iirtnt d'uiio -nombreuse 
■décharge , et ripété par une foule de ré- 
^KibHrainssaiùs d'enthousuwine^ et prêts 
ià ixç-ser ^ur stui^ -. poar di^ehdr^ leilr 
ouvrage. 

i n JbaTéUTdng'-^tâatpsqaê'mflisa'âTions 
jeu deiétè réptâiËcaine' : deB&-cî b 4lé ce- 
-]fibrée£VGcpom^,-acoaeiIl|e«veb trans- 
^rtf et terminée sarU ntsâ^i^ , malgré 
àâ tdstxsfxeasentmiefii dss uns , et lei 
-âo^tantai.propbétîêides qntFéè. / 
; Que penflér de cette ifète ? qtf'eUe est 
dans l'ordre politique: il fai^oit éfiter 
■VéxsànpiB des Aùgloia. 
r -Qn-peat lOTecoacâier-mcleB geB#; 
-■tau -DB n'est tpos quacod on leur a ctlspé 
èeictai.' StWaUee: roù4e..& lieT^'4at 6«iti 
■mtr leitrs nn^aes ie ooap d« gilllïo^e j 
qui a séparé la tête de ijoaSà XYt d^eoii < 
•eoj^-yHs tBcûaijàoac éfiêrhelkn^eof les 
atonenû d» iaB^iibliqué' frdkçoiM; tk 
-SasMiBUeimt lÀng'-teHips.^^ iermii 6& 
'iSrflité»^;)to^tiré est-Il Vrai «it(*il8 (ftw- 
^cbcxont à !.V^piger leur cawç -duu -o^lf do 
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roi décapité. C'est parce que le temps h,d 
peut effacer ce terrible exemple , qu'ils 
chercheront à frapper la nation qui a osé 
le donner à l'univers, L.a grande nelioà 
doit donc braver tous les rois ensemble', 
quand ils auront l'insolence de nous de- . 
monder compte du sang d'un parjure ; elle 
doit célébrer l'anniversaire du. 3 1 j anvier, 
el menacerde réduire en poudre les trônes 
voisins , plutôt que de donner le plus 16- 
ger témoignage de crainte ou de repentir. 
J'ai fait ce qui étoit en moi pour sauver le 
dernier roi du supplice' et de la mort; il 
n'est plus ; ses cendres sont insensibles : 
s'il le faut, je dansertâ politiquement swe 
ses cendres. 

S'il a f^u beaucoup de courage à cer- 
tains députés pour ne pas voter la mort, 
il en fallut encore davantage en faveur du 
sursis; et c'est ce qne»j'ai fait encore. ^e 
me souviens que l'on répondoit à notre ' 
voix par des. menaces et des burlemens. 
Oui, il est impossible depCndre l'agitii- 
Uon délirante de cette séance, aussi longue 
Tome r. H 
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"que coUTnlsÏTe, Les membres qui osoîent 
témoigner le désir de retarder la mort du 
roi, étoient accablés d'invectives. Les dé- 
putes de la Gironde déployèrent la plus 
'grande fermeté dans cette pénible lutte. 
"Thuriot et fiarrère parièrent, comme s'ils 
'eussent tremblé que Loods n'échappâtaux 
boufréaiix. 
, Ainsi, un trône de litiît cents années fut 
ensanglanté et renversé. Msiis ce qu'il y a 
"eu de plus étonnant, ce fut, certes, sa du- 
rée. 

" m'est à l'histoire à dire pourquoi lu ma- 
jeure partie âes tètes couronnées, lors du 
procès du roi, n'a pas opposé un obstacle 
à sa mort , et sur-tout à dire combien il 
est présumable -qu'une d'elles pourroity 
ftvoîr participé par des voies indirectes, 
et ces cours hypocrites, elles affectent de 
couvrir des coulSursles plus odieuses une 
fête qne la sûreté ëtla dignité (l'un grand 
peuple conuftandetit aiijoilrd'liui impéy»- 
tivement, 



CHAPITRE CCXVL 

Affiches êur les 'jours. 

Cette série non interrompue dç p]fX' 
«ardfi blancs j rouges, nurores, jaunes , 
verts , bleus et gris , tout nouvellement 
frappés du timbre , annonce d'abord la 
puissance de la loi : je les Tois.ensuUe 
oorame autant de pierres d'aimant qui>at' 
tirent les allans et venans , les fixent de- 
Tànt les murailles , au point de leur faire 
oublier le roulis des voitures ; et ils y atta- 
chent leurs regards, tant pour régler leurs 
idées , que pour remonter leur raisoq , 
rivifiér learmémoire et se remettre.enfiu, 
par des documens variés , dans le voie de 
la sagesse ou de l'expérience. 

On cherche le véhicule dans l'instruc- 
tion pâbliquË , il est dans les affiches j Je 
"toufseroit de les'bien ^feirâ >.,c'est-à-dir© 
d!eB faire sortir le bien, 

JJausles tempêtes révolutionnaires , les 
Ha 



C Ï72 ) •. 

affiches remplacent les tocsins, rassein- 
bleat tumultuairement les factions , font 
trembler les ^oùvemans derrière leurs 
âatellites , enflamment les opinions , et 
■ mettent à tt)us les écrivains placardeurs , 
' un fer chaud à la main. 

"Autrefois les affiches n'apprenoient 
tout au plus au public , que la vente des 
maisons de campagne avec leurs aisances 
et leurs ngrémens y ou bien le décès d'un 
épais cardinal , avec le nombre des bou- 
teilles de vin vieux de ses caves, celui de 
ses bagues et autres bijoux apostoliques; 
ou bien encore le départ de quelque navire 
pour les grandes Indes : aujourd'hui les 
■ affiches forment un cours de morale , de 
poUtique et de littérature j les préceptes 
sur Tart de gonvemer les hommes, se 
trouvent à côté des promesses dorées des 
- caissiers de tontines , et l'on approfondit 
les règles de la législation, entre l'an- 
nonce des tours merveilleux d'escamo- 
teurs , et des spécifiques du charlatan. 
C'est une bibliothèque instructif ïper~ 



( 173) 
tnailënte et toujours renonrelée , où il né 
faut point de commis ^ ni tenir le livra 
BUT un pupitre, nitoumer le feuillet. C'est 
un recueil Ostensible de tous les actes , de 
tous les projets , et de toutes les concep- 
tions fu^tives et singulières des mortels. 
C'est à chaque coin de rue \m avertisse- 
Taesat muet , mais éloquent , qui vous parle 
de Votre santé, de votre fortune, de vos 
plaisirs , de vos voyages prochùns, et qui 
TOUS* entretient .journellement de phy- 
sique , de diplomatie , de finances et de 
cuisine. En un clin-d'œîl vous devenez 
l'usuiruitier des veilles et des travaux de 
tous les artistes , mécaniciens ou pâtis- 
siers. Une simple et courte analyse voua 
met à portée déjuger, d'ajHrès l'échantil- 
lon , les maîtres de toute science. , 

Fins gourmets , joyeux convives au nés 
mbicond , vous passe/ez sur toutes ces 
affiches scientifiques, mais vous saurez au 
juste oïl TOUS pourrez désormais boire 
sans mesure le Bordeaux, le Champagne 
et les rares liqueiu's des Oes. 

H 3 
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' Et toi , utile négociant , une s£kîte ' 
pressante t'appelle subitement de Paris a 
quatre-vingts lieueè ; ta volonté ne sera 
pas plus prompte que Iç cabriolet de l'é- 
cîair ; Teux-lu rester? on t'offre, à un 
pouce de distance, rappttt-lemcnt d'un 
enterré. ' ' 

' Trente -deux ailtcltes de speetocleg, 
tôaiours voisine» et toujours rivalisantes , 
nous disent que le penpie méme-eompoEe 
nh nouveau clergé qui dessert aswhifr- 
ment les teiriples nombreux de l'oiMveté , 
'parisienne, et nous prouvent que nof | 
salles suppléent au cirque spacieux des i 
Komains; car nous aimons, tout autantqDt 
ces anciens maîtres du monde, les spec- l 
tacles et les gâfeaux. Que dîs-je ? à Rcfflte , 
les aveugles ne jouoicQt ni la- comédie ^ ni 
là tragédie ; ils n'imprimoient pas des 
cffîclies : à Rome, les sourds et les miiels | 
de naissance n'entendoient pas , ne par- 
lolent point avec leurs doigts : à Home > 
César dictoit à quatre à la fois; bagatelle! 
&Fari8,uaùnprovi£âteur s'affiche coatme 
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tliclant -dix. lettres à-la-fois , à dix per* 
sonnes àiff^reiiLes, sur autant de sujets 
qui lui ont été proposés, en cipq langues 
différentes y française, Jatîne, anglaise, 
espagnole et itaUenne j et toutes les dix 
ont été achevées en même temps. 

Voici les restaurateurs çt les traiteurs f 
cuisiniers parvenus ^et se disant experts, 
renchérissant de promisses • et d'expé- 
riences sensuelles ; ils voue offrent,, dans 
chaque quartier, fein- .tableetleursavoii>- 
faire : le |;louton compare et médite.^ 
Mais toi , jeune affMiié d'un autre genre y 
^ ,n'as pu résister au premier bouillon- 
nement de tes sens ; toi , que le perfide 
serpent delà voluplêa piqué sur les roses, 
tu es averti de ne point te livrer au çlia-, 
grin , encore moins au désespoir ! choisis" 
ton^culapé; renais à là vie, sois plus 
sage, et' détourne yne ai^lris fois tes le- 
gords de la brillante amoi'ce d'un bal boui" 
geois [ ■ 

, Vou% n'ignoyez, plu& wêj^e { pt yofl*_ 
pouvez l'apprendifft sans lunettes ) , ^nele 

'" ' "hV 



(>78) 

dévorant cancer cède aux efforts de l'art , 
et qu'on peut, san8lefer,attaquer,exlir- 
per dans sa naifisance , ce féroce vautour 
qui moissonne indistinctement les vierges 
et les épouses. Pour les hernies , les ban- 
dages élastiques vous crèvent les yeux. 
' Quel est ce colleur, nionté sur une 
courte échelle ? que va-t-il faire sortir 
. de dessous la bouillie de son épais pra- 
ceau , et dont il barbouille si prestement 
la muraille souffrante ? Prospectifs, des 
journaux ! les litres en sont plus bizarres 
les uns que les autres ; tous veulent ré- 
former nos idées poEUques , et nous en- 
seigner le véritable état des choses, ainsi 
4ue le mode curalif des manx des em- 
pires. ■ ■ 

Plut on ^n tue , et plus il t'en pr&enf«. 

- ■• ' VobaiTr. 

Oh ! qu'il est beau' de pouvoir juger 
chaquejour les hommes , les empires- et 
les événemens ; de distribuer la louange 
où le blâme aux généraux , au* écri- 
Taim et aux législateurs ! que Ton est 
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fier d'avertir la postérité de ce qu'elle 
devra penser , de peur qu'elle ne se 
trompe ! qu'il est glorieux d'ériger sa 
tribune parlante , deux pieds au-dessus 
d'une borne ! Jamais TaEitiquité n'a confiu 
le placard; pauvre antiquité !-no8 descen- 
daus seront bien mieux endoctrinés ! 

Ije placard ! il couvre , il colorie , il 
babille Paris , à l'époque où ces ligues- 
sont^acées ; et l'on pourroit dire Pa- 
ris-affiche ^ pour le distinguer , par son 
costume le plus apparent, des autres cités 
de l'univers. 

Ces innombrables papiers , de toutes 
formes et de toutes couleurs , disent à l'é- 
tranger, qu'il n'est point de ville où il y 
ait tant de gens qm' lisent , tant de gens 
qui écrivent, tant de gens qui impriment, 
tant de gens qui inventent, tant de gens 
qui spéculent , tant de gens qui com- 
mercent , tant de gens qui projettent, 
et tant de gens qui n'exécutent pas. - 

L'impôt du timbre , qui atteint jus- - 
qn'au carlin perdu et le serin envolé , 
H 5 



jn.Guoglc 



( 178 ■)) 
ainsi que' l'annonce extgue du marcbaB^' 
de latin ^ celle majuscule du préteur aii' 
nantissement , n'empêche point quepa» 
ilne cqlonne , pas un angle de porte , pas 
In moibdre surface ne soit couverte d'un 
placard grand oupetity étroit ou large :et 
cet ingénieux, impôt, qui auroitbi^i'dû 
arriver pïutôt , promet de devenir pécu- 
nieux. Impôt indirect j tant rejeté par lea ' 
économistes, oui, c'est a toi de vivifier ■ 
liottè République! i 

CHAPITRE C C X V I L I 

Dictiennœre- Guyot. - 



C'EST une étude vÀimént «fflii^ftiniW 
que celle de iws innombrabJes lois ; on 1 
se sent perdre le respect qu'on a pour le 
inot '/oi'y quand on ajoute les loisroa 
h'U plus que l'ïdée d'un océan 'inraiense 
où l'esprit, l'attention et la mémoire i 
font tiaufragei I 

' DajiS hotre régénération, il a Ëdlh lA- | 
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tira la ]iàte ^ «|>rès de larges trouées, I« 
vjde-s'eft fait' sentir., et le besoin noua s^ 
£ùt créer djune manière précipitée ; le 
oorps ppïitiiiue, Ressemble véritablement^ 
à up,cor|pq. malade, accablé de remèdes. 
A ceâLois^nées la plupart dans des temps 
d'ignorftUjCe^spuveitt sans liaison et. sans' 
açcof^ :^>>'^ ^U^s I tantôt ineificaces , 
tantôt mal assurées dans leur marcbe , 
se !soDt jointeB: les nôtres , imparfaites 
dans leur rédaction ^ .encore incertaines , 
troj);neuveç- enfin 'pfffV: s'accorder ayec 
nos précédentes idées. - 
;.Çi nous avons brisé le joug des rou' 
Unes et, ^es enJ^aves,,no;u8 n'ayons pas 
craint de nous en donnçr .de Jiouvelles. 

Riep de plus effraywrt <jae- cette su- 
peTféta.tîon -de lois j et rieji peut-être, 
n'accuse davantage la manie' législative , 
la confiance orgueilleuse de la théorie , 
que ce code devepiu plus épais en quel- 
ques :ai)née?. j qj^e .tpos 1,68 aiitres codes.- 
4e,run^ver3. ..i ,, 

- JStm^ volumineuse .1 qui ne recule. 
' ' H 6 ■ 
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d*effroi ' eA te voyant 7 AVed nri liefioiiJ 
urgent , le citoyen le plus intrépide ne 
pourra pa? s'empêcher de perdre cour 
rage , quand il vocdra consulter, d'un 
côté , tout ce qu^ a à coiinoîtré .pour ré- 
gler sa^ conduite civile , et iomier ■de 
Taufre les épouvantables difficultés cpii 
l'assiègent de toutes parts, s^l veut eour 
dlier des doctrines si divergentes. 
' Point de «Questions qUi n'offrent dCT 
embarras particuliers'^ résultant de' ce 
chaos de Idis anciennes qra n'ont pas été 
abrogées , et de plus de 25 mille Ims nou- 
velles. Quel labyrinthe inextricable ! qm 
nous donnera le fil propre a nous guider 
dans cet immense dédale?" 

Un ancien juge au tribunal de ' cassa- 
tion , le citoyen (ïuyot , s'est chargé de 
ce soin. Il vient d'analyser et d'efxpli- 
quer, noo-seulement les lois, mais en- 
core le sens dés ïôie. H a ïédoit à des 
formes palpables , ces lois hérissées de 
contradictions ; il les a fait disparoître ; 
ïVa usé d'un style couds ^ il nous a in- 
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trèdilit» ■ erifiii. dans un édifice régalîtjr, 
où l'on ne marchera plus dans les té- 
nèbrea4 

Toutes les décisions qtii pevrent ex- 
citer notre intérêt on notre curiosité ^ ee 
trmiTent classées- dVtprès le mpde alpha- 
bétique , te mode qin répond le mieux 
à nos besoins journaliers , ainsi qu'à 
notre impatience naturelle. 

On y verra qu'il n'y a point de terrain , 
soit dans ia jurisprudence cJTile^sditdans 
la ^urisprnderice criminelle , qui n'ait 
Été remué , et qu'on a plus labouré les 
usages et les coutumes pendant cinq 
années , • que pendant l'espace de vingt 
ïiècles. 

Si le philosophe gémit -^ç mille for-; 
mules gênantes que nous noàs sommes 
données , l'auteur de ce Dictionnaire mi- 
tonné des lois , nous les indique pour les 
ftonttre ; son esprit, ami de la liberté et 
de la simplification qui ett est une soite^' 
jette de côté et d'autre des réclamalions- 
nobles et fortes qui ne. seront pas pei>- 
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^ues ; elles tueront cettis péUanteriis té-' 
glemenUire qui a tant abscurcilos :beaiûc 
ouvrages de la révolution. Ses plainte a 
pespectueuse? avertÎFÔàt'la.eiigesae des 
Bouvàaux; légîslateui!» ^ rffës .seconderont 
leur courage t .e]ie& niûriront'au -moins 
ht fiii dW^ révolution qui ne fut entre- 
prise que pour donner a la dignité hu-i 
maiue la plus graudc' latitude idei-lir 
berté,- ' <' 

:. On trouTera dans le Diotiotinaire.de' 
GujTot'une inéditfltitin.du Bystême-'enti^ 
de là joriepi'udience , un plan dài^ lequel 
il fait rentrer toutes les idées de nos as-. 
semWées y^iatÎTei ; .aoavfjaÇ-upe "m-.. 
son saine ; quelquefois l'énergie d'jiOîes-. 
pril ferii» et'hardi'idesyBas dé réforBie; 
et .ces qualités précieuses n'y .dopt. pas , 
(féSguréels ptir ' l& bizarre grofifièreté de 
P^émditipD, par -un contitiq^d «^lis-fie. 
dilations ^ paPune^rçlixité qui .égare et, 
fetigue-, par u» ayleqiri d^oùtë' de la 
science. .' - -,'i ■■■' .' ' ■ 

.Plus ifunietteus'qui^'^''' '^ dégoûter 



de Pétade de notre jurisprudence , qui 
en redoutoit les détails , s'avancera ver»' 
l'ouvrage dont je parle j il y rencontrerai 
l'instruction sanâ Béelieresse ; il ne s'en-; 
dormira pas dans le «ein Ù6 l'ennùî ; il- 
se- livrera k une science faite 'pour l'inté-J 
resser ; il ainiera enlin ce bon Êvre plust 
qu'élémentaire,- qui d'ailleurs n'est pàs^ 
Volumineux. Ceux qui sont investis de 
quelque portion de l'autorité publique j' 
doivent le consulter de prélérence ; -mais 
les autres citoyens- peuvent aussi lire ce- 
Dictionnaire , et ils en estimeront l'au- 
teur. Quelle plus belle récompense 
pourroït couronner un travail si utile l 

CHAPITRE CCXVIII. » 

Robes j ajuatemens. ■ 

Les jolies femmes et les déesses da 
j<)ur " continuent à balayer les ■ raes 
boueuses de la capitale ^pmc leurs robe* 
traînantes et transparente». - - 
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r Le ciel serein de la Grèce , T^^Ie et 
douce température de son climat ^ la 
netteté des rues de ses villes opulentes , 
justiQoient la forme et le port des robes 
athéniennes ; mais à Paris, ville de boue 
et. de fumée , l'hiver sur-tout , de pa- 
reilles robes ne peuvent paroitre que ri- 
dicules aux esprits sensés. 

Les grandes dames commencent à dé- 
daigner les shalls dont se parent , à ^eur 
tour , nos sémillantes plébéiennes. Un 
corset de poupée , étroit et guindé , le 
remplace , et accuse leur taille naguère 
invisible. 

pas une . petite-maitresse ^ pas une 
grisette qui ne se décore, le dimanche, 
d'ufle robe aihénienne de linon , et qui 
n'en ramène sur le bras droit les plis 
pendans , pour se dcsainèr à l'antique, 
ou du niioins égaler Vénus aux belles 
lèsses. 

/ Les hommes portent l'habit carré, 
dont la. taille est d'une longueur, déme- 
BUiée : les basiques reviennent sur les 
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gptioni ; les culottes désceàdent jus- 
qu'aux mollets } les souliers à la pomte 
(lu pied , et minces comme une feuille 
de carton , la lête repose- sur une cra- 
vatte comme sur un coussin en forme 
de lavoir j à d'autres , elle leur enseve- 
lit le menton. 

Les cheveux sont , ou hérissés ou sé- 
parés sur le front : • les faces pendantes 
voltigent derrière les oreilles} par der- 
rière ils sont nattés. Plus de manchettes 
ni de jahots : la manie dn linge fin , 
comme la Iwtiste , est imiverselle. Une 
aiguille d'or en forme d'étoile ou de pa- 
pillon , indique la finesse et la blancheur 
de la chemise. 

' L'individu costumé de la sorte, marche 
comme un Hercule , un bâton noueux à 
la main , et des lunettes sur le nez. 

Nous avons perdu le droit de nous 
moquer des habits à larges basques et 
à long#*paremens de nos grand-pères. 
Les robes de gros -de-Tours de nos bî- 
HÏeale» ont j avec beaucoup de raison , 
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1»- mérite de l'antiquité", sar. celles de- 
leurs petilés filles pincées comme les 
poupées , grandeur de nature , des mar- 
chandes de Polichinelles, 

On les relrouve encore - avec toute 
leur fraîcheur dans les boutiques des fri- 
piers des piliers des Halles ; dépôts pré- 
cieux ^ qui offrent -à l'homme penseur et 
ans eniàns sages, de: vrais modèles de 
siipplicàté j de s^esae ^ et d'économie 
domestique. 

Ah .' quel homme sensible peiit les Voir 
S«ns gémir intérieurement , sans songer 
à la famine qui lësfitveridre, loivqu'élles 
dévoient être ' la récompense OfX la dot 
d'une fille sage et bien née. 

Nous admirons au Bois de IBôuIôf^e 
la beauté fière et njajesliieusç des C»- 
lypso , des Eucliaris modernes ; nous nous 
oxiaisions à la vue de leurs ceintures , de 
leurs perruques, de' leurs robes ouvertes 
et qui mtmtrent une jafnhe.d'un^Hboautô 
accompli? i nous' jiisti^ons le luxe oif 
plutônç faste de leurs parures : moùesh 
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il une de ces beautés « rayonnantes qaî ' 
ait fondé un ht dans un hôpital pour le . 
malade indigeiïl ? 

De plus imporians projets les occu- 
pent : nn Cupidon de marbre manque à 
leur boudoir. 

I] faut, le matin, étudier le journal, 
des. dames et les écliantillons de la 
mode ; disserter avec un perruquier . sur 
l'efficacité de l'eau de Tolupté , dont le ■ 
prospectus, distribué au jardin Egalité, 
apprend aux lectears qa'dlea la propriété ■ 
d'empécber les maris de devenir infidèles 
à leurs épouses après leurs couches. 

A voir les incroyables et les merveïl-: 
leuses , dans leur bizarre accoutrement , 
on se demande ri là toilette d'im Adonis^ 
est pkw longue que celle d'une nymphe.' 
L'on'jugo que la perte de temps est é^àle ^ 
de part et d'autre : lès-merveiHeux se par- ■ 
fument comine les femmes, et,coTn me elles, . 
ils ollt autant de rubans à s'attacher , de 
rosettes à former. - -- » 

La toilette do leurs coorrâers est phu- 
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lôngiœ encore q;iie la leur. Combien de fois 
le cheval de cette amazone , a du pied 
frappé la terre d'impatieccs, sous les ci- ■ 
seaux de l'appareilleur ! ■ 

Après ces singularités , il en est dVutres 
qui ne sont pas moin? piquantes : je yeux 
jJarler des chahteUrs de carrefours. 
' Ils se perfectionnent : on s'aperçoit 
qu'ils fréquentent le concert Feydeau, et 
se règlent sur les meilleurs modèles. Celui 
du Port au blé ; sur-tyut , l'Orphée des 
Limousines , après le soleil couchant ; 
roucoule déjà, dans le genre de Garât,' et 
ses auditeurs enchantés , répètent , à mî- 
vois , ses délicieuses roucoulades. 

Ceux dés piliers des I^ies ne sont pas 
tout-à-fait sîiringans : il est vrai que leurs 
chansons se ressentent beaucoup de la li- 
berté républicaine : elles expriment à" 
présent le mot et la chose , au grand con- 
tentement des jeunes garçons et des jeunes 
fUles qui les écoutent. Les auditeurs de 
ce pays - là ont les oreilles comme le go- 
sier : elles veulent être écorchécs. 
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Le ménétrier grinçant les dents , avec 
un violo» à trois cordes: son aide femelle 
en joue aussi ; elle tient FarcÏK^t de la main 
gauche, pour mieux démancher la droite. 

Les aveugles des Quinze- Vingts n'ont 
plus seuls le privilège de faire jurer le 
violon sous l'archet, et de nous setyuérla 
têtç avec la caisse militaire , les aveugles- 
travailleurs les secondent avantageuse- ' 
ment. Ces aveugles fameux , dont l'or- 
diestre amjbulant sujvoit , dans les beaux 
jours de Robespierre, le cliar de la Rai- 
son, jouait aujourd'hui des tragédies et 
des comédies. Ce tour de force n'est pas 
plu? difficile à crpire que la motion de oe * 
certain avengle , qui prétendpit , à la tri- 
bune des Jacobins , voir plus clair en fî« 
pances , que tout le corps législatif. 
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CHAPITRE CCXIX. • 

Démolition des églises. 

£li.É8 tombent de tous côtés ; encore 
quelques années , et l'on ne saara plus où 
gissoient les églises des Cordeliers, des 
Jacobins , des Augustins , des Carmélites , ' 

■ des Bernardins, de Sainte-Opportune, de 
S. Jean-en-Grève et de S, Germain-le- 

■ Viens. 

S. Jacqiies-la-Boucherîe , dont rorigino 
se perdoit dons la nuit des temps , et dont 

. la tour , voisine des nuages , défia conS' 
tamment les carreaux du tonnerre , et 
en fut épargnée , tombe en ce moment 

^ ^ous' la puissance du marteau. -^ 
; Cette église coûtera bien plus à démo- 

• ïir qu'elle n'a coûté à bâtir. 

On remarquoit sur une épitaphe , ados- 
sée contre un de ses piliers , qu'un ma- 
nœuvre gagna dix-neuf sous neuf deniers , 
pour neuf journées de son travail. X<Q 
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■ plâtte ne coùtoit pas un bou le sac , et la 
marc- d'argent n'étoît^lors .qa'à sept ou 
liuit livres. En feuilletant les registres de 
cette paroisse ^ on trouve des noms de pa- 
roissiens , fort extraordinaires ; comme 
Guillemette-hamae-cal , Peretie Gau' 
deté. 

Deux chantres se nommoient , l'un 
Carmen , et l'autre Jean Flageolet. 

Ces temples gothiques , sous les voûtes 
desquels les araignées filcjent paisible- 
ment leurs toiles héréditaires, ne réson* 
lieront plus du chant timide des enfans- 
de-chœur , ni du ichant mesuré des reli- 
gieuses. On ne les entendra plus psalmo- 
dier, dans le cantiqqe des cantiques, d'une 
voix raignarde ,' le verset : F'eni , mea 
colianba j coîumha mea , veni. 

Et cette cloche solitaire , au son pro- 
longé, que tout Paris distinguoit dans le 
silence des nuits, n'appellera plus à ma- 
tines, ces moines fameux, qui, par esprit 
de pénitence , rendoient les mers tribu- 
taires de leurs tables , qe parloient qu'A 
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leurs bouteilles, tailloient des'cure-dentj, 
Berinoient leurs oiseaux , couloient des 
vierges en cire, etmouroient octogénaires, 
leurs cellules pleines de ratifîats et de 

■ confitures. 

■ Les monastères de filles , les sérails des 
grands visiteurs , sont changés en maga- 

- sins d'épiceries et en bals champêtres. Les 
amours triomphans voltigent sur les dé- 

■ bris de ces dortoirs où tant de larmes 

■ amoureuses ont coulé inutilement, et oii 
la jeunesse, enfermée par la superstition, 
se flétrissoit comme la rose jetée dons un 
terrain humide et froid. 

CHAPITRE CCXX. 

''arrestation de Babœuf et de Drouel. 

Nous voici donc encore une foi«édiap- 
pés à une nouvelle conjuration qui eût 
assuré le triomphe du plus afireux bri- 
gandage , et qui auroit retracé-dans quel- 
ques heures > dans un jour tout au plus, 
toutes 



toutes les horreurs , tous les foïûdts dtt 
régime révolutionnaire. 

Mais faut-il donc nous attendre à de* 
continuels orages , et notre existence jHy 
lilique doit-elle être ausjn inquiète qoe la 
situation physique des habitans des con- 
trées de la aone torride , où à peine quel- 
qnes jours calmes se sont succédés , qius 
d'épaisses ténèbres , rompues seulement 
par l'éclat effrayant de la foudre , vien- 
iient de nouveau obscurcir l'atmosph^^? 

Les factions qui s'agitèrent penckint 
k trop longue session de la Convention na- 
tionale , sembloient devoir trouver mt 
terme dans la naissance de notre nou- 
veau gouvernement. On pensoit . qu'uri 
calme constant alloit enBn succéder à 
tant de convulisions, et qu'on n'oseToit 
plus , au nom du peuple , appeler la des- 
truction du peuple : d fut tant de f<H» 
trompépar ses faux et infidèles amis, qu'il 
sembloit qu'il nedevoit plus l'être ou par 
les mêmes mensonges , ou par la même 
aadaq^. 

TomeK I 
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, Nous pensions autrefois qu'H faUoit de 
grands talens pouf troubler les étfts 
et.que les grands scélérats même étoienl 
(loués d'une sorte d'esprit supérieur 
notre révolution nous a prouvé que cette 
opinion n'étoit pas toujours vraie. Nous 

■ avons vu paroître sur la scène deshommes 
absolument nuls , des scélérats , qu'on ne 
ponnoissoit pas la veille, qui-sôrtoient en 
efietdunéantoum^medelatombe du mé- 
pris, mais dont l'existence éphémère cau- 
soit plus de désastres , que Is longue car- 
rière des César et des Cromwel ne fit 
éprouver de malheurs à leur pays. 
. Mais est-ce à l'habitude des convul- 
sions politiques, ou à une triste apathie, 
que nous . devons attribuer le peu de 
sensation qu'ont excitée les dernières 
trames des ennemis vlolens et rusés de 
la République j ou bien l'imputerons- 
nous à cette frivolité, à cette légèreté 
qui nous a Eût glisser sur tous les évé- 
nemens , qui sécha le lendemain les larmes 

. de la Teille, et qui nous permit naguèrç 



( 196.) 
"dé chanter sur le bord d'un large fleuve 
de sang , et de danser à la lueur des 
torches funéraires? 

Nous le dirons ; ces hommes féroces , " . 
exercés aux forfaits révolutionnaires , 
Comptoieht beaucoup sur cette indifië ren- 
ée, sur cet oubli du passé , sur cette indul- 
gence funeste qui aenveloppé tant de cou- 
pables , niliis que la lente justice atteindra! 

Ce fut l'espoir de l'impunité qui en- 
harditlant d'hommes quiprirentl'aûdace 
pour de la grandeur : ils ont fait parade 
d'une sorte de dépravation politique , 
et de cet assassinat journalier des lois et 
del'ordre civil, qui sont, pour les nations 
comme pour les particuliers , le "plus 
terrible des $éaux. 

La conception de l'avenir , c'est la per- 
ception nette du passé j il n'y a plus de 
bornes pour' quiconque a franchi les 
bornes : la prostituée n'a rougi qu'une 
fois : le buveur de sang n'a frémi qu'au 
premier crime : les conspirateurs, depuis 
le 10 mars, sont et seront toujours les 
I a 
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mêmes : septembre , enfin , a iàit Sortir 
loue leflaltepitat8q.ûiont8i]iTi l'eBroyable, 
}e trop impmii silence des lois. 

Figurez -vous un voyageur resserré 
dans les goi^es de l'Âpennûi , et qui se 
trouve forcé de combattre corps à corps 
un ammfl fôroce , un ours enragé} il .ne 
peut le combattre, levaino^ et le texras- 
«er qu'en prenant quelque chose de sa 
férocité. 

C'est à l'histoire à dire le châtiment 
de Babœuf, et comme quc^ l'on ouyrit 
les portes de la prison à Dîfouet ! ! I 

CHAPITRE CCXXI, 

boutiques , petites houtigu*^ » bow 
ticaîUes, i 

Ce qu'il y a de plus apparent dans la 
ville , c'est de voir las quais j'ies .ponts , 
les carrefours, les places pdi^lique», lœ 
coinsdes rues , et des rues- dans toute leof 
longueur, obstruées par àfi& étalages mo- 
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Ides, des échoppés, des baraques, ào 
Toir même des magasins d'épiCerie et dé 
cJmcaillerie en avant sur les parés. 

I«e rebords '^d^; quais sont couvert» 
de livres;^ ii y en « encore plus qne dé 
marchands de gâteatK j il faut qu'on Kse 
prodigieusement, car par-tout tous ne 
voyça qae des brochuï-es étalées. H y ft 
des librairies sur roulettes ,' qui s'enfuient 
quand il pleut, et qui reviennent quand 
le soleil parott.- 

On. a trouvé. le secret de faire tenir 
dans lopins petit espace possible le plus 
giffDd nombre de boutiques. On a creusé 
tontes les muraiUei ; et telle rue de Paris 
est comme une ruche à miel, où oe pro' 
blême de. géométrie se trouve résolu paï 
on mécanisme mercantile.. - 
- O». quei^p c6té que tous: tourniez 
T06 pas , TOUS apeïverez la foire p^ma^ 
nente de la France, dont les acteurs se 
sont Jiicbte dans le plus petit trou pos- 
sible. Vous, voyez les grands charpeuir 
tiers qui , d'un bras hardi , s'empressent 
I 3 
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d'échafauder' , d'ajuster des étais, â« 
sospendre dès maisons ent^reS sUr des 
poutres de traverse. 

Ici ce sont des manceuvres qui, grimpés 
sur des deini-échellus , creuâent , démo-' 
lissent, petcent, coupent dans œuvre 
des pierres de <]uatre pieds d'épaisseur ^ 
f our- çhapjgçr le» écuries en comptoir 
de commerce. Déjà le. maïadipatan , le 
madras, le shall étaleot lelirs vives cou- 
leurs à l'âidroit même. où le cômviei* 
fringant mordoit son f oiii an trar^s du 
rifteîier ; et la soupente ' du palefrenier 
est devenue le boûdedr d'une 'marbliuïde 
démodes; l'odeur dufumieryestbncttre. 
^ Je me meta en boutique pour feire le 
.commerce j voilà ce que vous disent cea 
vendeurs de tout et ces faisenr& dé Tien ; 
et vom pourquoi chaqye jour le serru- 
jîer inventedçs serrures de sûretéj pour- 
quoi le menuisier imagine dès cbassis dam 
le gothique moderne , afinxle foire réfletter 
plus , artistement les ncciden* de la lu- 
iniùre -siurJes ctoilfesj pourquoi enfin le 
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peintre varie le caprice de ses arabesjiues ^ 
et fait admirer Famitié des couleurs sur 
les venteaux à lozanges. Les boutiques 
wnt étincelantes de clarté, et les plus 
petites ont pour soleil un quinquet. 
, I/ortliogrophe des enseignes modernes 
ne redoute plus la censure du puriste) 
tandis que les Jettrea des noms offrent 
d^ traits dont l'élégance et la hardiesse 
mérite les regards des écrivains-jurés. 
Voilà pour le coiip une amélioration 
visible. 

Mais un grand nombre de ces bou- 
tiques f si brillantes à' rextériem* , n'a 
en dedans, pour la- plupart,, qu'une ri- 
chesse factice. Ces paquets , arrangés dans' 
leurs cases avec un si bel appareil, ne 
contiennent assez ordinairement que du 
foin ; cependant tout le monde veut 
paroUre gros marchand; et c'est du pins 
ou moins de dextérité du commis , faisant 
le décorateur ,. que dépend le succès de 
la vente. Voici comme. 

Un . mouchoir ingénieusement déver 
I 4 
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loppé,. fait U. douzaine, dans les glac^ 
opposées ; et grâce à leur magie , plus d'un 
commerçant possède un magasin à répé- 
tition. Au surplus , .c'est une Térité trop 
bien reconnue, que sur- trente boutiques 
de fraîche d|ite , il en est à peine dix qui 
se soutiennent avec quelque distinction. 

Les revers sont prompts , et la patente 
n'est pas encore payée , que la boutique 
est à louer à un autre marchand qui se 
gloriJie. déjà de ce titre qu'il ne gardera 
pas long- temps. L'étourderie , Tineons^ 
tancé, les faux-ctdculs caractérisent une 
multitude de têtes qn'on ne irencontrs 
qu'à Paris. ..' 

Hier, quatre quînquets illuminoient da 
tout leur éclat la plus superbe boutique 
dn quartier ; aujourd'hui une seule bo-> 
fcèche n'y laisse voir qu^one petite langue 
de feo qui s'alonge timidenient , et présage, 
par sa lueur incertaine, lanànedumaitre. 

Ah! si l'on saroît par combien de sa- 
crifices telle femme achète la gi<Hre de 
«e montrer en perruque dans un comp- 
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toir au- dessira duquel son nom tirHle eA 
letUres d'or, qa& de geos «eroient guérid 
pour jamais de la funeste démangeaison, 
de ae faire marchands! car, combien 
d'iiuftridus 8*imagineatt: pouTuir faire, ^ans 
coup-fériz , le commetce des Deux-Indev» 
parce cni'ils oiit va les magasins brillant 
du Paiais-Egalîté ! L'imitation exerce 
un empire incroyable sur une multitud«'- 
d'esj^iits fûibles. 

Ce qui frappe sur-tout -la vue , ce sont 
lesorfëvres qui, à travers leurs carreaux, 
étoleot des richesses où le goût l'emporte 
sur la Talôur. Ce fragift rempart de verre 
est constamment respecté par le filou et 
par le bandit : il est presque inoui qu'oA 
ait casée on seul carreau. 

TeUe est la -cupidité dn marchand dd 
nouvelle date, qu'il ne Voit dans tout 
Paris que sa bDu.tic|tie-et.son élévation. 
C'est Ifentrepôt du commerce ; il abase 
ridictilement de ce mot qu'il n'a jamais 
compris. 
Les Ëuliites ne peuvent donc être qtra 
I 5 
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,très- fréquentes dans une ville où le 
nombre dm msrcliands surpasse , pour 1 
ainéi dire, le nombre des acheteurs , aux- | 
quels l'estréme rareté du numéraire , les 
. impôts que nécessitent les frais énormes 
,cle la guerre , interdisent ■, hon-senle- 
ment toutes dépenses -superflues , mais 
nstéme bien souvent celles de la plus stricte 1 
■nécessité. ' I 

D'ailleurs la trop grande atocurrence, 
.entre le gros et les petits marchands-, ne 
.tend qu'à faire disparoitre l'industrie qui 
ne peut être long-temps suspendue sans 
«e perdre et s'ai^antir. La destruction j 
des corps de métiers a engendré celle | 
nombreuse rnce>de petits marchands qui 
n'ont ni probité , ni honneur, ni scru- 
pule; et qui ayant payé le droitde patente, 
j!'imaginéntavt>ir le droit d'escroquerie. 
.Tôt ou tard cette légion de misérables 
boutiquiers se repentira d'avoir renoncé 
à son premier état; car étoit-iTdans l'ordre 
que le perruquier se fit marchand de vin, 
le cocher limonadier , le laquais orfèvre, , 
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le commis épicier , le diaudronnier li- 
braire , et le portier tapissier ? 

CHAPITRE CCXXir. 

- (^art patriotique. 

Espèce de contributioa à laqnelle 
l'Assemblée nationale invita tous les ci- 
toyens, pour soulager les besoins de l'état' 
ruiné par les déprédations de la cour. 

Un vieux guerrier, que nulbienfait*du 
prince n'avpitpajédusangqull répandit, - 
pauvre, mois fier, viroitdans sa province, 
sans regretter la jambe qu'il perdit, lors- 
que l'on vint lui demander encore , par 
un décret , le nouveau quart prescrit. 
Mon quart, dit-il , c'est en vain qu'on 
l'implore j à Glostercam , un boulet me 
l'a pris. 
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CHAPITRE CCXXIIL 

yoitùres'nouveïîes. 

Ellbs n'ont plus, sous le régime ré- 
publicain , la pesanteur de celle du pre- 
mier président du parlement j le lugubre 
de celle du garderdes-sceaux, l'amplitude 
de celle de l'antique douairière du sang 
royal ; ces diminutifs des coches durègne 
<Ie Henri IV, ont fait place à la berline 
plus légère , à la désobligeante supwfce^ 
à la dormeuse immobile , au phaéton ne 
pide , au wiski aisé , au cabriolet solo , 
à grelots et à sonnettes. 

Les voitures sont coupées carrément; 
elles sont Jiout-montées j leur marche 
est bruyante ; le siège du cocher est un i 
large et long canapé à franges riches; il | 
est -juché si haut qu'on pourroit l'ap- | 
peler un télégraphe. Les panneaux des 
- Toitures sont garni» de larmes et debos- 
settes en métal, il n'y a plus ni ormes, 
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m dûffi'es ; on Ternie igal leur donne k 
toutes un air dë'ressemblance. Le cocher f 
dans sa haufenr ^ est plus maltfe de ses 
chevaux ; mais si son devoir n'étoit paé 
d'être toujours attentif, ilpourroitobger-* 
rer tout ce qui se passe dans les entresols^ 
Les chars des heureux du jour sont sim- 
ple élégans , sons dorure , légers comme 
les nuages que le vent emporte} ils sem- 
blent tons Ikits pour suivre le yolde l'hi- 
ron^lle , on pour remportdl- le prix aux 
courses olympiques : ils passent comme 
l'éclair ; voilà pourquoi les piétons ne pa- 
roiftsent aux yeux dcsconducteurfe que de 
l'herbe ou des pavés. 

Cette extrême vîtesse fait qu'il n'y a 
pins d'intervalle entrt la Bourse et l'hâ- 
te! de l'agioteur. C'est dans des voitures, 
h^as si promptes I que traversèrent la 
France en tout sens et en même temps-, 
ces terribles proconsnls , qui laissèrent 
après eux, dans tous les dépKirtemens, 
l'odeur du sang humain Versé à grands 
flots. 'Sur tous les chemins , dans toutes 
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les routes , il ne se trouva pas une seule, 
une seule main vengeresse I- 

Si âu*nioins ces voiture? avoient eu la 
lourdeur de celle de Louis XVI, quand, 
par-ies menées perfides de ses plus pro- 
ches parens et du traître Bouille , il s'en- 
fuit de Paris dans la nuit du ai juin 1791, 
pouf se rendre à Montmédi, place forte, 
où il devoit commander la noblesse , et 
se faire chef de parti contre son peuple; 
le mal ne 6#fût point opéré avec tant de 

succès , et sur-tout avec tant de célérité. 

Louis XVI vouloit aller vite en voyage, 
mais sans se déplacer } sa voiture, d'uue 
construction tout-à-fdit nouvelle , étoit 

presque lechâteaudes Tuileries en petit; 
il y avoit salon , chambre à coucher, salle 

de garde-robe , salle à manger^ cuisine; 
il n'y manquoit que la chapelle et l'or- 

ohestre des musiciens. 

. On dit que toute la famille se prit beau- 
.coup à rire, qu2uid elle se vit en rase 

campagne , en se' représentant quelle se- 

roit la surprise des Parisiens. Mais elle 
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ne prévoyoit pas qflË*cette pesaûte guim- ' 
barde aUoit se fracasser sous son propre 
poids j que le temps quis écouleroïtdans 
l'intervalle où il faudroit la raccoramo- 
iler , les remettroït «ntre . les mtuns de 
j'astijcieux Lafayette , qiti les recondui- 
sit ignominieusement à Paris, à -travers 
une liaie de six cent. mille hommes sous 
les armes. 

CHAPITRE CCXXIV. 

Philancîoches. 

Nom plaisant que l'on a donaé à tous 
ces petits cagotistes qui ont crié à la tri- 
bune, ^u'il lalloit rendre les cloclies.à 
tous les diseurs dé messes , afin de ravoir 
JeJendemain les processions , lespéleii- 
lages , les confréries, les pénitens de 
toutes les couleià's, et toutes les phalanges 
de la superstition. ■ 

Le papisme est comme le mouUn à 
sucre i dès qu'il vous saisit un petit bout du 
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doîgt , D faut que ta»t le coTps y posa» 
Qui ne sent aujourd'hui que dans la 
destruction de tant de préjugés honteux , 
et dans la réforme de tùit de croyances 
absurdes , si r«n accorde un poiot à l'eni- 
nemi de l'intelligence humaine , de la di- 
gnité humoinu ^ te son des cloches amer 
nera les auto-da-fisa 1 ■ 

CHAPITRE CCXXV. 

U Indicateur des Mariages. 

C'est le nom d'un bureau, et le titre 
d'un JQumal dont le frontispice o&e, 
conune l'on voit , one image à demi- 
agréable , et qui promet un pea pluS' que 
le Menteur , la CHauve-SourU ou la 
Petite-Poste. Il s'agit d'un truchement 
habile et discret, qui iàit saM honte^ et 
fKefi l'approbatioD des lAis , le négoce dM 
cœurs. 
Arec aoTL scojurs , l'homme mnet par 
. tinùdilé , ou qui^ après avoir consulté son 
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miroir, ilp se trouve plus ni jeune, ni 
beau , parle , sollicite sans être tu^ uq se- 
montre , pour tdnsi dire, qUepar rérer- 
bératian jusqu'au dénooemeut. Ce bureatt 
a à ses ordres jusqu'à un poëie qui fait des 
madiigaux «t des-acrostiches àprix fixe ; 
et l'on ne sauroit croire cmnbi^ cela 
soulage quelquefois le demandeur. 

Celui 4onc , ou celle qui ae propose, 
ne manque pas d'annoncer le beaucôtéde 
son individu , c'est-à-dire , sa fortune , 
son revenu net , en biens fonds , en im- 
meubles territoriaux, le prothàl de son 
état actud, et , sur-tout , ses prétentions 
pour l'avenir. 

Afin d'imprimer à cette annonce un 
attrait inévitable , on g^se certains mots 
bien doioc, certaines plirases toutes pré^ 
par^s , suaves , mielleuses , qui font i'of<' 
iïce d'un miroir en miniature , et qui 
aident à deviner la figure , la taille , les 
proportions du corps, la complexion, la 
tempérament , le tout aons un jour &-> 
Tordble. 
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On ajoute à ces invitantes prémisses la 
petite note des talens agréables, comme 
le chant , le forte-piano , la clarinette j la 
harpe ; mais sur ce qui concerne l'écono- 
mie, la modestie de la parure , le goût des 
devoirs domestiques, on n'en parle point, 
parce qu'apparemment cela se suppose.. 

Les entremetteurs sont des gens très- 
polis ; On passe dans leurs bureaux, comme 
l'on se trouveroit chez un notoire ; on 
Térifie là carte en un clin-d'oeil ; quelque- 
fois même , l'on ne s'est pas encore vu, 
qu'on en estaux préliminaires dii contrat: 
car il est à retaarquér que les demandeùrsi 
chacun de leur côté , stipulent pour clauee 
essentielle du contrat, l'égalité réciproque 
des fortunes : on compte aussi pour beau- 
coup l'espérance des héritages jamais le 
■numéraire effectif, voilà la raison préjjou- 
dérante pour la conclusion. 

Les demandes des veuves de vingt-cinq 
ans , sans enfans , qui désirent convoler 
en secondes noces avec des hommes veii& 
de trente-six à quarante aiis , pareillemeat 
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sans enfims , sont très - nombreuses. 

Tonfi nos faiseurs de petites comédies j 
qui , comme on sait , n'en peuvent termi- 
ner une seule sans wi mariage , sont in- 
rités à se rendre à ce bureau ; ils y trou- 
Teront des dénouèmens tout f^t» , et 
Béamnoins tout ao^ précipités que ceux 
qu'ils intentent. Dans ces- sortes de négo' 
ciatîoQs, ce n'est point l^amourj c'est le 
coflre-fort qui se met en troisième; et le 
coffre-fort arrange quelquefois les cbosêc 
beaucoup mieux que l'tonour. 

Voici donc pour lenmriàge, qui n'est 
piusun saca-enient,mais un noêad presque 
WBsi facile à rompre qu'à former , voiâ 
une espèce. de souscidption toute ouverte , 
dans laquelle bien des gens s'engagent, 
^us,k foi' du prospectus. U n'est -pa» dit> 
qu'il y ait plus de plaintes sur' "oette- ma- 
nière de contracter que pour celle qui 
ttdmet des épreuves, des flanmies et des- 
soupirs. On s'accoutume à croire ce qu'on' 
répète: depuis si long-temps : /« mariage 
e*i une loterie. ■ . . '- 
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Les ailciemles Ajnazones du Tltemio^ 
don ge brùloient autiiefoia' le seùi , pour 
titer de l'arc ayec plus de fuoilité ;-poiur 
les Farisieniies , el\e$ ee détruisent lagorge 
intérieurement à force devin, le dirai-je, 
d'ea,u-d.e-vie et de liqueurs fortes, ed sorts 
i)ue presque toutes. aj|n trourent débor-^ 
rassées de bonne hewé. Un'.incivil ayant 
fait à ce 8u^t une demande plus ampb 
que le local ne le ccanpoilé, les cemtnù 
n^osèrent enregiftrer cette note ciitique 
ou déplacée^ On masque le soultait on le 
deéîr , en.parlant d'cxubonpoint. 
' L'on pense ,bittii ijue Peâpiit nVntre 
pour rien dans toutes ces demandw. Qod 
çst le sot qm voudrait avoir une femme 
d'un grand esprit i Quelle est la femme 
qui demande en son mari un ^ttre espiitT 
que l'esprit amusant 7 Que fait le génie 
pour le lit conjugal? L^ gens qui ont 
trop d'esprit ,' sont ordinairement criti- 
ques j et d'im commerce difficile ; oammD 
ils voient mieux que les autres les débats 
de chaque chose , ils ne sont que rarement 
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satisfaits; etlaviva^té qui les domine, les 
feit ttx|iiîmer leur seatiment d'une ma- 
nière prompte et ' quelquefois ironique , 
dont l'orgueil des autres est désagréable- 
ment humilié. D'un antre côté , ceux qui 
n'ont qii'un espritborqé , mais qui s'aveu- 
glrnt assez pour se croire un génie supé- 
rieur, 8(Hit 'encore>plus insupportables: 
ils croient réparer leur insulHsance par un 
air caustique et imposant qui fait mourir 
d'impatience, parce qu'il n'est soutenu 
d'aucune justesse. Comment donc fiiire ? 
aller au bureaô de l'Indicateur dès maria. 
ges , et tirer à la loterie. ' • 

Ce bureau pourroil avoir son pendant , 
celui oùron enseigneroità la femme à re- 
gagner le cœur de son mari Mais ce 

n'est pas la peine d'en tracer ïe frbntis-- 
jâce, ce buxean-'là seroit désert. 
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.. CHAPITRÉ CCXXVI. 

■ Feu-de-Jtle. ^ 

XiOSSQv'iL arriroit que la volonté de 
Jtobespierrs étoit qu'aucun des accusé* 
qu'on faisoit paroître devant le tribunal 
révolutionnaire n'échappât à la mort, 
Pouquier^Tinville faisoit entendre -aux 
juges que tel étoit l'ordre de Robespierre, 
en leur criant, qu'ils allassent aux opi- 
jiioasJeu-de-Jîie;et les juges entendoieut 
très-bien le sens de ce mot. 
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CHAPITRE CCXXVIL 
- -■ ■ Bizarrerie. ; 

1^0 01 QUE la royauté ait par-tout' se» 
sgeos , see éniisaàjnes j et quelquefois aussi 
Ms parUsona aveugles' ou purement fima- 
tiqu^s, il faut mettre sur le compte de 
l'esprit de contradiction ou de la bizarre- 
rie, plusièùraévéueifiens singuliers et une 
foule ida ]^pfw en l'aîr. En 1783, duis 
toutes les sociétés , lorsqu'on venoit à 
paHer des-.Adïglais, oncittRf c^ deux ver» 
ironiques ; . 

O t^rluiM Angla]*', dtrat les cmels couteaux 
0>u[wiitUtètk*»iii;nm, et)«qv"^*'"^'C'>"^c'' 

On trouToit ces vers fort plaisans, et 
chacun d'en rire. Vers ce temps-là encore , 
on représentoit une mauraise tragédie de 
I^harpe ', conCumier du fait , intitulée 
Jeanne de'Nitpièe , daiis laquelle se trou^ 
Toierit cèfrdeux Vers remdr^uaWes. , 

Qq««4 II» naître sus injfta prewrit dei attentat* , 
Oa préieat« U tfrte ; et l'en n'obéit pa*. 

Tome ri. A 
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« Comme l-ariVe 4 imasp^cré ce^ isxn 
beâiix vers ! » disoit un marquis \ en pi- 
rouettant dans un.»alûîi(l«ré ; il faut dffe_! 

Quand un roi, dos sujets proacrit lu atteatati, 

^, Qnluicoupela tétt, et^'ççn'^o-yajlpj^as, -. ,. 

.' 3*ai étë vingt (fdis |éiabin-i(iB'Jlft>eitatâoii ' 
^e ces vers, >se(Wsillik.ltv«o tllie^^;i^'da 
3rétI«isi0D:«t b'sdt'dabs oes ffidniés «sJqbs 

' i]a*oa se lamente élrnieUemcnt^ietpar 
«on, d'unb cfttâBtrtip}i«'Jiin9Hdè^:pqr des 
Véaisqai i}nt souffîéclM tpO^tM ciÀm de 
î'Europe. ■ ' . .:' 1 ,- ' . 1 
' Au spectacle, toutes les àlhiNcms étoietit 
saisies contre l'autorité royaJe ; et 1« 
mêmies, coméf^çn^ t ■W^;f9pfr aujourd'tui 
lèS'Toj^diBtes^.'sl&pivtoietit atiX'«pplau- 
.djssexaens , de m^mère k}sf ia'y;itei'j.ou à 

. Jtç Içire naître., ; ,.'..,-. .. 
, LesParifiieDS,^as4aese&isoi^^pa|t«it 
jUfer 1,'içr^illei Ws^'^ ^'.^igisso^, 4'flUet 

Roj^f:i au, :fliili(^;^^ffl*4(« ^yda 
Cassius de ce temps-là, jouer à leur aise I 
le rôle «es Démçitnàae.,^^ des Qçéron: 

.1. ' ' .i.\ ■■,.■■: 
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des doubles cordes n'auroient jsssq^ 
pour les retenir dons leurs boutiques , 
ijuand venoient six heures et demie, à 
présent ^liâiU une loi qui lasy eayoÎ0}.i4 
faut pr^que obl^g^ lea citoy enp p(a«%- 
£eux ou inso^çians à aller voter dflns leuift 
assemblées priqiairesj iU ^sent qu'ils ont 
peur d'un coup de chaise, d'une taloche; 
ils se dis^t trop honnête^ gêna pour se 
m;él^,de' l'iéleption des imagiatràt^^ dti 
pepple., , ■,.:'■ .- ■ ■> 

<C.e. n'est pitsst^idement.utt adroit .ptnUT 
chaque citefEai,' c'est iBnCore un deroii'; 
et ce devoir est méconnu à I'in^tbat où. 
i'^cifis; on est Hiéme sur leipointdete 
tourner en ridicule*. ■ :.: , 

T,c^e.est .U bizbJirene deref^t-b^ 
main i. oix bien tal est lîespiit dé cQaU3ra>- 
dù^onquise jett^ daii8l!inwT8e,.oupEâ' 
lassitude , ou ' pour paroStre n'iubéiF -qu'Jà 
sespK9f)i^i(»prîcie8. JlseFoitBMeB.SfE- 
jole . d'eizpUquer ioiit ce . qui lexcite ou 
rf^ntit .soudAiofflnent ^a johaleur d'un 
peuple ; il s'éleroit à telle époque contre 
A 3 
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■les rois , S semble le» regretter â telle 
•outre ; il se pkisoit à exercer ses droits âc 
êouverain ,'il est le premier à s'en moquer; 
toutes ces nuances si rapides , si opposée» 
rendront la plame de l'historien indécise , 
incalaine. Sans doute il y a eu des causes 
djétenninailtes, mais des effets aussi con- 
traires sont diificiles à éciaircir. 

Autrefois à Athènes on fermoit à. çer^f 
tainB'joùrs toutes les portes 'de' la Tille; 
on ne laissoit de libres que les rues qui 
'conduisoient aux aasemblées primaire j 
et c'étoit fort bien fait. Les Athéniens ne 
regàrdoient pas cette loi comme att^ta- 
toire à leirr liberté; ce n'étoit point ponr 
eux une gêne , c'étoit une impulsion lé- 
-«ère qui détéxminoit leur Volonté et ne la 
■contrarioit pçs: Il^rioîent ce )our-là de 
leur propre indolence ^ et tout en riant , 
Ss exécutoient la loi, 

Parmi cejiac qui ontle droit de roter, i 

^^peineya-t-il la dixième partie qui daigne 

' en prendre la peiAe : comment expliquer 

■ luette insoudauce , Ictrsque du matin aa 
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loir l'on lie s'entretient que des àffiikxs 
pabliques? ' - . 

CHAï*ÏTRE ce XXVI II. 

Dessins dé Lebtutt. ' ' 

. Cic cp^i attache le plus la foule, dans la 
magnifique galerie des dessina au LpuTre , 
ce qui fixe l'œil , la réflexion et la pensée 
de tous les regardans, c« sont, les singi»- 
liers dessins de Lebrun, qui a rapproché 
la phyûûuomie de certains hommes , de 
la face des animaux : alors chacun se re> 
cueille, compare les principaux traits d»- 
la physionomie des hommes qu'il a vus 
OU' connus-, et il troureune scfFte de res- 
semblance t plus ou moins ;éloiguée , avec 
celle des animaux, Quelijbe grossière que 
■oit cette ressemblance , elle suffit pour 
nous rappeler les' idées de fipesse ou d« 
stupidité , de douceur ou de férocité quf 
nous donnent certûnes physionoipies. 
■ A3 
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Après cet examen,, tel file fiuiiTemênt 

Ters les grande miroira du fond de. la ga- 
lerie, pour vérifier dans laglace sa figure t 
et sayoir.si elle tiept ^p. cot^-4'lfide .bu de 
r^gle, du dromadaire ou du lion , du singe 
ou du cochon. Mais rien ne s'apprend 
moins par comparaison ou par les règles, 
que la science de la physionomie. Il faut 
éloigner tout rappo/t purement matériel j 
l'étude des physionomie» n'est point une 
Bciencej c'est un instinct; Il faut sentir 
et devmer^ il faut ^fre né pliysïono- 
ïnirtc. 

■ l/fistronomie et l'ostéologie ne vous 
fetont point parvenir alaconnoissanceda 
caractère de l'homme ; c'est à votre œil à 
démêler l'intérieur: lasottise et la cruauté 
Berencontrent dans tmebelle fignre , ainsi 
que-la bonté et la finesàe dans une tête 
'socratique. 

Écartez les portjBÎts , sur-tout ceux des 
grands personnages , ils sont tous faux tm 
factices", J)uis tous les portraits ne mon- 
trent' de nous ^u'un 'instant de notre 
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visage, et encore. altéré. On a iaît des 
portraits de Vollatre à l'infini ; tons se 
ressembleni/et* il n'y en a pas ml, pour 
moi, qui soif'rerisêAilïIant à l'bonùne ;'il 
tenoit beaucoup de la fkmiUe èa grand 
singe, mais il avoît un 'oéilétîncelant', qtd 
ôtoïtlalaitleui'au resta du visage: " ■ ' ' 
Ce qu'on'ajipelle air,' figuré, iriine^ 
trafts^ tout cela ^haiJgé', mais là fAysio^ 
noûiîeestinaéiébileî eilese-l^tronvé s'ouà 
les rides de la vieillesse, comme sous le» 
couleurs do- jeune fige,' Non-seulement 
feUéiécfhap^é àa^yfaieeàui, 'ïui éiseau', maî4 
ïa-'pdroîe îiïléiiié fie -sailroit tobjoiirs la 
pëiadre.: 'We noos'en.'étohnoife'. pas j ce 
souffle divin' qui est en 'nous j qui est caù-h^ 
en bous , 'ne peutèfre saisi \xœ parTiotrt^ 
intelligence^" pïLr''l'Scte le pHis pur de 
HétrteJiléll^eWce , pairie' rajjport qaî 's'é- 
tablit éKtïé'fleux àiries 'qiti se dljerchcHt',' 
ou qui sëpatleiit pour se connoîfre'4 foùdi 
•-te cbsrltrtauisiiie Vest" emparé "de'la 
•cience' dé ' ]« physionomie , parc^ 'que 
c'est ttne "eàpècè dé dictature mffrâle \ qid 
A *■ 
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Ue laisse pas que d'inf^uiéter soayent- am 
notre amoor-propre j ou notre clissiiaular 
tiou : mais je pense que ni l'ana^omie., m 
l'observation, de la partie animale de Vin- 
dîvidUf ni le rapprochement entre la.face 
des animauxet le, visage de l'homme, ne 
forment le Traiphysiouomiste-Lqs e^ep- 
tjons étant heaucQup plus nomh^u^ejsque 
les pèglep , ces, dessins, ■ qui nous efFraiçnt 
ou qui nous a}armen,t' » ^ont des rêveries de 
peintres. ^ ■ - 

Robespierre ressembloît , fi. est vrai , à 
un çhatsauvagej Marat,^ imoiseau de 
puit î CoUot-dj'Hçrbcàsavoit, d^nsso^ 
front dur e^ étroit, quçlque php^ dufigre. 
Il y a des bouches visiblement cruelles jet 
combien étoifc apparente celle de Billauct 
de Varennes ! C'est ayec ces y^u:^ ftçrour 
ches, et dans cette froijde .et' immobile 
at^^tude^ qu'il ;eût assisté anx^Çif^éraille) 
del^univers (i}.EtceI>anton,q^Ieplaisii: 

. ( ï ) 3'«i oaractérJaâ le.premieTi^ MiralicAD , m 
ilisuit de lui , ^n^il ressembloit i j/tfx lion <|ui «u-^ 



(9), 
noreodîtpaa humain, ceqoi est;]aTiiit- 
lable marque d'un caractère féroce, qn^ 
cachet sur sa iÏ£ure bideusemen^ écraâéel 
i'étemelle pâleur de C**^'>': malgré tout 
cela, ce qui compose notre. physique , est 
oue structure si trompeuse , qu'il est im- 
possible de counoitre le moral par le^ 
ressorts 4e notre machine : il faut aller 
bien au-delà de la matière , pour saisir 
.l'ame d'un homme quelconque. 

Le portrait tranquille est beaucoup 
^lus difficile à faire que lorsqu'on lui 
donne une passion. Les passions ne peu- 
vent gocre être, équivoques j les moùtoH» 
se ressemblent j et les femmes se Mssem- 
blent beaucoup plus entre eUe^ que les 
hommes ; les apparences sont infin^ent 
plus variées chez ces demkrei. Je suis 
très-fondé à croire que tous les livres et 
les raisonnemens sur la physionomie , né 

roit çu la petite vérole; mais ce s eroitune ab8ur-« 
dité.de prétendre que celte reflKemblwçeiniluott 
suj Bon caractbrçL' 
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pétifent qu'égarer. Des pïrfnbhes anato- 
Inigués «ont Sur-tout ce qu'il y'a de plus 
trompeur. Un bâcher n'eat plus un arî)re. 

L'homme n'est pju tout entier dans 
«on Tîsage , ni même dans ea tête , ni 
teêiiie dans son buste ; il est dans sa dè- 
^narche , dans son accent , dans son 
geste , dans son attitude , dans son repos^ 
dans son sommeil.... Dieu t j'ai dit la 
moitié de mon secret , dans son som- 
meil I.... L'homme qui dort, en dît plus 
au physionomiste par instinct que. . . . e^ 
frayant sommeil du méchant f ... Je Ton- 
drois que tous les hommes publics fus- 
sent o'ùlîgés de" dormir publiquement. 

Ecarttons les portraits , les dessins , Iès 
silhouettes j laissons-là . l'os coronal , la' 
'longueur des mâchoires ^ la distance des 
yeux , le nez plus ou moins long , les 
mentons plus on moins pointus , les li' 
gnes droites ' ou transversales : que l'ceil 
•qui est doué de cet instinct préci^i^ que 
' l'on tient de la nature ,; et que l'on ne ! 
puise point dans les Iwfes , rencontre I 
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Vxjeàl de l'honune qu'il >eat juger ! oit lio 
peut aippréd&p que lâ Vio , et tout pi6rtT^t 
est mort. 

Un curieux avôit lu , le soir, dans un 
de ceeiivres qui amusent et- qui trom- 
pent , que* ceux qui ont la barbe large 
portent le- signe" dé grande étborderife ; il 
voulut voir là sienne au. miroir, avec la 
bougie ; en l'approchant de trop près, il 
en* brûkt la- moitié , on écrivit aussitôt , 
feur ia'marge du livre : Pour celui-là , iZ 
c«^ éprouvé, ' ' 

' L'homme ne ressemblwpi'à l'homme ; 
il est un point unique <mis la création. 
La forme de thacùn de ses membres fut 
le produit d'une pensée sublime. Il est 
posé debout surla terre , et son pied n'y 
touche (fie par un point, comme pour 
l'avertir qu'il ne doit pas s'y attacher , 
et que son éternelle patrie est plus haut. 

Dans ^organisation de ce corps admi- 
rable , il y a des beautés cachées , plus 
admirables encore ! Une ligne de démar- 
catioïi est tracée aoleunellément par la 
A 6 
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Biaia^ de -DijOi - patr^ l'homine et la htvlie ; 
çt )« clitpume la Tii4 du çràyon impie , ; 
qui , à l'aide de quelques Unéameiis , osa 
assimiler le visage de l'homme au mufle 
du bœuf stupide y oii,k la tête opiniâtre 
(du chameau au long cou , faife des hom- 
ines-chevaux , des hopimes-Uorn , des 
hommes - pies , des hommes - sapa- 
jous , etc. 

. Je prendrai le crâne d'un singe, je le 
comparerai à celui de Fhpmme } et, loin 
d'y trouver la même configuration , je 
ne reconnoîbju jamais dans la boite 
étroite qui referme la. cervelle de cet 
être malicieux, le siège du cerveau qui 
inventa la montre. On ne réussira pas 
mieux à me prouver que. le nez aquiiia ' 
.est un sigpe de méchanceté, parce qu'il 
rappelle le formidable bec de l'aigle dé- 
chirant sa proie. 

Le peintre qui , le. premier , repré- 
senta Adam et Eve dans le paradis ter- 
restre, environnés de tous les animaux 
paisibles et soumis, fit un tableau ma^- 
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fique ,' à nul autre comparable. lAf 
(jiaque animal a sa physionomie primi- 
tive, depuis le lion terrible jusqu'à l'in- 
nocente brebis ; mais la plus belle figure 
est celle de l'horamej et lorsque je vois 
sa tête dominer si fièrement , je me dis : 
Voilà le pfçmier être vivant de la nature ; 
le» autres ne doivent que ramper à eçs 
P^ieds. 

Or , j^ n'ai pas dit qu'il ne falloit pas 
.consuFter le front, les yeux, la bouche ; 
.cependant la bouche se compose , l'œil 
s'hypocrise , le front dissimule ; la main 
:a un caractère inaltérable , et l'aplomb 
du pied ne sauxoit se contrefaire. J'ai dit 
que le vrai et -dernier cachet du carac- 
tère de l'homme , étoit sur la main, et 
.sur le pied (i). L'animal a la tête et le 

( 1 ) Je n'ai |ioint dit les pieds , ce qui •eroit 
un gi"o» conlre-sen» , et dénatareroit totalement 
ma pensée ; j'ai eacore moins parlé des signes de 
,Ja main. Je dédaigne U chiromancie. La main 
parlepovir qni sait l'examiner , oitvert« ou fer- 
mée : Toilà tout ce ^oe j'ai dit. 
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crâne; il nV poiAt'la main,' il n'a point 
le pied. . i . . i 

Nos pères disoient qoe ■ le diable aroit 
le pied fourchu ( i ). I^î sege ne dé- 
daigne point ces idées- antiques ^ fiinsï 
qcftl ne rejette point les anciens pr«> 
Verbe»; mais tout est extraordinaîrepour 
la sotte ou froide habitude , comme tout 
est par=.dote pour la palisse et l'inob- 
servation. 

' La main , en se déployant, forme le 
démi-cercleï ; elle a la paissancte d'arrê- 
ter -par là culture , la -pétrification du 
globe,' et d'améliorer pour les généra- 
tions futures , la grosse nourrice dû 
genre-bumain. Cest la main qui forme 
sur l'orgue le cantique adorateur. La 
langue semble impuissante pour ice - reli- 
gieux hommage. Celui qui vous donne 



(i) Ce diable on ces àiables , c'ÉtOÎent le Fanne, 
le Satyre, I*£g!pan:6t aiôsidanslaplusliomble 
âigradation de l'espèce liuinalne, la nature re- 
jiroduiaoit Utête j mais aonle pied. ' 
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nn baiser perfide , n'ose ■ toqs Urrer sa 
main. L'eunuque le plus, hideux , c'est 
ime-main glacée. 

La main de kt Brmvilliera , gui glissa 
sept ibis le poison dans les alimens de 
son père, si elle existe encore , vous la 
reconnoitrez^ car- vous éj^ouverez , en 
la voyant , un frémissement -secret. 

Qutmd Vestris s'élance , tombe j s'é- 
hiice encore., retombe dans un admi- 
rable apltanb j se détache du sol- cqmme 
à volonté , le rase comme l'oiseau, 
tourne , vole avec grâce et rapidité , et 
toiljoars dans un juste et parfait équi- 
libre , c'est sur le bout du pied qu'il fàît 
l'archange ! lies spectateurs enchantés , 
voient en lui nà grand danseur ; moi , 
j'y découvre une bien autre image j il 
se détache de la terre , il rompt' les liens 
delà pesatfteur, il n'appartient plus qu'à 
l'air } dans nombre d'instans y il s'assimile 
•à sa destinée future ; il prélude à ces 
jom*s de gloire et de félicité , où la pen- 
sée et le mourement ne seront qu'un. 
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Aprèa avoir fiflmiré Vestm , 'yoyei Vif 
^oble et pesante animalité dana le aant 
d'un eioge , dons la danse d'un our». 

Examinez le pied nu , examines en- 
suite coinment l'homme pose son ipied , 
et accomplit plus ou moins b^ep la belle 
ligne perp^diçulaiie ! qu'il soit déformé 
par la chaussure j qu'il ne le soit pas : 
une statue antique qm est mutilée^ n'en 
.est souvent que plus belle. Il ne faut 
qu'un Irait pour y reconnoîtxe le cdaeaa 
de Prwfitèîe. 

C^étoit une ancienne coutume ,qi^ de 
baiser respectueusement le pied des 
morts ; ou' jugeoit même de leur état de 
béatitude , par nn ceitain calme ou repos. 
L'enfant se dégage , pa^ le pied , de la 
prison maternelle : le pied eoiÎD est U 
base de l'édifice merveilleux ; et ce pied} 
pétri divinement j n'appaAient qu'à 
l'itre-temaire. Les peintres et les sculp- 
teurs TOUS diront que l'expressïpD (la 
jpied est le dernier effort de leur art ; 
celui du Milon de Crolone , cile , et je 
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rftâ plus beBoiu de toît la t^te'soaf'^ 

, Le lendranain des maesactes de sep- 
tembre , je descendoîs à pas lenta la 
me 8. Jacques j immobile d'étoiilie~> 
méat et d'horreor , surpris de voir lee 
cieux , les élémens , la cité et les hu- 
DuÛDs; tous également muets. Déjà deux 
charrettes pleines de corps morts , 
nvoient passé prés de moi-; mi conduc-r 
tcm- tranquille les menoit en plein so-r 
leil , et à moitié eiosevelis dans leurs vé- 
temens noirs et çnsânglaiitéSj ' aux plus 
profondes carrières de la plaine- Mont- 
rouge, C[ue j'hdljitos A^Ofs j uiie troi- 
sième voiture s'avance. Un pied 

dressé en l'air^sDrtoit d'une pile de' ca- 
davres. A .cet Mpect , je fi»: terrassé, de 
vénération ; jf^e pied rayonnoit. d'iipmor- 
talifp ! II étoit déjq célestç , celui à , gui il 
avoit appartenu t et la dépouille portoit 
un si^e de majesté <fia r<sil , des bour- 
reaux ne ppuyoit apercevoir. Je l'ai vu t 
ça |âedj ; je le reconnoitt^ «u! gvuad 
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jour dn jagement 'dernier , lorsque l'Ë-^ 
temel , assis sur ses -tonnerres , jugera 
ks rois et les septembriseurs!,. .Oh T.. . 
Un inonde sans Dieu, a dit l'athée) 
mais Lavfiter , votis , lecteur , et moi , qui 
Toyons plutôt un Dieu qu'un monde^ 
lorsque dans l'univers et dons l'hommô 
tout est plein de- la Divitrité,' cherchons , 
examinons et découvrons où est' le ca- 
chet particulier dont die a empreint ici* 
bas ses créatures de prédilection. 

CHAPITRE CCXXIX. 

SQiévèhirsdèBabyïôneL • 

Paris, en offrant à l'admiration de 
tous les- peuples de l'univers le ^palais im- 
mense des Tuileries et; son Magnifique 
jardin -j la colonnade^ le gard^-'ineubles , 
l'hôtel des Monnoîeâ ,' le ^rtaîl-tlè Ser- 
Tandoni',-celuido'PàntliëDn,!e Pidais- 
Royal , et tant d'autres somptueux édi- 
fice ^ l«»r -lénsséta néonihoÎBSf toujours' 
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à dearer des mes plus larges et raieuit 
dignéee , des maisons coupées par des 
espaces libres, des places publiques plus 
vastes et plus aérées , ^es aqueducs 
plus nombi-eux, pour les arroser et y 
maintenir la salubrité. ' 

Leis tableaux, les statues et les médailles 
de?Italie n'ajooteilt rien à sa beauté, à 
sa commodité extérieure. Ce'moriderily- 
Ihdlo^que , prisonnier dans ses étroits 
muséums , parlera-t-il au?: yeux du voya- 
geur philosophe , aussi éloquemment que 
la place" o:i fut Babylone , cette cité su- 
perbe y qui occupoit , sur la rive orientale 
in l'Euphrate , un espace de six lieùerf de • 
iongueui', «Jui étoit Voisine de Palmyrê 
et du pays des perles et de l'or. . 

Non , Paris ne laissera point dans Yîûs- 
loircj dés traces de grandeur et 'de ma- 
gnificence cpmparable» à eeH^s de ÈïAy- 
lone , dont les murs surpassoient en' hau- 
teur les tours de Notrt-Dame, qui ont 
deux-cent quatre pieds d'élévation- Ld 
largeur de ces' nuifsétoît de «oizante- 
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Quatre pieds j et trois chars y pouToient 
passer de front. 

I^es murailles étoîent flanquées de a5o 
tours. 

Ses jardins suspendus aroient près de 
deux arpens de superficie. ! 

!Et qu'on ne s'imagine pas que toate 
l'aire de la ville fût surcliargée de maisou 
comme à Baria. 

D'après^le témoignage de Quint-Curce, 
il n'y avoit des édifices que dans l'espace 
de 90 atades. Les bâtimena étfâent isolés 
les uns des autres , pour prévenir les rava- 
ges dés incendies. 

Les habitons labouroîent et ensemeif 
çoient tout le reste, et pouvaient , en caa 
de siège , se nourrir du grain qu'ils re- 
çueilloient de ce fond. 

Les terres labourables , contenaes dans 
J'enceinte d£ Babylone , se partageoîent 
en 756o3arpens}.et toute la superficie du 
terrain, renfermés dans ses murs , étoit 
de 78509 arpens. 

Un arpent de terre prodmsoit de quoi 
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Fonrair à la subsistance de 6p personnes , 
et les impositions da gouvernement mon- 
loient par fin ,, àenviron 3o millions da 
notre monnoie. 

Dewailly , architecte ; a exposé j il ^ a 
plusieurs années , au salon dû Liourre , 
un projet de reconstruction graduelle des 
nieii , des éditées et dos places de Ffuis , 
avec des embellîssemens,. 

Ce plan nouveau , qui remontroit Pori^ 
avec une régularité si désirée , mais lais- 
»>it toujours les maisons les unes contra 
les autres, faisoit regretter aux amateurs 
(les beaux arts et de l'antiquité , l'inteJli-' 
gence d^plan de Babylone- Celui de Tar- 
cliitecte njoderne n'avoit prévu ni les eas 
de siégé, ni Ips événemens du fçu, cpntro 
lesquels toutes les compagnies d'assuranco 
possibles , seront inévitablement insuS^i- 
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' CHAPITRE CCXXX, 

^ Propos rebattus. 

Us'des reproches lés'plys bommuQsde ' 
ia gfent'i^aiisienne, ce qii'on eiitcnd répé- 
ter le plus fréquenunent , I^ propos enfin 
^ui circule sans relâche dans l'épaisse 
bourgeoisie , c'est' celui - ci : Pourquoi ]a 
majorité de ta Convention e'est-elle laissé 
battrepar la minorité,? pourquoi, avec des i 
intentions pures , n'a-t-elle pas su garder | 
la victoire ? On répond que la minorité de 
Ta Convention étoît soutpinie_par la société 
âes ' Jabohins) par la commune de Paris, 
^uî dvoit'enmaîn là force arm^e, parlesi 
fiËcfiotis royalistes , par une foule d'étran- 1 
gers qui perVertissoient l'opinion publi- 
que ; on 'répond encore que le peujlf i 
de Paris n'a jamais youlu distinguer les 
répubUcains des anarchistes ; qu'il sedis- 
siniule à lui-même <jué"Ta tendance qu'il a 
toujours eue vers le royalisme., dans l'i'^ 
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poîr cQiufus qu'un, monarque liu apportfi- 
roit de grandes richesses ; on peut ajouter 
encore, que',, quoique la,.repréflentation 
nationale fassçsa sûreté et son. opulence, 
il A'a.janut^'^i^^ seoM IVrantage de lit 
pipseéjer-} ^e'mû-iniïeseammeiit pardes 
^dÉes Ënisses,. tous, les â£tes (le gouverne- 
ment ne sottt pour lui que' des scène» 
théâtrales plus ou moins curieuses , plus 
DU. moins amiantes ::»pôctflteur«isif,' il 
.ouvrBiVçreilîe aliï dllmeûj^ indécentes , 
encore plus qu'à la vois deil'holnniesenaé} 
il aimp'à cuivre le, jeu des intrigues', et 
ja^9;^Bs vÎQknces ; jamads'j pour lui , la 
fiho» ^pu|jJiij|iaç .se , çouït ' de . graods dan^ 
Berej-Wïï^iiftili^st «lï^bentre^flas «toilÉflEï- 
j^en^.4t «^ »« prû;#[;P^, Mtiw» à :1a rcrfa,- 
:teoïi jiet î^il.a up. ^uvepnement ', a»>st 
là,t.selonimv que pour le dioyer dépré- 
■féiienee,,çtç»rpté^€&''Ie3 hootiques."'^ . . i 
- ;-:Te%?!*OBt-:lieBri*lêe*fl(fiieittie*jiieaeB 
«0nt9Tl4lpigH^.'^~i«^llc>!^'d3'^UpÔTi9tôé.8ur 

lâSi^ut(t»9i(liépflrtieiB«&8!» qw Fixia na so^- 
ïilit jat»ftdomïeï':i ffu qmt'Jîoti, Pargent^ 
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lei ntaga^ns et les richesses'' de tonte es- 
pèce , les dépôts des eirts et des séiences 
ne conviennent qu'à la capitale, 

Entre lafaction rojraBste et la faction 
«narcliique , le ' Pari&ieB n'a pas gardé le 
milieu ; il a caressé tour-à^t^Ut l'une et 
l'autre; il n'a point para. s'alanner' des 
iouméesïnsuiTectionnelIesiilftfalluénfÏD, 
-pour lui plaire, avoir une physiontHUÏe 
plus ou moins foçtietisè ; le ssgâ ', le ' pru- 
«lent , l'impartia), Ic'pIiilosOphe} ne sont 
.point ses hommes. 

• ■ Son esprit publie est en général'untné- 
lange de deux Ëtctioàs ;'ét pour tout dire, 
-en 4111 Mot f s'il ostùt se prbflitHicer^ 'ce m- 
TOit poiïT le royaliste k bônKet roogè. 11 
-« pu détester Ib tyr^nhîé des Rohèspien'O 
-'Ct de^ MofÂt , mais il dppltidfiisibit %6at 
-iias^à la guerre qu'ils ont faite aux riches; 
et cependant les riches' 'soHt eoux poar 
^qù^ il a le plu» d'amour'et dëVén^ra- 
■titm. On peut dire que soa favori* l'homme 
-^i y aans lés drponsttuiGea contitôréft , eût 
^ Téritf^lement son idole , otiid enfis 
qu'il 
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<p?'û eût porté très-haut , c'étoït BalMeuf^ 
Babœuf et sa clique auroient été bou- 
tenos par cette foule brutale et nom- 
breuse qui a p«iplé les comités révo- 
lutionnaires, et qui se souvient d'avoir 
couché dans nos lits, d'avoir bu le vin 
de nos caves } et qui, appelant aristocrates 
et ^u^ects tous ceux cpii aroient vote 
bibfiotKé<|ue ou une pendule, s'apprétoit 
à mettre sous les scellés tous les meubles 
de notre sticoession, comme devaat étr* 
légalement partagés. 

CHAPITRE ce XX X î. 

J'rqfeseort^. 

Lb professorat , n l'on n'y prend 
garde, ya remplacer parmi nous le sa-<. 
cerdoce , et recréer une foule d'hommes 4 
Terbiage , à prét-entions , à chicanes, à 
misères , largement soudoyés et parfaite^r; 
ment inatjleB, 
il y a de quoi dilater la' rate de vingt 
TomerL ' È 



jn.Guoglc 



. C 56) 
DémftïSiUAV'et de quoi fournir des ta- 

Jbleaux- â'dis MoHèrée, en voyont ce 
régiment die professeurs' d'entendement 
humain, de légiilàtiçn , d'histoire , de 
morale , d'économie poUUque ; des pro- 
fesseurs et' poiilt de disciplçs I c'est que 
le» disciples pourroieiit en ce -genre se 
dire professeurs, tout comme les pro* 
fesseurs eux-mêmes, 

Des projessedrs d'iûstoîre ! Eh ! 'pauvre 
iâisoiple, prends.anilivre, et Us. Ton 
professeur inyenterti-t-il l'histoire ? nos 
bibliothèques pont-ellçs réduites en 
cendres ? 

Economie politique, législation, en- 
tendement hiùnain ! çncore des profes-: 
seurs ! O mon cher Rabelais ! 

Ces niatièrea-là, ,qài touèlreBt'de si 
^rès à'de;pn>fandesob8curité8, ne s'en- 
seignent point; l'homme né' pour ces 
conxreisstmcés , ê*y élmce de lui-métnei 
^ la diii9ctî«D , «n èe -g€9ire, abAtardâ 
beaucoup plusl'esprit-qu'elleiie l'éHàve. 

Oryatii^sltant deprofeasèïirB^^cfnifeiit 
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em^re 4^6 proifegseifns de IWft^itnMi-^ 
glères?Defi longvieAjétrangère^I jefu^oyçis 
([q!^ n'y <voji,t plust^u^e Iwîgue «a 
Ean^e, ceUe 4eB républicaiqs fraoçaù. 

Même ■ qy^t la i^voljvtiQn , po^ lan- 
gH6 étoit ««Ue de l'EuriCtpe.; Itm» .dq9 
Hyres étoia[;tt tnuji^ j. fîPA>â .n'étion» 
étrangers nulle part;- on no^ j^ç^tloït 
&a français -de remboucfaurc 4ti Tag? à 
celle de Newa : la PVfi^Qe . jitréjud^t à 
se» hautes 4e8tinéç^ jp^ 4f» ^r^n^ds écri~ 
Tains f notrç ItMigue ne d^éo^rer^pf^At 
entce tçs xoains dVn.,{>^pte litre.,' 

N(in-«eulemç!n*Ja,I^pgiiiîfraDsai5ere8tiq 
■pbis Ticheen-ouvrageade^oûtetde,génie^ 
maisc'esteqAore-IalafiguQl^.pIus ^ii^ablç. 
Dès que YOU8 eateptfcz Ja. prpse , vous 
comprenez les vers. Ilti'y a presque pas 
de différence entxe^laptrpfle de Télénjaq^ue 
et les odes de noiuseau ; elle contraint/ 
chaque écrivain à suivre les règles éta- 
blies. L'éçriyftip.le plus illustre ne sau- 
Toit être audacjeux , ain^i que l'écrivail- 
leur a^ peut donaerides ^torses au style. 
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Cést' cette régularité qui commande àt - 
tout ailteur, malgré >]a faiblesse de soa 
génie i un certain ' sens droit , une clai^té , 
un brdrp d'idées que' l'on ne rencontre 
point cbez nos roisins , où Finrersion 
capricieuGO, la perlurbôlioH -de» pér 
-riodes favorisent encore' ^ute îm^oa? 
lion dér^Iée, ' ^i : ■ : ■ 

Ke 'seroit-ii pas à criûAdre qu'un com^ 
merce trop étroit avec dés langues étran- 
gères i n'ïdiérât parmi nous ce style clair 
et u ridé, ce style national que'FEDrope 
admiréy et ïie hrât» précipitÂt dans h 
bouffissure ou dEuû' l'enflure orientale? 
' D'après le souhaR universel depuis 
BÎ long-temps prononcé , qu'il n'y ait 
qu'une langue en Europe, ne pouvons- 
ïious pas ajouter , sans orgueil y que ce 
sera la nôtre qui obtiendi» cet honneur? 

Une langue morte est fixée ^ une langue 
vivante ne l'est pas. Comment deviner 
foutes ces nuances si variées , si chan- 
geantes? Il y a chez tous les peuples de 
J'^uropej la lanm^ lettrée etk langue 
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Jiopulaîre. On {i^^ut sayoir l'une , ignore^ 
l'autre : les enseigner toutes deux , phusa 
impossiblëi 

LiB langue du Dante estuneatitxe langue 
que celle de Métastase j la . langue da 
KlopstQci D^est plus celle de Gessnerf 
et comme parmi nous ^ Montaigne j Ma~ 
rot et Rabelais ont un autre style que 
Ck^uUeu, Dorât et Pamy , de même 
.chez nos voisins , cette différence de 
langage ■ existp de province à province 
- et de ville à ville. Qui lii^-assurera quo 
le professeur ne me donnera point un 
jargon particulier, au lieu d'un langage 
détermùié ? Et si pal* goût ou. par erreur,- 
il ailoit distribuer à ses disdplës un 
làngagis 5ur£^ti^3-qua reviendroit-il à IV 
tudiant d'entendre CAoïKer j et de ne pas 
savoir demander son chemin en anglais 7 
J'aurois ijit une grande absurdité , . si 
j'avois. condamné l'étude des langues 
,viTiuites. Que l'on m'entende : je.n'eni 
condamne que le Professorat f parce que 
)e euif convaincn par mon expérience ^ 
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qu'ofle langB&e s'apprend qae par. les 
yenx; ■ 

J'ai été professeur, et je soutiens qu'il est 
aussi impossible d'appreiKfre une langue 
cl* Ift bouche' d'un professeur public , 
parlant à vingt on trente écoliers, que 
d'apprendre la' pyrcrtediniceù Toyànt 
un fea d'artifice. 

L'enseignement, d'une langue ne Aia- 
Toit se comparer à une expérience de 
physique où de chymje. Il faut que le 
disciple s'exerce au maniement perpétuel 
dû dictionnaire, qu'U cIlercHe lui-même 
ses mots, qu'il pèse sur les composés, 
et qu'il y revienne plusieurs- fois. On i 
besoin^or^, nond'iin professeur , nuds 
d'un pédagogue^ d'un mffître particulier 
tout à TOUS >' patient, at^en^, zéléi qni ' 
vous liiène ifjas à pas , ètquf n''en''laifese 
f)as faire un seul sans l'afièmûr. Ce n'est 
qu'ainsi que Von dévore les premières 
difficultés' d'unâ langue; et sans la pra« 
tique constante des -échelons, l'on ne 
sanroit monter. 



(Si) ■ 

Voulez-Tous c^laFVance poss^e xiAé 
littératm« Traii]ieivti grande , vrEÛntent 
nenve , viûiment originale ? liégnlatedr» ^ 
abvidoniies^a à elle-même. La- i>lus 
grande erreur du gonvpmement eat de 
vouloir tout gouv^ner. Vouïez-Touï 
que rkistnictioa publique fasse les plus 
pfluda progrès? protigM-dfl-, Mais Bû k 
soudoyez poa : favorisez les instituteurs 
de toute espèce , mais que la République 
Me les salai'ïe point ; récompensez lei 
tr&Taux,inaisne donnez point de places-^ 
car on court après les places ; et les pro- 
fesseurs oiseux et bararxte sont les hommes 
oisifs qui restent toujwirs médiocres. 

Ces arts de luxe ^ ces -arts de conven- 
tion, ces arts brillans ou de goût ne 
seront- dès-lors cultivés que par ceox qui 
y sont poussés par bn génie irrésistible j 
fîcge de lears succès. Lia littérature est 
'déjà, par elle-même, une coupe assez 
©Btvrante, poii» qu'on n'y appelle pas 
indifféremment ceux qui lie sont pas nés 
^wx y porter les lèvres., lie goût de la 
B4 
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HUérature a fait mie foule d'iofolrUitfés. 
Ji faut resserrer le troupeau des littérar 
leurs an lieu de Pétendre; et )e le dis bait- 
lement pour l'intérêt de la Bépnbl^ue. 
Des études superficielles de quelques 
poêles et de quelques orateurs ont en- 
gendré cette horde de folliculaires lib^r 
listes ) ' qoi } comme les aanterelles de 
l'Egypte, ont mis en putréfaction la ré- 
eolte entière. Il ne reste plus j pour les 
punir, qu'à les enhardir a écrire, à écrir* 
encore. 

CHAPITRE CCXXXIL 

Sépultures. 

Lk scandale des sépultures a duré 
quelque temps } c'étoit une suite des idées 
et des réquisitoires deChaumette-IlaTinl 
annoncé au peuple qu'il n'y aroit plus rien 
après la mort } et , lorsque j.'étois prison- 
nier, j'ai entendu mon commissionnaire, 
û$c de quatorze ans, m& dire i a'Il n'y a 
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■pfa» de Dieu ; U n'y a plus que l'Ètre- 
'8U|Hréme' de Robespierre. L'athéisme 
sroit commencé ses ravages. 

Mois &IIoit-iI donc des lois pour dire 
ai fils de ne point abandonner le corps de 
son pèire , pour obliger l'ami de suivre le 
cercueil de son ami , de ne poinjL le laisser 
s'avancer soUtaire, porté par des bras 
Goudoyés, sans cortège, sans deuil , vers 
une fosse où il étoit jeté comme Je plus 
vil animal-? On eût dit que Famitié, la na- 
ture et l'amiour n'existoient plus. Plus de 
larmes , plus d'accompagnemens ; le ^ca? 
âavre restoit seul ; et quand il travérfioit 
les rues , on ne pouvoit savoir s'il avoif; 
laissé sur la terre un seul être qui l'eût 
intéressé. 

Cet abandon , cette solitude , cette in- 
différence, ce froidmépiis pour unparent^ 
peur une mère, pour un ami, avoient 
quelque cbosè de trop révoltant, pour ne 
pas rappeler des devoirs de tous, les peu- 
ples policés , et même des nations sau- 
vages. Il étoit impossible que la dignité de 
B5 
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Ilionune fût outragée plus loog-teAip» : 
lorsque l'échafaudage du matérialisme 
s'écrouloit avec' les échafaudâ , on porta 
à la tribune un projet de loi; U me parut 
en général si incoiuplet, si insuffisant^ ^ 
dangereusement novateur, que je pris la 
parole , et voici ce que je dis alors (i) : , 
« Je me sens comme mlraioé à~ cette 
tribune pour y combattre le projet d'unp 
résolution qui vient de vous être présentée 
par Daubermesnil'j au nom d'une com,- 



( I ) Ce discours no\u donnera, nne idée de la 
disposition o& ëloient encore les esprits , et dei 
iétranges ma^iinesqae l'bnMi total des priricipCs 
{relîgieny avait répandues chez cepeuple b^mpi 
etmalbeureux. Oliije le répéterai sans ce8se,ir«p 
câëbreVoltaire'jtvfUB partes licencjciuE écrits, 
■ans le savoir et suas le prévoir , le précurseur 4f 
Chaumetfe. LesjownHlisIes en rendant cojnpte 
de mon discours , dirent que mon organe éloît 
foible ,«t qu'on ne m'a-voit pas entendu ": on ne 
'mWoit' que trop 'entendu T mais plusieurs ai- 
ment i faire U sourde oreiHe , dbe qne l'on com- 
bat Ict syttèmea ^ nat^irîaliitei. 
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lliissJiHïspéciale,eéance du 31 brumaire. 
Ces sépultures privées, que réclame la 
plus faijsse sensibilité , cee bûchers infecta, 
ces flflioines PsdaVéreuses, œite sousltaq- 
tioadesmorts à la terre, notre mère corn" 
mime , toutes ces innovations contre des 
usages antâeiinement établis , révoltent en 
moi l'esprit, la raison , le sentiment. Bhl 
que veut-Mi aujonr^'buj ? Nous redopner 
les dieux Lares, les dutela domestique?, les 
«mes cinéraires ,' les fioles, les laciyma- 
tcHTes des- anciens ; ou bien refaire les 
momies d'Egypte , nous recouvrer de bon- 
delettiçs , ef nous repousser a^nsà dans les 
erreurs et dans Jesextcavaganc^s^ du po»- 
ganisnie. ' : ■ ,i 

a Voilà la deuxième lecture de cet 
étraAge rappoct., qui vous est faite : eh t 
comioeiit "a-t-XHi pu ^ser U-desçis si 
légèrement ? Eh I l'on ne bi^dit parmi 
nous que les empoisonneur^ et les pédér- 
rastes ! 

u Les grossiers plagiaires des coutumes 
undemies Yoiit bientôt volais «ppc^ler ici 
B e 
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les ridicules usages de tous les peûplei ie 
la terre , qu'ils auront puisés dans des dic- 
.tionnaires : et nos esprits bizarres , îU 
pallolent ! c'est à qui s'évertuera 'à en 
-copier les gravures plus ou hioins extrtf- 
Tagantes. Toutes les-cérémonies funèbres 
des nations, et les plus superstitieuses} 
■ vont se donner rendez-vous en France, 
et s'y naturaliser au gré de tous les ma- 
niaques préseus et futurs. 

ce Les inhumations et s^AiItures tien- 
nent tout à- k-fois à des rapporta réligieui, 
cîvîIb et politiques; et ces rapports sont 
si délicats , qu'il faut user de la plus grande 
■sagesse pour les concilier. Prenons garde 
que les morts ne troublent le repos des 
TÎTans i cela s'esta To dans bien des pays; 
j'en atteste l^istoire,. celle sur-tout det 
vampires ; il y a dans le projet de qooi 1* I 
renonreler ; et ks sépultures privées que 
l'on vous propose , je le orÙBs avec quel- 
que fondement, pourroient nous cœi- 
duire à des troublés fout aussi imprérm. I 
; «Que l'image de la mort ne perde point < 
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par. vouê son caractère ; le modifier m 
gré des honunea , c'est le dégrader ; que 
ce caractère religieux soit toujours uni- 
fonne. 

. « Vous sentez déjà , législateurs , l'ex- 
trême difficulté d'une loi sur ces objets ' 
sérieux , et sur-tout dans les circonstance» 
actuelles ; ne précipitons rien , ou plutôt 
usons d'une sage circonspection ; car l'on 
veut encore abuser du mot Uherté , de ce 
terme abstrait, en disant que les cadavres 
de nos proches, de nos iemmes, de nos 
unis , nous appartiennent. Non ! non \ ils 
appartiennent indistinctement à la terre, 
qui leur a prêté ses Siemens, et n'appar- 
tiennent qu'à elle. 

« Toute ionoTatîon en ce genre pour- 
roit enfanter des rivalités orgueilleuses , 
des distinctions insol^ites , et-des débats 
scandaleux ; ce seroit enfin donner nn b&t 
ment perpétuel à des imaginations plus 
<m moins vives , plus on moins supersti- 
tieuses. Eh ! quoi de plus propre à nourrir 
la.&uper8tition , que ces cérémomes Ingu- 
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rbres que Ghacnn pourroit modifier k «m 
gré! 

(C Si la décence a été blessée de no» 
jours , lors du boulerersemenl dix toutes 
les idées , de simples lois de police ont pu, 
' et peuvent encore réparer de tels abus; 
jnajs je puis voua attester qu'ils n'existent 
pas au nioment où. je parle. Chaque jour 
d'ii^ureux changement s'acconipUssent 
eanfi. tumulte , sans eQôrtset sans bruit; 
et c''est ainsi , si j» ne me trompe , qu'il 
faut opérer sur ces diQjciles matières. 
. « Qqand un peuple a eu le malheur de 
ne pouvoir fondre d'un seul jet ses in»- 
titutiQn4 civiles , religieuses et polkiques , 
ou que , plus à plaindre encore , il s'est 
trouvé'dans des'cjroonstfuices eXtraocdi- 
paires qui s'oppbsoient a leur réunion, il 
doit attendre du temps que celte opposi- 
tÏDji disparoisse. 

' <t C'est autour des tombeaux qae Tima- 
gjnation humaine crée, amoncelé les fan- 
tômes; et c'est dtois ce mopient qu'il ne 
«eroit pas aisé de lui imposer un frein , 
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paor {«n au'pn eût caressé açs psenûwy 
écBTts. L'imagination alors d^^vient toi^^ 
sussi fodioufâble que Je profimd, uiyslràv 
qu'elle contemple. 

« ï)ès que l'ame , émuialion de Ja Di- 
vinité ja^bandoonéjet^arpsdf riioDunes 
ce cor[^ n'est pas plus lui, que son man^ 
teau; il iaut respecter ce» restes, matf 
sans idolâtrie, et prendrp soin mémç. 
d'écartôT tout ce, qui ptfurrMt Igi res^coir 
bler. L'orgueil a bâti les inau&olées , et 
xte tend qu'à (es rebâtir, Que deitignde le 
corps de l'homme pr^vé d|i so.ufil)e divin 
qui l'anima ? de reiitrer d^i^s l4 tei^re ; 
parce qu'd est fait pour s'y déijQi^pfia^ 
lentement et, f^ccessiTemtait., ci p^r^des 
lois de physique reconnues. C'gstr-Ià 
qu'il accomplit la dette qu'il a coQtj^aQ- 
tée en- naissant, et il n'est li^norablç^ent 
et utilement <mp là, , . 

« Voulojr briller jce cofps,, .ppn}iS9 Jfi 
demandeie rappprte^, i^ u^e «n^enir 
grossière, si ce n'est p^as, au fond-un éit- 
tentat physique ^ im e^ç^ége pay^m M 



Baiure; car c'est empêcher Je r*nvén&» 
ment des matières composantes qni for- 
cent le nourriturej la richesse et la pa- 
rure du globe. 

« Le feu est an destnictetir violent qiri 
change la nature de tout ce qu'il dissout ; 
il raviroit donc à la terre ce qu'elle a droit 
d'attfflidre pour la reproduction des yé- 
'gétaux: et pour la formation des terres 
calcaires. Le feu donneroit tout à l'air, 
et ce senùt une déperdition eu pure perte. 
lie bûcher , d'ailleurs, exigeroitdes com- 
bustibles , et nos forêts se perdroient en 
Tainefumée, au lieu d'alimenter nos foyers 
«t nos forges. 

-n Les anciens , si pauvres en physique, 
ont mal raisonné le brùlement des corps j 
il répand d'ailleurs une infection qni n'est 
encore que le moindre inconvénient de 
cet usage irréfléchi. Non ! il ne doit pas 
être libre à tout indivis de s'emparer dn 
corps de son père, de son fils, de sou 
épouse, de son amante, de son ami. Bien- 
- t6t nos maisons seroient transformées en 



]n, Google 



cuDetïèr^ ; I^orguèil ensuite imà^netoH 
des fuilérailles qui anroieiit leur âangc 
rtu^e singalaritè. On nous oGfrîroit de 
nouveau des châsse» où l'or . et l'argent 
couvrirbielit des osatimens. On reverroit 
les épifaphes , le» pleureurs salariés ; où 
entendroit encore ces mensonges ) quî^ 
BOUS le vijÊk d'oraisôQB funèbres, reten- 
tissoient dans des bouche» emphatiques^ 
« La loi effi'ayante , qui laisseroit les 
cadavres au pouvoir detf individus et de 
leurs fantaisies , condamnermt ces corps 
à étï% profanés, et même par la ten- 
dresse conjugale ou fiiliale.Ijabizarrene,la 
iàusse sensibilité reproduîroient de coû- 
teux embaumemens , aveo des momies 
qu'on étaleroit avec, une sorte d'osten- 
tation } enfin , des extravagances outrées 
signaleroient leur empiredans un champ, 
qià , je le répète , provoque rîmoginft- 
tion aux plus dangereux écarts. On ver- 
roit , Tun enlever ce muscle qu'on nomme 
la CfKur^ et grossièrement trompé par ce 
mot,, il croiioit po8sé4er aatrç ^<hs 
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qti^in' viscère. Unitùpide stlmirateiiren- 
Jer^oit la ceirelle à un «avant, et îl s'ima- 
gineroit avoir ce qui fut son intellî' 
gence. 

« La Traie sensibilité , si distincte dé 
la sensiblerie , s'altaclje , neo à des objet» 
matéri^s et bideux , mais-à une lettre, 
à un souvenir , à une époq^A , et sur- 
tout à un acte morol. 

« Idolâtrie ! veut-on rétablir tes au- 
tel8?Quel'on s^iare, cjuè l'ota distingue, 
que l'on conserve , que l'on décore les 
cadavres : demain on leur parlera; de- 
main on confondra l'intelligence et la 
matière. 

(( Le triomphe de l'hypocrisie estais 
suite des eaterremens , dans l'édifice des 
mausolées et U dorure des sarcophage». 
I!.à' vraie douleiir est muette j les habits de 
deuil ne font pas le deuil. CWi I qui peut 
regarder le portrait d'un ami mort? 

« L'ffiTtravagance humaine s'est nuni- 
festée sur la tombe des morts. Ï.& fin 
-des espérances humaines et de la vies 
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etéle ^nal', chez preëqtie tops les peu-*^ 
pies.-, des 'cérémonies les plus- biiarres. 
On a mis de- l'orgueil jusque dans les 
signes d'affliction et les vêtemens de la 
douleur. 
« La mort n'ost pas destruclion (t) ( 



(t) Je n'ai jamais plus éprouvé la puî 
Je la goUtode pour l'adopiion des idées reli- 
gieuses , qu'à la grande Chartreuse de Grerrohle. 
On n'est là, pour ainsi' dire, encore dan» le 
monde , que pour y reconnottrc le aèant de ce 
monde. A n'entcudi-e lïwi que le' son d'une 
c)ocli« , ce son semble appeler Totre anie , et 
VialrMluire dans l'éteruité ; à ne voir que dea 
liODimes mUeU et blêmes dé pénitence, tout en' 
tiers & Ik' pritre , on tremble de son innocence 
■nSme ; Ane pouvoir poser son |Med que sur le 
bord d'dti abîme ou d'une tombe , on sent le* 
bases chancelantes de la fortune , dos plaisirs et 
d« Ce qu'on appelle le bonheur- Ces ombres 
blanbbes qui- se promènent autour de ce lU" 
gubre cimetifere , développent la jranJe pensé» 
d'Youiig :■ L'homme plonge dans te tombedu 
pour st relener immortel. Oh ! c'est IJk qu'il faut 
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icraîgnoliffqtie de vaines cérémonies riaùt \ 
Tedonnëntlèschinièrës poétiques, ouâet 
idées supestitieiises y plus aritissàntes en- 
core. 

« n n'y a jpoint de hîxartene qoe l'en- 
vie d'idolâtrer les morts j de les offiir 
en pompe y ne suggérât ou n'inspipât à 
des esprits orgueilleux , soinbres ou fan- 

- . ■ ■ . - ■ - I 

, .teruiiner m jcnmièe, afin d'«pprenâre i tenni- . 
ncr le Miîr qui n'aura pins de leudemaîn. Tout | 
y laiew Vhamme k liii-iitéine}et dégagé d^Uo- | 
«ioiiB, il n'en aperçoit que miens la vérité. 

J'ai regret qu'il n'existe plm une de ces nu' 1 
êojia aitencietues , où. l'homme, toiHTaeiïléoii | 
br&lë de pauions terrestres, irpîtscrafraiobiret 
•0 régénérer , en 7 goûtant ce repos on plut6t cetlf 
joie intime que Von éprouve aous l'empire de U ' 
religion , lorsqu'on s'y soumet sineèrement ; et )t 
parle ici de cette religion qui,loîa de toute espèce 
d'idolâtrie, conaisteàrelrouTerDieneiiaoi-méme, 
à se confierilni, à l'adorer , k l'aimer, dam 
les TÏves espérances d'un 'bonheur qne loi seiJ 
dispense.Cen'estqu'ainsi, dnmoitis,quel'lionmie | 
désabusé doit fuir le monde , et l'innoccBct 
^'ubiiter des ^éohaiu, 
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Usques , si la loi qoi place camerùtbï»' 
ment les morts dans leur demio: domi- 
cile , n'appartenoit pas exclnsiTement k 
la société , et si la saine pbjrsîqoe ne 
l'ordonnoit pas impérativement y ainsi 
que la politique. '39 ne ocnmôis pas de 
1^ plus désastreuse pour.la reli^on et la 
moraie, que celle qui abandonneroitlës 
cadaVres aux caprices diangeans des en- 
serelisseurs , ou aux manies d'une ten" 
dresse plus ou moins aveugle. JLes cën~ 
ares humaines , à force d'hommages et He 
cérémonies y Qe seroient plus sacrées ; au 
moins Forgueil ofienseroit bientôt parmi 
nous inégalité ^ et au moment où nous 
devenons tout-à-faït égaux. 

«C'est la charité qui a ordonné la pre-- 
mière sépulture j ce seroit la TUiité / la 
jactance , le eomédisme du sentiment qui 
ordonneroient.les dernières. 

(( Quand l'homme redescend en lui-' 
même , il y trouve un monde plus éton- 
nant éhcors que celui qui l'enTiroime, 
Qu'est-ce que notre corps ? . . ^ 
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, xdjA natike transfigurée ne fiût que 
«irqutep aùT la scèaç > et ses variétés indi- 
viduelles toumeDt saoQ relâche autour du 
type éterael j mais l'^ctioii de produire 
et de yÎTÏfier est. d'un ordre twjp élevé , 
pour que la puissance diyine dsigne hop» 
etiiBStniire.Lft^njcipo qui sert àbidan- 
cer la naissance et la mort, ne se décou- 
.vrira jamais à Thomme, tant qu'il sera un 
agent occasionnel qui reçoit, la vie bmm 
le sentir, et qui la donne sans le cou- : 
cévoir j mais cette ignorance ! c'est la 
mort qui nous en délivrera , en ioouâ cos- 
^uisant à la source des idées, 
, «Dieu est l'auteur ' immédiat de nos ' 
sensations , et nos corps n'existent ^u'en 
idée. ' , 

« Tout^sefiafttioD se passantduis l'ame, 
Qt n'ayantque Dieu pourauteur , wt.donC 
la seule cLose existante eu Jàit de ma- 
tière-, 

. ■ « La flpiritufllité de l'amé ert non- ses- | 
lemrait une vérité , mais encore un sMiti- 
luent intime etaniverseldeiiotTeoîigine, 
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puisque lés idées aoat l'aliment de- Aotro 
ame, et qne nous nous consolonfl de la 
mort; la vie présente n'est que le prélude 
d'une -mtoilleure. 

« Il y a un rapport îramuable entre l'es- 
pérance d'une autre ne et la vertu ; et ti 
cette espérance produit quelquefois la mo^ 
ralité , il arrive eftoore plus souvent que 
c'est la bonté morale-de l'hopime ç|ui pro- 
duit I'e4|iérance, 

(( Nous avons une connoissance distincte 
de quelque 6bo$e qui n'est pas. matériel ^ 
etquandnjous descendons ennouB-mêniies , 
cous sommes contlmnts d'avouer que s'il 
, existe qHeIqtiesTéritésfixe8^i|>ennanente3, 
c'est celle d.e l'immoïtalité de l'ame. On 
*eta toujours, obligé de oonrenir que l'es' 
prit et le eorpseont léielteinent distincts.^ 
et qu'on ne peut 1^^ confondre sans re- 
verser leS-potionsles plus communes et les 
plus rfùsonnables. 

« Ipae^puis^eonceToir ll^omme sans 
pansée. ,Q^'est-ç4,^ue, l'être? Çeiqjûia Ja 
0Qûp<î»ftCe.49 »*âtjl'%ï^nsée nîeçt.quo le 
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développement d'une chose onique , în£- 
TÏeible , indestructible ; la matière ne se 
ccHinoit point j elle n'existe pas. 

n Ëb ,.' pourquoi un sentiment TÎf ne 
6eroit-il pag un profond raisonnement ? 
0UÎ est-ce qui sent en nous la beauté, 
l'harmonie ? ûb verra qu'il faut que ce 
soit quelque chose d'immatériel. Je ne 
puis concevoir l'homme sans pensée. Ins- 
tinct et raison , marque de denxfatoresj 
a dit Pascal. 

<[ L'univers me eoBtieat et m'engloutît 
comme un point , et moi ^par la pensée, 
j'wgloutis l'univers. Quoique ce passage 
dumémepaueurt^reabusd'ezprcssionsi i 
il donne une grande idée de l'honime. 
' <i Platon Ta dit, nous avons un sega in- 
time qui aperçoit l'avenir. 
' *(( Voici la mort qui secoue les ele& ia 
tombeau ! Qnel malheur de ne lien croire 
au-delà ! 

« Quel est celui qui résseflt av«c triins- 

portja douce harmonie dé-Ie natin%.?Creit 

'Ççlm ^ni crràt à' une ^aitn Tie. Maû o'e«t 

la 
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la corruption d^s grandes sociétés qui nous 
déprave Pesprit : un sentijnent secret nous 
rappelle notre céleste origine. Les astres 
sont des chifires divins tracés dans' les 
cienx , pour nous faire lire au-dessus de 
nos têtes le livre où l'Ëtemel a écrit sou 
nom. 

(fljcs passions en imposent } et nous 
fermons l'oreille à la voi^t céleste qui nous 
pdrle et qui nous console. 

K Se sentir lié à l'Être créateur , qu'y 
a-t-il donc de si triste dans cette rela» 
tion ? 

« Le désordre etles calamités du monde 
moral , quel t^lçau sans rùnmortalité de 
l'ame I 

K II a fallu que le souffle divin animât 
□08 premières pensé^. Il estsûr que nous 
avoqs . des idées , indépendamment des 
«ouations i autrement l'homine no seroit 
qu'une montre. . ■ 

«Comment lait-on de la géométrie à 
huit ans? 

« Fairdonnez, législateurs, si j'aime trop 
Tome ri. C 
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k répondre ici mes idées sur le sent^nent 
consolateur de l'immortalité de Tame; il 
m'a soutenu dans les jours d'oppression 
et de tyrannie; il m'adonne le calme et 
le courage que j'aurois eu peine à trouver 
pilleurs ; il m'eût fuit marcher à l'écha- 
faud b'anquille et résigné. 
' « Je reviens aux inhumatioge privées , 
(Citoyens représentana ( et je vous prie de 
^observer ) , elles autoriseroient de plein 
droit les exhumations. Après avoir confié 
les sépultures aux idées arbitraires des 
procheb , ceux-ci seroient encore maître* 
de placer oii de déplacer les morts à vi^ 
lontè. On verrait, chaque année, de nour 
velles scènes d'pne folie indécente , ou 
{d'nne lâcrymanie ridicule. Ce seroient des 
apprêts domestiques qui , tranchant avec 
d'autresnsagesgetf cornme^l'jnipi'oyistei 
poorroient effrayer Oït affliger les regards 
d'autnû , et imprimer à des fibres trop 
eensibles, à celles de l'enfance et de U 
jeunesse, des sensations douloureitaes. Vas 
pérémpniç fiaièbre frapppjroit la JBxme m^ 
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riée; des chants lugubres interfomproîent! 
ceux d'tine noce. Ch- , la nature n'a im- 

jirîmé aux cadavres un aspect rëpoussanty 
que pour qu'ils fussent Cachés soigneuse-^ 
ment à tous les regards. Des maniaques 
pourroient recommencer , à leur gré , Ifr 
spectacle d^une douleur simulée. 
, «La religion avoit mis les morts sous 
sa sauve-gEirdé sacrée et immuable : que' la 
loi politique l'imite en ce point , qu'eliw 
garde sous son empire les débris de l'hr- 
mauité , Sans en permettre le disperse* 
ment, germe de scandale et de folie : et 
si nous avons des exemples à' puiser che^ 
les anciens , que ce ne soient pas leurtf 
mauvais usages , sur-tout- lorsqu'ils sont 
infectés de l'eaprît d'idolâtrie. N'est -ce pa* 
cet esprit qui a éteint dans l'homme toutes 
les idées grandes et élevées , et qui l'a ra- 
petissé sur la terré au niveau des idoles ? 
■ «Qued'abusnerésulléroient-ilspasdo 
cette prétendue liberté , qu'à mon très- 
grand ètonnement réclame voire com- 
fiiis^n spéciale? On joueroit donc .ave* 

C 3 
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les in6r«?il9 ne seroiait plus sûrs de im- 
poser en paix. Lee maniaques , je lé redis , 
Siont plus nombreux qu'on ne le pense. La 
sensiblerie , permette» - moi encore ce 
terme , est le partage d'une multitude de 
petits êtres infirmes , fié^'eux de senti- 
ment , et qui sont les comédiens étemels 
de la vraie sensibilité. 

« Si les progrès de l'anatomie exigent 
que quelques cadavres soient portés dans 
])cs amphithéâtres, la prudence et îa sa- 
gesse veillent à ce que des regards étran- 
gers n'en soient pas journellement épou- 
vantés :maisn'arrive-t-il pas encore, mal- 
gré toutes ces précautions , que les yeux 
sont frappés de scènes edrayantes, et que 
le peuple, reculant d'effroi, a pris l'ou- 
vrage studieux du scalpel , pour le crime 
horrible d'un assassin. 

K Combien il importe de soustraire les 
cadavres de toyt sexe et de tout âge y 
aux fantaifiiea de l'prgueàl , et même aux 
erreurs du sentiment ! Les accorder à ce- 
lui qui les Téclameroit ^ous prétexte dQ 
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pamité , dé liaison sentimentale ,' ce së^ 
roit ouvrir lé champ le plus illimité -à 
des abus peut-être sacrilèges ; du moiiis 
on fie peut calculer les effets d'une per- 
mission aussi irteéûéchie , puisque cette 
tolérance , en contrariant d'ailleurs tmà 
foule d'idées religieuses , agiroit chaque 
jour d'une manière si différente sur les 
idées populaires , déjà si variables , déjà 
si extraordinaires depuis notre révolu* 
tion. 1*8 cerveaux ne sont plus les 
mêmes ; ils ont commenté le mot îiberti 
de . tant de manières , qu'ils ont iagï 
contre la chose ; et Toilâ ce qui fait la 
profonde denleur du républicain. 

« La commissioft , pour préparer sans 
doute les esprits y a demandé une an?iée 
pour l'accompli^ement de son projet : il 
me semble impraticable , et sous tous 
les rapports, dans un an comme aujour- 
d'hui : et je ne reviens point de ma sur- 
prise , que l'on ait profané à ce point 
les mots liberté et sentiment. 

a Je demande en ijion nom la radia- 
C 3 
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tipn de l'eiticle V, conçu en ce» tennei : 
« Il est libre à tout indivii^u de faire brû- 
((1er pu inhumer, dans tel endroit qu'il 
« jugera convenable, le corps tleses pro- 
ie ches, ou des personnes qui loi seront 
« chères , en se conformant aux lois de 
« police et de salubrité, u 

« La tête exaltée d'un jeune. roman- 
cier décorant des tombeaux , et Tersi- 
£ant des épitaphes , n'auroit pas mieux 
confondu les expressions : gui lui Jurent 
chèret j quelle latitude .' elle épouvante 
ma pensée !. dans tel endroit çu^il Ju- 
gera convenable y quelle promenade 
pour les morts ! quelje carrière ouverte 
aux idées bizarres ! £t Ton a osé vous 
proposçr cela I Non, je ne veux point 
âe ces biichers infects ; je ne veux jKÀnt 

'4b ces cimejtières domestiques, de ces 
jardins pavés de morts , de ces armoires 
où l'un itie montreroit son aïeul , et 

. l'autre son grand-oncle : nos cheminée» 
porteroient des embryons en place de 
itl^gots i l'extravai^ce hunuine eii£n 
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B'épniseToit sur des objets faits pour U 
renibrcfîr : je no veux point enfin dé ces 
translations de cadavres ; et la physique , 
- et la police , et la salubrité publique , et 
la morale, s'j opposent également. Les 
sépultures privées sont lin attentat en- 
vers le calme et le repos de la société. » 

CHAPITRE CCXXXIIL 

Electeur* de l'an F"* 

' Ce «'est pins atetf des bonnets gras ^ 
des pantalons, dès chemises soles» des 
bra» retroussés , que^ s'annonce l'exercice 
de la souveraineté du peuple. Une b'onna 
tenne, de la décence, et même de la di- 
gnité , voilà ce qu'on remarque dans les 
électeurs de Paris. Des cabriolets, des 
berlines , des pboétons viennent amener 
et reprendre une partie dés membres de 
l'assemblée. Gare que le luxe et tous les 
vices qu'iT fait naître , ne s'y introdiû- 
sent ! 

C 4 
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CHAPIT3RE CCXXXIV. 

J)onneùrs de cor. 

Ils étoient dans les cabarets, et ^ ré- 
pondoient d'un quartier à l'autre : tous 
ces sons mariés correspondoient à un 
centre : on- attendoit quelque événetn^t 
quand Us redoubloient de force : on écou- 
toit long-temps, on n'y comprenoitrienj 
m«ds il y avoit dans tout .ce tapage une 
langue de sédition. Tous ces complots 
qui se faisoient à haut bruit n'en étoient 
, pas moins ténébreux. 

On a remarqué que, lors des incoidies, 
le signal étoit plus prompt , plus rapide , 
plus éclatant. Quand.l'incendie se mani- 
festa aux Célestins , prés l'Arsenal , la 
veille , ma tète fut assourdie du bruit des 
cors. Une autre fois , ce fut par des clar 
quemens de fouets ; à certains jours , 
c'est le bruit des boites : on tressaille 
dans ces vives et jourjialières alarmes. 
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Et c'est ainsi que nous vivons depnis' 
huit années. Dans les spectacles , les mis 
entonnent l'hymne des Marseillais j les 
autres poussent des cris sinistres pour 
empêcher ia contîiiaation du chant , et 
demandent avec menaces on autre speo-"' 
tacle. "Il y a aujourd'hui huit ans que 
nous sommes en grande révolution j il y 
a huit ans qu'à pareil jour, la chute de 
la Bastille ébranla, dans ses fondemeas, 
la plus ancienne inonarchie de l'Europe.. 
Que d'événeraens ! queîle.histoire ! com-. 
bien nous avons vieilli depuis huit ans ! 
Nous allons célébrer la commémoration 
du i4 juillet : nos neveux seront plus dis- 
posés encore que nous à £êter l'anniver- 
saire d'une si mémorable époque. Ils en 
recueilleront les fruits ; nous en avons eu 
k peine. Us oublieront nos travaux, , nos 
dangers, nos combats j ils nous feront 
peut-être des reproches injustes; c'est 
qu'a leur.sera impossible de se figurer de. 
quelles tourmeiU^ nous avons été, bat- 
tus : mais qu'ils honorent,, ou qu'ils n'ho- 
C 5 
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i^orent pas notre mémoire , il est ponr 
nVoi un sentiment qui me coneole de 
tout : J'étois né sujet, je mourrai repu- 
bîicain. 

. ]] a fallu, pour c^, voir tes épOqnes 
célèbres des i4 juillet, 4 août, 5 oc- 
tobre, ai juin, 10 août, 3i mai, i3 
vendémiaire et i8 fructidor ; il a fallu 
descendre dans Lss cachots , il a fallu être 
lié à la planche de la .guillotine , et toit 
incessamment la mort ^ soit dans les fu- 
reurs , soit dans les erreurs d'un grand 
peuple soulevé. Qu'importe ! mes jours 
lâtigués ont été. pleins. J'ai tu ce que 
n'ont point vu d'autre» hommes. J'ai as- 
sisté à des commotions terribles et dé- 
sastreuseti , qui agrandissent et fortifient 
l'ame^ qui la rendent supérieure aux éré- 
nemens , qui lui font braver le trépas. le 
ne troquerois pas cette existence ora- 
geuse, mais instructive, pour une autre 
plus calme et plus tranquille. Après oe 
que j'ai vu , lliistc^ dès hommes est 
dans ma tête. 



J'y ai^ encore les imagea et le fracai 
d'une ville assiégée : eneffet, presquâ 
chaque joar les' tambours , le-rappel , la 
générale , le cri des sectionnaires , lo 
brmt des armes , la crainte des uns , la 
joie féroce des autres, les prédictions des 
plus affreuses catastrophes ; il faut mar- 
cher entre les royalistes et les anarchi»' 
tes j et quand ceus-ci se wilUent , se don- 
nent la main, on n'a plus que le gouvor- 
nement pour arrêter l'efiùsion du sang. 

Eh ! que d'assassinats ! Paris assassine 
Lepelîetier-St.-Fargeau; Charlotte Cor- 
day poignarde Marat ; Robespierre , en- 
viant à Collot-d'Herbois les honneurs de 
son assassinat , rêve et publie qu'un en- 
fant de «eize ans a voulu attenter à ses 
jours; Tallien, sentant son pouvoir ther- 
midorien s'éGhapper," se fait manquer 
d'un coup de pistolet dans la rue de la 
Perle ; le jeune et innocent Féraud est 
massacré au pied de la tribune , par des 
Saiiei qui se sont' perdues dan» la foulie ; 
Lepelletier e»t aesassixié à Chartres ; et ^ 
C 6 
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«n&ii , Siéyes est oasassioé par un prêtre 
nommé Poule y qui :a failli lui donner la 
mort ; et un tribunal le cbndanme eeule- 
ment aux fers. Quels jours ! S'il y en a 
eu de semblables dans l'histoire ancienne,' 
je ne me les rappelle pas : et au milieu d» 
tant d'horreurs, des bals, des concert» , 
des galas , de nouveaux costumes plus 
brillons les uns que les autres , des dé^ 
penses inuliles ; et l'on se plaint des to- 
leuTB , des boues et des lanternes. 

Il y a des jours cependant où Paris est 
Irès-calme , où nous n'arons pas plus Pair 
d'être en guerre qu'en révolution. Le» 
étrangers qui lisent nos journaux , ne nous 
voient que couverts de sang , de lambeaux 
^ de toute s les livrées de la misère. Quelle 
doit être leur surprise , en arrivant à Pa- 
ris par la route de Chaillot , en traver- 
sant cette magnifique allée des Champs- 
Elysées , bprdée des deux côtés d'élégans 
phaétons, peuplée de femmes charman- 
tes } et poursuivant sa route , attiré par 
j«tte perspective magique , ouverte à tn- 
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TCTsle jardin des T-uileries, en parcourant 
ce beau jardin, pins riche , mieux tenu 
qu'il ne le fut jamais dans les temps les 
plus prospères de la monarchie ? Que doit- 
' il pen8er,et desFrançaisetde lenrs jour- 
naux , et de Ilii stoire et de notre misère ? 

XA , les femmes sont très-brillântes , 
les voitures très-nombreuses , et le Bois 
de Boulogne très -suivi. On crie cepen- 
dant toujours misère j c'est que dei^ 
liera ces riches tapisseries , sont cachés 
le& malheureux manufacturiers , les ren- 
tiers , les- pensionnaires de l'état , les 
malheureux froissés par la révolution. 
Ils crient , ceux-là , et ils ont raison. Un 
Juvénal feroit aussi retentir l'air de ses 
(aïs } mais parviendroit-il à faire en- 
tendre sa voix , à faire cesser le hideux 
contraste de la plus insolente richesse, 
étalée à côté de la plus affreuse misère ? ' 
Tel est le résultat , et presque inévi- 
table, d'une inunense population. Lémot 
égalité n'en fait point la chose ; c'est le 
iruitda temps et des institutions civiles 



les plas difËuiles à tracer. L'inégalité* des 
fortbnes, comment y remédier? com- 
ment se fixer dans un juste milieu, tandis 
qu'îlest si naturel aux gouvernés comme 
aux gouvérrians , de se précipiter dans 
les extrêmes? Si tous avez de l'industrie^ 
rous aurez nécessairement du luxe j si 
vous avez du luxe , tous aurez des misé- 
rables ; si TOUS n'aTez point d'industrie , 
tous serez tous égaux en misère. L'égalité 
démocratique et l'égalité despotique sont 
situées aux deux points opposés de l'axe 
politique; elles sont également dange- 
reuses. Où est le secret d'aller long-temps 
sans donner contre l'un ou l'autre de ces 
écueils ? 

' Mais j'entends les plaintes d'un hoa- 
néte père de famille. 

Admires un peu, me dit-il, la belle 
égalité qui règne 'à Paris «itre les ci- 
toyens ! Api^ onze heures du soir , tous 
les piétons qui passent deTant les corps- 
de-gorde , sont obHgés d'y entrer pour 
montrer leur caHe de sûreté ou leur 
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paue-port : nutis les beaux messieurs en 
TMture ont le seul privilège de passer et 
repîfôser, sans qu'on leur demande rien. 
EqtH:e donc un brevet- de civisme , que 
d'être assez riche pour'avoir un carosse, 
ou même pour louer im fiacre ? 

On a mis ordre depuis à ces caprices 
de queltjnes commEuidans de poste. 

CHAPITRE CCXXXV. 

■' Cartes de Restaurateurs, 

Vous les recevez en'entrant, tout im- 
primées j c'est une feuille in-felio. Tel , • 
accoudé sur une table , les médite long- 
temps avant de se décider } tel tâte sim 
gousset', pour savoir s'il a fraiment de 
quoi dîner , car , l'on ne dîne plus à bon 
mardbé. Faites bien votre calcul, si vous 
ne voulez pas être pris an dépourvu , «t 
laisser , votre montre ou votre tabatièro 
au comptoir, ea gag« d'une ntoitié ds 
poularde. 



]n. Cookie 



' . (64) 
Vous' voyez bien le ptix,m»B tou* 
ne Toyez pas le plat j quand il arrive , ce 
qu'il contient pourroit être servi dans 
une soucoupe ou dans une palette à 
saignée. Ou voit au firmament la crois- 
sance de I9 Imie, on ne voit chez les 
restaurateurs que la décroissance des plats; 
et les priisontfixesetinvariables comme 
l'étoile polaire. La viande est décou- 
pée en filigramme, et bientôt le ' sera en 
dentelles. Ou diroit que les bœuls scmt 
devenus pas plus gros qu'un dindon } la 
demi-once tient lieu d'une demi-livre; et 
l'apothicaire ne pèse pas plu» scrupuleu- 
sement ses doses. 

Si vous demandez d'un tronçon d'an- 
guille à la Tart^re , on vous en apporte j 
mais ce troqgon n'a que jusqu'àun pouce 
et demi de longueur : ayez soin que la 
carte dise combien vous en aurez de 
pouces, sans quoi Votre. tronçon ne sera 
qu'une roulette. Il g0 est de même de 
totts les «utrgs mets ; c'est l'èxiguité.Ia 
plus délicate : on diroit qu'on .vous ap- 
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porte des échantillons d^iin repas futah 
Eh !. citoyens rrataurateurs , je ne veut 
pas me faire faire un habit j je veux dîner. 

Il n'y -auToit pas assez d'argent en 
France pour donner une seule fois à 
dîner à tous les individus de Paris, au 
prix que conte un seul repas , non loin 
du perron. ■ 

Que votre boilrse , quand vous entreie 
chez un restaurateur j soit mieux fourme 
que la carte , et prenez gai^e encore de 
jeûner , tout en payant beaucoup. Bien d« 
plus trompeur que l'aspect dea prix , parc» 
que le restaurateur , quoique gras et gras ^ 
regarde tous ceux qu'il traite comme d« 
vrais Lilliputiens. Un plaisant disoit ; 
Je ferai mon diner en cinq actes avec 
changemens de déicoratixms , mais non 
dans la même salle. 

Il y a des dénominations plaisantes 
dans ces cartes; on entend un garçon 
desservant crier à une espèce de maitre- 
d'iiôtel, apportez unpptflgeàla ti-devant 
reine , avec deux rognons à la bro- ' 



chettè , Bppàrtez un potage à la cî^etanf 
Condé avec du eivet de Jièvre. Là , on 
mange le potage de te Conilé qoi a fui si 
yîte'et si loin ; et son nom , qui résonne 
le long des tables , ne signifie plus qu'une 
soupe ^ dont il ne tâterà plus. 

Une Sole au gratin, dit Une petite 
toix grêle et féminine ; un quart d« 
c]iapon,d)tune antre voix forte et mâle. 

"Votre potage , vos petits pâtés , voi 
côtelettes, votreiricandeau, votre pomoi^ 
Totre biscuit f fout cela est enfeg^stré au 
moment que vous Favalez^ et si votro 
estomac doutoit de ce qu'A a englouti, 
ou 8^1 l'avoit ôi^lié , un procès-verbo] 
TOUS lé remet sous les yeux. Car, potirle 
compte , il est fait d'après les règles de 
Barème : payai , et , je vous le conseille , 
allez dîner ailleurs. 

On vous offre à ces tables, PEpitre du 
Cordelier qui s^est fait comédien, adres- 
sée à la Carmélite , marchande de 
modes. ( II n'y a que le titre qm en stàt 
piquant. J Si vous prêtez l'oreille, c'est 
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un mélange bizajre de délire et de raMoii j 
de tristesse €t de gaîfé, de eilenoe et de 
bruit^ . d'esprit et d'ignorance , d'escla- 
vage et de liberté ;, et le discours est on 
Trai aaîinigondia , qui ressemble à ce qui 
reste de tous les plats. 

A laCtmrtLlle,à laPetiie-PoIogne,àIa 
NouvellerFrance, les traiteurs sont plus 
loyaux que les restaurateurs des ■villes; 
dans ces guinguettes ^ vous voyez le plat 
en même temps que le prix ; vous pouvez 
les cômpare'r^ et sur-Ie champ l'enlever 
ruit ou incuit. Les fripiers vendent leura 
marchandises dans l'ombre » pour ea 
déguiser' les' taches j le* restaurateurs 
vendent des ■ plats invisibles, et que les 
marmitons ne dévoilent que lorsque vous 
êtes en^éné ; les re&taurateurs méritent 
donc, ainsi que les fi-ipiers, qu'on les 
appelle des juifs. 

Ils s'enrichissent assez promptement ; 
cequi le prouve , c'est que l'on voit en gros 
caractères tel qui s'annonce pour succes- 
seur d'un tel. Déjà Léda le dispute aux 
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^meuxMéot. La goinfrerie e*t labase fon- 
damentale de la société actuelleron ne 
songe sérieusement qu'à atanger , qu'à 
bien dînerj et tous ces' miroita qui d4- 
colrent ces Galles de restaurateurs, réflé» 
chissent Pégoïsme, qui seul dévore tout à 
Bon aise ^ et qui, quand il a dîné , n'est 
touché de l'infortune dé personne. . 

CHAPITRE CCXXXVI. 

Assemblées primaires f mn P". 

C^ES't sur-tout au mbment des assem-r 
blées primaireii , que les ramemîs de k 
République ont soin de distribuer des 
rôles à ceinc qu'ils croient les plus pro4 
près à les remplir. Ils ont leurs rôdeurs t 
leurs appito^eura , leurs calomniateurs} 
leurs diviseurs : ceux-ci sont chargés spé- 
cialement de dissoudre l'union q\ii règnA 
entre les républicains les plus pronoDcés ; 
d'allumer les passions perRonnelIes , pour 
que, négligeant les aSaires de la RépU' 
blique, et ne «'occupant que de leurs in- 
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térêtsparticuUer3,il8 tombent dans quel- 
ques écarts qui leur attirent un mandat 
d'arrêt. Alors ils tous disent : « Vous 
<r Toyez bien que ces incarcérations arbi- 
« tralres pèsent sur les républicains 
« comme sur les royalistes. On ne. s'y 
« reconnoit plus. Tout est brouillé. Ne 
« Taut-il pas mieux sauver vingt coupa- 
K bles , que de faire périr un innocent 7- 
« Et , dans rétftt Açs choses , ne seroit-il 
« pas juste, autant que politique, de leur 
n rendre à tous la liberté » ? 

Alors arriveToit une amnistie ; après 
l'amnistie ,, des complots j après les com- 
plots , des trahisons ; après les trahisons ^ 
la guerre civile jet voilà l'heureux mo-» 
ment que nos ennemis cherchent à faire 
paître, pour détruire le gouvernement 
républicain , et faire remonter les Tar- 
çuiTts^ux le trpne , ou en partager avec 
eux les débris, Mirabeau dîsoît .- Je les 
cannois ; chacun d'eux . ne veut qu'un 
lambeau du manteau toyal. 

NqH) elle ne périra point|.l{t Repu-- 
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bliqae : elle est immortelle. IjC» royalistes, 
■ épouvantés du succès du 18 fructidor, 
comïnenceiit à le craindre. Ils s'écrient 
dans leur rage : «O premier vendénHaire! 
joqr abhorré, où le ti'ône fut brisé .' jour 
plus horrible encore, 10 août, oii le trône 
fut anéanti, et lious avec lui! Naguère, 
courbé à l'aspect des rois et de la noblesse 
le peuple tenoit à honneur un de nos re- 
gards ;.un mot de notre b'ouîihe faisoit son 
bonheur, ou le faisoit trembler. Alors il 
ne sentoit pals sa force : tout a changé. 
Nous eûmes long-temps de la peine à nous 
persuader que la France pouvoit exister 
sans roi et sans gentilhonimes : la France 
nous l'a appris à nos dépens O jour de 
inalédiction , ô premier vendémiaire .' 
( an VI ) où touï nos projets ont été 
renversés!..., L'Èuropecoalisée, nos che- 
valiers de Coblentz , noshéros du poi- 
gnard , Vos hussards noirs de Tivoli et 
d'IdaMe , notre maréchal Plchegru , les 
cloches de Jésus- Jordan , même les ho- 
mélierde hahar^e y toiA a échoué devant 
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des roturiers!..,. O héros de Blankem- 
bourg ! ô mon maîtra ! ô mon roi ! souf- 
frez encore cette année que vos sujets 
rebelles fêtent ce premier vendémi^re ; 
l'année prochaine vous fêterez ]a S. Uouis 
dans votre pp'oisse de Versailles > nous 
en jurons sur la sainte ^mppule et su« 
nos épées », ^ 

Et nous, nous disonst Salut, ô premier 
vendémiaire , jtosqu'à la fin des siècles t td 
fus pour la France^ ce que fut Hercule, 
rjuand il nettoya les écuries d'Apgios ; ce 
que fut Jupiter, quand il foudroya les 
Titan» ; salut ! 

Ce qui prouve qu'on avoit projeté , datu 
îa réunion de Clicliy , un décret en laveur 
des prctr^ ^ moines et moinesses , c'est 
la déclaration ingénue d'un carme arrêté 
à Saintes, revêtu de soncostume. I^a nott* 
velle s'est répandue en Espagne , » dit le 
moine , que le corps lé^Iatif de Franco 
alloit remettre les chobes in' i(ta$u quo^ 
relativement aux religieux, et qu'il alltrit 
pow rend^ nos biepa et hos couvens^ 
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La déclaratioa de ce carme s'accorda 
turfôitement avec ce qui se passe sous 
nos yeux. On fait , depuis quelque temps , 
des habits de moines et de religieuses dans 
tous lea coins de Paris. Ce n'est pas tout : 
il oxisjte dans Ja maison de ***, rue Ho- 
noré, une réunion de moinettes qui pa- 
Toissent dans la cour et aux croisées , en 
guimpe et en.Yoild. Dans la même maison 
est un charmant petit abbé réiractaîre, 
qui, de la fenêtre, fait lacpnversationaTec 
lesbégumeS} et quileur<}^t,àch^qe ius- 
tant , d^n ton mielleux : Patience , 
mesdames, patience ! le décret va Sortir ; 
mapa-ole d'hormeur. I 

CHA'PITRE CCXXXVII. 

Loidu.^vorce. 

Eti.B fut projetée en 1790 dans les cfr 

hiers de doléances du duc d'Orléans, de 

ce prince révolutionnaire , à son seul 

profit , corrompu et guillotiné, qui avoit 

pour 
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pour épouse one femme vertuei^. Cette 
loi fondamentale fîit décrétée le ao sep- 
tembre 1793, dans une séance daso^■, 
tans discussion, par assis et leré : elle cau^a, 
dans toute la France, une douleur univer- 
selle ; elle scandalisa les étrangers qiii nous 
l'ont tant reprochée depuis. Les amis de 
i'0Tdre,les gens sensés recpnnurentqu'elle 
ouvroit une large porte à la licence et à la 
dépravation deAmoGur», déjà si générale. 
Ce fut bien pis , lojrsqae la Convention 
décréta les Joia-additionnelles ao divorce, 
les 8 nivôse et 4 ûoréal an II , qui ont tant 
layoïisé le. débordement des passions. Par 
ces lois , la simple absçpce de six: mois 
wflSt pour le dÏTorce, et l'un des.conj oints 
peut contracter sans délai un nouveau 
mariîige. Aussi, n'a-t-on vu divorcer que 
les femmes des défenseurs de la pittrie, 
et des fonctionnaires publics éloignés de 
leur domicile pour le service de la Ré- 
publique, Les députés Oudot et Pons- 
de- Verdun avoient'méme annoncé un 
QDureau projet de déc^ ç^ui reifdroit le 
Tome ri. D 
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flitorce -encore phis facile j mais on na 
tarda pas à réprimer leur amour divop- 
Çfint. Les hommes de loi , ies défenseors 
officieux •s'emparèrent de ces décrets ia- 
iiestes ; et il y eut déchirement dons les 
liens (fce la société. Tous tes hommes pas- 
sionnés, débauchés, ambitieux, sans prin- 
cipes, san& moralité , satisfirent leurs goûts 
desordonnés , leurs ressentimens , leur 
avarice. L'on peut imaginer totn les abus 
résnltant de ces lois trop grosstèrement 
eonstruites , trop favorables à la démo- 
ralisation. On n'eut plus de respect pour 
îessermens, pour les personnes, pourles 
propriétés. Que àe désordres particuliers! 
ib ont corrompu k morale publique! 
c'est la plaie la plus difficHe à guérie. 

Cependant les innombrables abus , 
l'afireux libertinage que le divorce partût 
avoir entraînés diuis nos moeurs , sont 
moinsTefiet de l'institution en elle-même 
que celui de la mauvaise loi qui l'avoit I 
d'abord consacré. Refaites cette loi et le* 
suivantesj mettez an divorce des .condi' 
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lions teUies qu*ij soit très-diffîcî]e à obte- 
nir, vous ^ez rempli votre devoir,' et 
concilié les iatéréts de la morala avec 
ceux 4e la politique. 

CHAPITRE CCXXXVÏII. ' 

Figuras- du poHail Ïiotre-Dame. 

Vous rappelez-youa, lecteurs, ces rois du 
portail Notre-Dame , ces masses informes 
aussi épaisses ^ue ies éléplians , qui for- 
moieat un Jtmg cordon dans les niches du 
frontispice de la première église de Pari s ? . 
Toute la premitffe race, étoit là , bien 
noircie par le tejmps ; inais enfin, on distin- 
guoit Ifiajinoiwqpçs de. pierres contem- 
poraùïe;5;dta,«è<^a) Çt qui dan? un jour 
onfe^ rçnverpés par terre. 

Sayez-iTOas ce qu'ils sont devenus? 
L'un suc, f*^tre|entesaé8 derrière l'église ^ 
ils restent fintwré8:SO«9 l^ pli^s saks im- 
mondices; l^urs , Carmes monstrueuse^ 
attirent le» regarda; el lorsqu'on les voit 
Do 
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en<ïûre'j feiirs' gi'os Bceptrea k lam^tl, 
leurs (lifféreoïés 'et plaisantes mutilations 
font sourire de pilié; mais ïïîentôton ré- 
-fléchit sur les aioguliers arrêts du tanps, 
et les coups bizarres du sort. 

Le heisârd séns'doute^'plilsqùe'nnten- 
tion maligne , a présidé à leur grotesque 
et humiliante dégradation. Mais il e&tino- 
file que la vue et l'odorftt soient également 
offensés à leur aspeet j leur histoire déjà ne 
sent pas ton. 

Un grenadier', la pipe â la bouche , es- 
calade le ventre rebondi de Charlemagne, 
et choque , sans peur comme sans rer 
proche, son grand nez d'empereur; tion- 
quille,il promène sa vue sûr les outres 
colosses ayant encoi'e leur courpmie eB 
Xèle. Son camarade fen fuit autant et dé- 
daigne de savoir le nom du visage qu'il 
foule et qu'il souille. Le rof.Pépiii est là , 
l'épée à la main, un lion sous lés pieds, 
en mémoire de celui' qu'il tua dans im 
■fornbat donné dans la cour dé l'abbaye de 
derrières : son lion et son épée sontim- 



radhile» ëtt .préwnce àe tant d'iniui^i. 
Tel est aujourd'hui dans Faiislanoi»- 
veai^.Sj.I^âilis , ou ,iilitfât:l«i mbaièunl dd 
«esantiqnï^ et fQy^laMifttaMjI^fflUïiaux:, 
le traversant, se piaCe tes narinei, et 
crstnt.qtie ces «Ifigies^ plus plantes ^ue 
de6<»dfty»p^n-'ei)gpn(lTfflafejÛtp«flt0i - 

Jœai Dupontt 

■ t'Diy.&wt'À la CMnrtn^anlwBJoeob 
X>npfmt-fqirî:)4a Tanlic publn^itàfient.à' Js 
tribune )dfétrB OUI atihie.i G«tke Sut^uronV 
iiilde,!qriufat:appr;écàée SUT leiËeu même 
ce ^'icli^ valoit , fut .ramassée avec aSep' 
:tatàbn ipai*. itous leai;éftfîiTttils étmngerE 
.coDtihùreBlà'^Ià lé^t^tibn^ Us 'calomniè- 
rent toute la convention , et firent de noua 
ce que les durs Jansénistes y dans leurs rixes 
théologiques , &isfîent des Molénistes. 
Depuis ce temps, les députés ont été re- 
gardés, chez certains liommes foibles d'ea- 
D 3 
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|irit^ comme ââahoimnesctipAIet de tooB 
■les-crunefi. "' '•■'■'' ' ■■■ ^. •.. ; - .- 
: Jacob Zhipintb^piui'faitle'jpBur-^raiid 
.iort 'à ■■ tnw aMetti&ïé»<qbi:^ je VhhOéMb., ne 
re«fenne point tl'atïiées prononcés , ce 
qu^n a tu dcfns qAelques sociétés lîué- 
Taire»yllMà^'&H<6pdur«nlr«céler.> = 

C'est un esprit démanché , que Jacob 
Dupdnf: il^eaiAe siùr &saiûsiiniâ(ûkrs 
d'instruction publique; tantôt il reat éta- 
blir sa chaire'' «Driapiaoï'-^e la Révolu- 
lion, tantôt dans l'église Notre-Dame. B 
émelgncttant j il imt^erËébdiÔHjtoHtesïIet 
UEiènba}il:ét#iiaii^x4Binc tmmàAiyJà^-wefÉ. 
être jtro&sMuT pufa&^et nnhakised. w- 

Dans lin avtre temps , uhi:«rbuaiirtnl 
jait JBourire ; mais â ' y a tisint de fïiigleurs 
EUT différenf^ tréteaux ^' tpne. cdnifcin^pti 
eue arei j obtenir < Ib 'jé^âirhlè : dH> sidibnle. 
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CHAPITiRE CCXL. ' > 
Jje Firumtier mor^Usie, ■ 

HoNifEUB à notre siècle qui,-apfèf 
les Jansénistes , ïes Ëçooomiates , les Ma,- 
ratistes, vient d'enfanter les Moralistes} 
Le financier {on du moins: celui ^u'oi) 
est convenu d'appeler de ce nom ) , parle 
lui-même morale : car il n'y a que leç 
banquiers qui tourmentent l'argCpt ;. ui^ 
Snancira* a de la pudeur, il ne l'oseroï^ 
pas f 8U]>-tôut lorsqu'il sîég^ au corps I^t 
gMatif. 

No^s nous perm^rons dç répéter ici . 
au financier l'argument sur le^piel il fait la 
ïourds oreille j c'est que depuis trois anS| 
et plus y malgcé que le tirage d« la lote- 
rie n'ait plus lieu ea France , il n'a pas 
laissé que d'y exister des pontes qui ont 
joué sur la chance du tirage des loteries 
étrangères; et même dans ce moment, la 
lotme de Cologne, qui se tire toutes letf 
D 4 
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êéca^ea , an profit des émigrés , est ex- 
tl-êmement «mvié. Or , lies postes' vont 
porter leurs mises chea des receveurs par- 
ticuliers ^'oii fimz des banqiûers ^ qui tous, 
étant en iraude contre la loi , trompent 
douUement l'actionnaire , ou ea ne le 
payant pas lorsqu'il y a des lots coiisidé- ' 
rables , ou eh substituant de faux billets 
à la i^ace de ceux qui «ont réellement ' 
8orli»Xavraiemora}itéde8vcn^ra6/e*(i), 
dans qe cas , doit être, ou je me trompe 
fort ,' de sauver les gouvernés de cette 
fonle de fripons dont ils sont continuelle- 
ment les* dupes. 

Si donc aucune loi, si aucune prohibi- 
tion n'a, pu arrêter cette foreur de courir 
]a chance des loteries , pourquoi le gou- 
vernement ne 'fercÔt-il pas tourner une 
pMsion nriîVetselIe à ion ptofit; sur-tout, 
e'il' voidoit éa appliquer le bénéfice à des 



■ ( i' ) Alliulon au commI des anciens qui avoit 
d'uboxâ rejeté tout pliin de loterie. - 
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tAojùàé qiù ' concourussent' ao &ieii pu- 
blie ?'Y{Âlà le TTHi point dé TÙË aaoB le- 
qHcl'il faut envisager la question :1e reste 
est déclamation, impéritie ou intention 
perverse. . ■ 

C'est le comble <le- la mauvaise foi ^ 
■que de m'avoir ïeprépenté comme le 
champion du loto. Je l'ai dit et redit : 
C'est aux mathématiciens à nous donner 
le mode de rétablissement d'une loterie 
fondée Sbr des calculs nouveaux, ingé-r 
nieiŒ, et vraiment philantropiques i et 
puis<}u'on parle d'immoralité , elle pour- 
roit avoir lieu , si d'un côl^ le gouverne- 
ment s'exposoit à perdre , ou de l'autre, 
s'il gagnoit an-delà de ce que comporte 
un jeu ^ublip accordé k Vespérauèe qui 
meut tous les hommes. Fermer la porte 
à la friponnerie ambulatoire qui parcourt 
les places publiqu&s avec une audace que 
rien ne réprime ; innocenter les chances, 
les i^endre plus iàvorables aux pontçs ; 
empêcher les joueurs de chercher des 
bureaux étrangers pour recevoir leurs 
D 5 
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inîsas } tuer la. cupitlité du recereor 'poi 
t4;ulie]; et. du firumàer: jnoralihtt .x^ 
£iit txayailler ses fonds ^ accélérer les ti- 
rages, pour donner à l'espérance , con- 
solatrice de tous les' instans , - la plue 
j>rompte décision j repéVeir des misps.de 
puis le plus, bas. prix jjusqu'au plus haut; 
imprimer one grande- circulation d'es- 
pèces, ce ({ui lait richesse : Tpilà ce qw 
.doit se proposer le- législateur. II ne fen 
ni le sorboniste ni. le théologien, titai^i 
conciliera l'intérêt du jjouvememeDt et 
des joueurs f puisqu'il p'ést pas en son 
pouvoir d'an^ftntir une passiod inhérente 
.0 l'homme. 

CHAPITRE ÇÇXLI. 

^ Richesses luttionalta. 

Voici Paris orné des plus gloijeoKi 
dépouilles de la Grèce et de l'Italie} TOf 
là les prodig«s des arts' entafiaé« siir )a 
mêine point : il est devenu le dépôt de ce 
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que la lerre contient de curieox. Ima^- 
nez tout ce que les productions d« la na- 
ture oDt de plus rare , vous l'y trouverez. 
"Voulez-voos admirer celles du goût , dq 
la science, dé la littérature 7 Tous ces 
miracles sont sous vos yeni j voua êtes 
invité à jouir chaque jotU" de ces mer-* 
veilles. Cte ne voit que de vastes dépôts do 
livres , de monumens de toute espèce; on 
ne parle que dé jel^r encore dé nouveaux 
fondetnens pour y accuntuler de nou- 
veaux- trésors scientifiques j et cepen- 
dant on dit, on répète par-tont qu'il ^ 
n'y a point d'instmction pid^liqae : je 
crois qu'on veut dire en d'autres termes 
qu'il n'y a point d'enseignement public , 
ou qu'il est mauvais , ce qui (evient au 
même. 

L'inslruotiou publique est par - tout , 
puisque à chaque jMa on trouve biblio- 
thèques , profesaeurs , coâir» publics. H 
ne f«pt que des yeux pour étudier l'his- 
toire naturelle , la botanique, à l'aide 
des plus beaux échantillons dés produc- 
D 6 
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tibns des trois règnes ; il ne faut que des 
oreilles pour apprendre la chymie ; il ne 
faut encore que des yeux pour se perfec- 
tionner dans le goût de la peinture. 

Celte vaste galerie appelée le Muséum 
central des aiis, c'est une ville de ta- 
bleaux ; mais il y en a tant que VoàS se 
iàtigne , l'attention se lasse ; on ne voit 
lien , parce que l'on voit trop. 
: Je ne sais si tous ces tableaux rassem- 
blés à grands frais ne se nuisent pas mif 
tueUement ,' si la distraction ne s'empare 
point de l'ame au milieu de la confusion 
de tant d'objets. Les Raphaël , les Mi- 
cJiel-Ange., les Carraclie , les Titien, les 
Coirrégè , -les Guide , les Rubéns" , stmt 
venus voqp trouver j vous assaillir , men- 
dier votre suSrage , pour ainsi dire ; et 
c'étoit peut-être à vous qu'il apJ>a]tenoit 
de faire les premiers pas pour aller les 
trouver dans leurs sanctuurès. Toutes 
ces créations , pourle dédaigi^ux Fari- 
«en j semblent une dette que l'on lui 
paie et cpi'on deroit lui payer. ■ 
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CHAPITRE CCXLII. 

Dupin. 

On ne se rtçpelle plus le nom de 
Mesmer et son baquet 'magnétique, que 
~pour rire de la crédulité , publique , et 
des Qièges où elle tombe, quand le char- 
latan est un peu adroit Si l'on retra- 
çoit toutes les ' scènes extravagantes qui 
eurent lieu pendant les expériences du 
docteur (dlemand , on regarderoit ce ta- 
bleau comme de fantaisie , • vu l'assem- 
blage de toQs les individus qui coopé- 
roient par les contorsions les plus bi- 
zarres et les grimaces les plus ridicules 
aux mêmes folies. On sait qu'il falloit 
payer cent louis avant que d'être admis 
à l'influence de la doctrine du magné' 
tisme animal. Quelques fermiers - géné- 
raux se rangèrent parmi les adeptes. Ce 
qui prouve que les Montagnards n'avoient 
appétit du sang, que pour confisquer les 
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biens , c^est qu'on ne tarda point à tra- 
vailler à la mort et à la dépftiiUe des 
fermiers-généraux. C'est i«à que le comité 
de sûreté générale , quoiqu'il fût alors 
immoral et tyrannique, surpassa toat ce 
^'cua pouvoit attendre des brigands les 
plus audacieux et les plus vils. Il chargea 
un nommé Dupin, le même qui Ie& avoit 
dénoncés à la tribuillk, il cUargea ce 
Montagnard de l'inventaire et du procès- 
Terbal^ui regardoient le département 
de Paris, ^ccusé de spoliation > d'avoir 
çmployé de faux cachets , d'avoir apposé 
de faux scellés, les mains pleine^ des dif- 
férena bijoux appartenant aux ci-devant 
fernûers - généraux , les plaintes et les 
gémissemens de leurs veuves et de leurs 
enfans , 'sc sont perdus dans les airs : le 
bourreau spoliateur a gardé les dépouilles, 
iciKC le même front que Sergent , de 
Paris , portoit au doigt l'agalhe, enlevée 
éa la main du massacré'; et ces deux 
massacreurs , abasaUt du caractère de 
représentant du peuple , se réfugioient 



■lU: la Monlagne^ comme dfiiu^ un foit 
inaccessible aux i*éclBmati(Mâ. 

Qu'est-il devenu, ce monstre de bas* 
«eues , qm sonna le tocsin de la mort ^ 
et d'une mort injuste , sur soixante ci-* 
toyeni , parmi lesq^uels on compte La- 
voieier ? ».. Exhalant autour de lui l'odeur ' 
du crime , il est venu aux Fermes , dans 
Is même prison , ^Tide des Fermiers- 
gén^ux immolés, insulter aux soixante^ 
treize, et je ne pus que lui adresser ç/es 
mou j J'ai la coijsolalion de n'être plus 
assis à côté de toi. 

Que de crimes impunis ! Mais Dupin , 
ainsi que d'autres ,- s'ils ont échappé à la 
vengeance des lois , se sont livrés eiix- 
raémes A Texécration des hommes. . 

Cee ièr/nderfr-géuéraux ont été coa-* 
damnés pour avoir mis del'eaudansle ta- 
bac. J'ai vu'dans ma prison immalheureux 
vieillard qui portrât mon nom; il ét<At fils do 
la nourrice de Louis XV } il n'avoit.jin 
ntfûssu faire une addition j un autreexer-? 
çott pour lui. Il avoit dooiié cent imUa 



éctis qu'on itfcnl exigés de Itû : il ne m'a* 
voit jamais vu , avaiit ce fata] rappro- 
chement; il gémisstrit sur ma destinée^ 
et j'ai pleuré sur la sienne; cïfr, l'inno- 
cence étoit empreinte sur sdn frontconune 
dans sa vie passée et dans son coeur. Oh [ 
qui m'ôtera la méaiou;e dé.cesjonr* 
eanglans ! mais non , je veux la conser* 
ver pour en flétrir et. en punir les au- 
teurs. 

CHAPITRE CGXI-III. 

Supplice de Robespierre. 

Où prendrai - je des . couleurs ponr 
peindre le cri général de i'allégfesse pu- 
blique au milieu du spectacle le pîus épâu- 
vahtable , l'explosion de la joie bruyante 
qui se propage et qui- retentît jusqu'au 
pied d'un échafaud ? Son nom chargé 
d'imprécations est dans toutes les bou- 
ches i ce n?eat plus Vincomq>tible , le 
vertueux Robespierre } le masque est 
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tombé ; on l'exècre j on le rend respoi^ 
table de tous les crimes des deux. co- 
mités. On se presse sur les échoppes, dans 
les boutiques , au^enêtres j les toits sont 
couyerta de peuple et chargés d'une foule 
Tahée de spectateurs de toutes classes , 
qià' n'ont qu'un objet , voir Robespierre 
conduit à la mort. ■ 

. Au lieu d'un trône de dictateur', il est 
à demi couché sur one charrette qië porte 
ae« complices Gonthon et Henriôt. C'est 
un.1>ruit y un tumulte autour de liù , qîn 
n'est fonné que de mille cris de joie 
confiu et de félicitatiMu mutuelles. Sa 
tête est enTéloppée d^un lin^e «aie et sah' 
glant-} on ne voit qu'à demi son visage 
pâle et féroce. Ses compagnons nnitîtés , 
défiguré8,'r£âffenildoientmoiQs àdes crï-' 
nùnelfi qu'à des bétes féroces "supprîse* 
dans un traquenard, et dont on n'a pu 
se saisir qu'en -écrasant une partie des 
membres. Un soleil brûlant n'empêche 
point les. femmes d'exposer les lys et les 
roaesdé leurs joueS'délicatesà ses nn^oasï 
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eUes veulent voir le bourreau de aéa coït' 

■ citoyens. Les caraliers , qui escortent la 
charrette , br^dissent leiln sabres, et le 
montrent de la pointe nue. Ce pontife* 
roi , ne traîne plus la Convention à dix pas 
de distance de sa personne; il ne semble 
conserver la vie -que pour attester la ju»* 
tice divine, et ses terribles vengeances sur 

' les hommes hypocrites et sanguinaires. 
- Arrivé près du lieu du supplice, de* 
Tant la maison où- il logemt, le peuple 
fit arréteir; et un groupe de femmes 
exécuta alors ui:œ danse aux hattemeosâs 
mains d»la mtdtîtude. Une d'elles saisit 
ce moment pour Papostropher du geste 
et de la veux , en loi criant i « Ton sup- 
plice m'enivre de joie , descends aux 
enfers a,vec les maléj^ctions de. tontes les 
épouses et de toutes les mères de femilles. B 
U resta muet, 

: Monté sur l'écha&ud , lé bourrean, 
comme animé de la haine pnbbqne, Ini 
artacba brusqnemMit l'appareil mis sur 
«ee bkssuresj il jeta le cri dW tigre : la 
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ïnâclKnre înl&Tieiire se (tétacha alors ai 
la supeiàeiiTe!, Jet Itassant jaillir des ilôts 
àe eapgi, & de cette tête humaine, lUi* 
tête; modstirubiae , 'et Ja plub hdrtible 
qœ l'on pUifisq se peindre. Ses deux com- 
pagmms , non moins hideux dans leurs 
vêtemens âéchirés et eimglans, étment 
les aèoly tes dé cs-grahd Criminel, dont les 
sàùj^ancef' ii%i^fêFèrâiit'à' porsoniite la 
pluB-l^ère^pitiâ. Messe k moit; lavin- 
. dicté pilbiiiqae'appeloifc encore pour lui 
im Becibid trépaA ; et l'on çouroiE' eh 
tonki. poarJ'îië -pas perdre l'instant oà. 
edjt0j:téte::alloit ^inx^aer awu-U: bsri^e 
oii . iï; . ea- anât: jitéàjiiè tant . d'autres ': 
on ^plaudit .pendant pins de ijiràue ini'> 
nuiçs,-", ' ' : 

: Vingtr4eux: -tétea tombèâi^vt aieo là 
Bie]Hie>!iX<9'.. ^ndenlain ,. s<HUnte-di± 
inéâlbt(p.<ide J^ comitiane'alLèreat re- 
jotudiCels chef qu'ils 's'étoisnt donné} 
c'étcwnt ceux4à iftémô cpi étoîeat Tenus 
diisa' nos, uaobdts, nous onlerer nbs *&' 
mena vt. noiU abreuver 4'bunoliatMMu; 
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Jja [odTsnhraBtj douze àuftes msmld-et 
cle la commune payèrent de leurs tétet 
leur complicité arec le chef deï conjurés ; 
jmaia.CQs têtes ignobles et vulgaires clé 
plats satellites n'avôient- point de nomj 
on ne compta qtte .celle de Kobespieire. 
S'il fut arrêté, c'est iàiute'de oourage; 
jl n'ftToit qu'à'mdnter à ^^eral j il eût 
.entraîné peut^tce cettp Muititnicbe- qui le 
xosT^t èfi niftlêdi^crtis.Rôlie8piéiré sere^ 
•posçit suvHenript^tfiuraesiacobinspiuut 
,cenx-^n'avoient ni fermeté ni dudactdàrft* 
ffii'îis n'ar^ient cceaûi^ d'étzv ni bia]> 
rçaDXnîa&Mwiiu. Tons c«ftdiH]e{)iy«WBn 
-pâlirent quand ilsse'nretit&appéfdu dé' 
<ret qui les niettoit Aors la loi. 

Mais ce qui épouTaute la pensée ^ c'est 
jque Robeapàèrre he tombai -^ob parce 
que le comili de salut publid s*éâ»it «titûé; 
si l*acc(M'd:y. eût.régnéj -l^o^presBioil 
sanglante durermt énço^ : deux txidiii- 
yirats éttnent tout prêts- pour-contmoer 
le cours de. cette inorc^ble tymmie^et 
j$. n'crxagère' point en soutenant' qnq lu 
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membres' tèatam- $e : flattoi<»it encore 3e 
ia .(Jurée ida chaos d'où ils insultoieiit k 
Idk liberté publique. Ile deroi^it fontre- 
jeter sur Bbbespieire , et se déclàfér ses 
ennemis après l'avoir égalé et quelquefois 
surpassé en' iosolfmce et en férocité. Oui, 
la soif de dozmner et Fespoir de maîtriser 
la Convention, et par ce. mojëa le reste 
de la France, ne sortirent point de leurs 
cœurs. Us osèrent accuser celui doftt il* 
lurent lon^-temps les valets , «t qu'ils ne 
combattirent que parce qu'ils étoient 
proscrits 'enx-mémes. Sans cette liste do 
proscription où ils evoîent vu leurs noms, 
ils proscriroient encore- avec et au nom 
de Rolsespieire. lies lâches I ils sont bien 
BU-dessQUs de celui qu'ils ont abattu , mai» 
pttrleseul e0èt de la peur. 

De vrais républicains , au nombre desf 
quels i'étois , restèrent encore dans lès 
oachots^ par l'audace iùcohoeyable des 
Décemvim , et par l'inexplicable lâcheté 
de la Convention nationale, qui n'étoit 
plussur le sié^ où elle rom'pôit, maîi 
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dlins leshonorables prù onc rànotuéUfflla. 
renfermés : nous éeuls devions la ressus- 
citer etla'restodrer, lui rendre la ma- 
jesté et l'énergie qu'elle, avoit perdues. 
; Certes , nous étiao» justifié^ par tous 
les forfaits des complices de fiobespàerre : 
et qui , après ces jours de vit^Ire , de 
justice et de lumière , osa demmlder qu'un 
représentant du peuple, irréprocliable 
sous'tous les .rappforts, reparût. à scm 
poste? Il £illiit que les bourreaux, se dir 
visassent encore de nouveau j et qne,frap- 
pés l'un par l'autre , ils fussent affîâbli) 
au ptiint de ne pouvoir plus éloigner 
notre rentrée triomphante. Us vouloient 
tuer pour régner » mois' nob, établir la 
République. La siiite a' prouvé cpie cette 
tourbe de scélérats ne pontoit sovfiîir ri 
les gens de bien ^ m- la liberté dont coiz- 
ci ont été les plus fermes protecteurs. 
Jfotre regard, notre nom les tran^pe^ 
çoient.dela doulénr.dn' reproche de plus 
.mérité:: et que de inaux n'ont-ils' jiaafàita 
à. la patrie !. autant que nous vootioDs, 
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Dons, lui apporter de bctnlieurl Peu 
d'entre eux ont échappé au sort qui les 
attend tous. Us auront beau rouloir lier 
leur cause à celle de la révolution, iji 
n'y parviendront pas j eux seuls lui ont 
imprimé un aspect dégoûtantjetletempss 
qui met tout à sa place , a déjà marqué 
leurs noms, et les. environné, eux, da 
mépris et de l'horreur publique , tandis 
que leurs mains sont sanglantes i ils soni; 
commç la femme de Macbetl) , ils ne peur 
vent Ëûre disparoîtreni détourner la Tue de 
ces taches inefiàçables^ çtencore impunies. 
Ce qui a rendu le système de Bobesr 
pierre épouvantable, ce n'est pas tant s« 
dénience et son atrocité que sa duréfv 
La tyrannie déoeoivirale qui nous couvre 
tous aujourd'hui de confusion , n'eût pas 
existé , s'il y avoit en une dictature de 
trente-^ix-beures ; elle eût écrasé les euor 
cesseur&de Robte^erre. Mais les homme» 
se cachoient les uns derrière les autres, 
jKHjr être encore plus atroces' et plus jné- 
I chans quç cëvx qui étoient en évidence, 
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' BorrèrejCollot, KUaudjCesmonstrM 
que l'humanité désavouo , ils ont reparn 
après la mort de Bobespieire t ils oDt 
siégé à la Convention ; cinquante mille 
citoyens qu'ils ont ffiit égorger , n'ont ob* 
tenu pour vengeance que l'exil de leurs 
bourreaux : c'est ainsi que le gouverne- 
ment a pasié rapidement de 1() plus odieuse 
tyrannie , à l'indalgence la plus funeste. 
Après le g thermidor , il a transigé avec 
les assassins : tes conjurations , depuis le 
gthermidor, ontétéle-fruitde je ne sais 
quelle crainte, ou plutôt, de Je ne saii 
quel délire qui s'étoit emparé de toutes les 
têtes. La réactÏOTi rt^le vint ]>àrce qu'on 
«voit proposé de porter une' loi qui abo- 
lissoit la peine de mort , l<à qui sapposoit 
-déjà (jne constitution éprouvée , un gou- 
-^mement assis sur des bases solides*, un 
caractère national prononcé ;- et nous 
n'avions pas même les élémens de tout 
cela. 

Bobes^erre et sa fiicUon avoîent fait 

un 2>acte avec Philippe d'Orléans; ils lut 

arêent 

un.izMn.Goiylc 
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avoîent dit : Tu nous donneras ton or , en 
échange de nos forfaits. Louvet , le coura- 
geuxjjouvet ayoît dénoncé cette faction 
infernale. L'artificieux Barrère détourna 
le coup qu'allait porter la Convention. 
Que d'attentats on eut prévenus par cet 
acte de justice ! 

Opposez au supplice de Robespierre 
celui de la comt^se Dubany. A quoi ser- 
voit l'égorgement de cette femme , punie 
par des vaudevilles , et tombée dans le mé- 
pris. Si on l'avoit vue sortant nue de son 
lit , du lit de Kon royal amant , se faisant 
donner une de ses pantoufles par le nonce 
du papfi ) etl'autre par le grand-auraôni'er 
de France, étoit-ce un motif poor l'en- 
voyer à l'échafaud? ou plutôt, avoit-on 
envie de sa belle maison de Lucienne? Les 
brigands n'eurent souvent d'autre poli- 
tique que la soif de For; et quand Hobes- 
pierre fiit un Monstre sanguinaire , il faut 
ajouter qu'il fut un être cupide , qu'il se 
yendit à d'Orléans^ et par suite à l'Ailr 
gleterre. 

Tomu n. S 
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CHAPITRE CCXLIV, 

Point de vue hi$torique. 

La France entière aura constamment « . 
reprocher à Paris la victoire de Paris seul 
sur ifi Fram^ , lorsque trente mille 
hommes armés enveloppèrent la Conven- 
tion , déclarèrent traîtres à la patrie les 
défenseurs de l'ordre et des propriétés, 
et demandèrent leurs têtes. Le rappor- 
teur de la commission des 4ouze alloit 
nommer les véritable? complices de Do- 
mouriez j les assassins, les brigands , les 
fauteurs de l'anarchie alloient étrp connus} 
le triumvirat de Danton, de Marat et de 
Robespierre n'auroit pas eu lieu ; les Dé- 
cemvirs, nés à la suite d u triumvirat q'oQ' 
roient pas épouvanté la nation et rhistôre 
de leurs audacieux forfaits, Dangere»^ 
exemple d'une minorité qui a.sous sa taiàa, 
dans un petit espace; , ses protecteurs et 
ses appuis , toujours plus forte qu'aD^ 
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jbiljbrité'dont les «outiens sottt die^rsés^ 
et comme perdus sur un vaste territoire 
tel que la France 

/ Les vrais républicains sont terrassés ; 
la nation se détaclie d'etu , et les laisse" 
marcIieT â l'échafaud , ou périr dans les 
prisons. Et quel étoit le langage de la 
Plaine? celui que tient aujourd'hui le 
gouvernement , assis sur les bases de la 
victcrire , de la sagesse, de la modération, 
<r H est temps de construire après avoir 
tant démoli. L» violence , qui nous a 
sauvés de l'oppression, nous y ramè- 
nera, si nous en continuons l'usage. Nous 
pensons qu'une Bépublique ne peut être 
îùnàée que sur l'a sagesse et la modéra- 
tion : . que pour Vaincre les préjugés et 
là superstition , il faut éclairer , et non 
extermitier : qu'un peuple magnanime 
connoît sa force et n'en abuse pas ; et 
qu'il doit dédaigner , sous l'empire des 
lois , d'obtenir Sa la rapine ce qu'a peut 
mériter par ses vertus, 

« Nous croyons qu'on peut être repu.. 
£ 3 



' blicaid , sons être énergumène ; pliilo- 
Boplie 1 sans professer le briga|icUige i 
patriote , sans être un cannibale ; et renv: 
pUr ses devoirs comme législateur, gant 
devenir bourreau. Noua avons , il est 
vrai , voulu soustraire le roi à Fécha'- 
faùd : ifous avons craint de soulever* 
rËurope, de prolonger la guerre ; cm 
j^us utile de le garder commue im otage ; 
voulu nous servir de sa vie pour maÎT 
triser la 'paix , en hâter le retour ; et 
cherché à épargner le sang , à conduire 
la France à un état heureux ^ en abré- 
geant, le plus possible, le cours de ses ca- 
lamités. Nous n'avoQS'pas, d'ailleurs ^ 
donné assez d'importancp à un roi, pour 
croire que sa mort fût un pas de géaitt 
vers la' félicité publique , comme cher- 
chent à le persuader nos féroces rivaux} 
ni pensé , comme eux , tpiç Mrç tomber 
spus la hache une tête de prince , fôt 
1« coup de maître de la ohilosophie ». 

La grfmde louve , la Tàcobinière , eut 
dpnc pon infernal repaire à Paris; on J^ 
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mettoit eii mouvement à l'aide des sm* 
ciétés populaires ; et après que ses eboie- 
Inens aToient jeté au loin la terreur , on. 
fàîsoit adopter les décrets les plus mcms- 
trueux dans le sem et dans le choc des 
émeutes. Par-tout ailleurs la Convention 
nationale , forte par elle-même , n'eût 
pas succombé y et avec elle ^ la nation 
entière. Dès qu'on eut trouvé l'art de 
commander à la minute une insurrection 
parisienne , il n'y eut plus de liberté pour 
nous ; et la tyrannie décemvirale fit as- 
sassiner en grande pompe , et décima , à 
volonté, les. législateurs et les particUft 
liers. 

CHAPITRE CCXLV. 

Réaiaiance. 

Une résistance déplacée, hautaine , 

arrogante , une résistance trop opiniâtre 

an premier pas de la révolution française, 

foi a fût &ire plusii^iis grondes enjautr 

E 3 
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■bées : grand, merci, inessieurs les aristo- 
crates ï 

IJ ncresle rien 'àfi gouvernepient qoe 
ïa révolution a (létrml: ; mais le phar de 
JttxéTOlution n'a fait tant de jTleux,que 
parce qu'on *'est précqjité au-devant des 
coursiers, et jusques sone lee jxmes. En 
jfélr<^radant , JI a été encore plus ter- 
Tifale qu'en avançant. Tel un .cotier qui 
Avoit passé snr la jambe d'un maUjeur 
■reus,loraqu'onlui crioit de tous cÀtés, 
■arrête , arrête j tecula et repassa sur son 
.corps. ' 

C& char' a. dû parcourir tel espace > 
parce qu^il a été lancé de telle hauteuif. 
Les coursier^ écumans et les roues en- 
flammées ne demandent plua qii*k re- 
poser. 

Un gouvememeot tojjt à-Ia-foîs neuf 
et nouveau , a manifesté sa forme , ss 
.puissance et sa vie .' on ne sfturpit nier h 
création de ce corps politique ; il est 
jeune ,, et n'en e^t pas moins robuste ;^ 
U est vivait, .et jl doit~ qvoir J'«ssfiiî,ti- 
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ment de tout élre sensé : l'intérêt de 
tous est qu'il soit ; car la meilleure 
forme de gouvernement est celle qui 
mât de la perfection même de l'esprit 
d'une nation toute entière ; et comme 
il n'est pas présumable qu'elle se livre 
à des souvenirs non moins impuissans 
que misérablement superstitieux , il en 
résulte qu'elle se trouve naturellement 
assujettie anx lois du gouvernement qui 
vient de naître , et. qui est ancien par , 
cela même qu'il vit et qu'il marche. C'est 
par l'action , et non par la durée qu'il 
faut le considérer. 

Si le despotisme revendit en France , 
il seroit le plus terrible de ton» , parce 
que les pouvoirs intermédiaires gèaoient , 
fatiguoient ou pressoient tour-à-tour le 
peuple et le monarque : étant détruits , 
le despote n'ayant plus ni clergé , lii no- 
blesse, ni parlement à combattre ou à 
concilier , la verge arbitraire frapperoit 
le peuple dans toute sa longueur , et il 
n'auroit ni organe pour se plaindre , ni 
E 4 
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moyens pour se défendre : ce seroit ui 
combat à mort, long et perpétuel. | 

Ainsi} il y a plusieurs degrés de ser- 
TÎtude , et celle - ci ofiriroit un abime 
plus profond que le despotisme même. 
Le malheur a nécessité chez les Danois 
le plus lâche abandon : la haine pour 
les nobles a dicté cette honteuse con- i 
cession où Ton a pactisé avec un im. \ 
L'on détoumeroit la vue avec horreur 
du plus servile troupeau de l'espèce bu* 
maine dégradée , s'il étoit posnble ips ' 
aoQB îmitasâions les Danois. 

CHAPITRE CCXLVL 

Primaire an' VI. 

On a observé , il y a déjà long-temps, 
que, dans les révolutions, l'habitude des 
dangers , le sacrilice des affections pri- 
vées , et le sentiment des maux publics , 
font que les hommes jouent avec la vie > 
et s'embarrassent peu dfi la mort j mù 
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tï*Ëst avec douleur qu'on a ru de» assa^ 
ans- arriver sur l'échafàud d'un air déK- 
béré ; iU étoieht quatre , et ils afiectè- 
rent une brutale insensibilité. L'un d'eux 
s'écrie en mourant : Je meurs en bon 
■voleur I l'autre , regardant ses cama- 
rades déjà gissant dans le fatal panier , 
dit gaîmeHt au bourreau : Arrangez-les 
donc mieux , il n'y aura pas de place 
pour moi. . . . Place pour lui ! 

On a guillotiné ces jours derniers deux 
jeunes filles convaincues d'assassinats } 
elles sontallées à l'écliafaud commeà un 
festin, en répétant quelques cxjuplets do 
chansons grivoises. Ces deux jeunes filles, 
qui par leur sexe , leur figure et leur âge, 
auroîent pu ' exciter un mouvement de 
pitié irrélléclii, n'ont inspiré qu'un senti- 
ment, d'horreur. Le peuple a battu des 
mains quand leurs têtes sont tombées. 
-Charlotte Cordny marcha au supplice avec 
un visage serein , mais cllene chanta point. 

Onne peut attribuer cette impénitence 
finale qu'an malheureux triotnphe d'une 
E 5 



.4octfvi6,qi4 ^oi|s réduit tousàrantoma- 
.tismeanmiail.;, 'et comme l'ÎTréiiéioaadé- 
jDoralisé 'le peuple j il eat de bi stigçsse de 
législateurs pénétréd -de l'importaîjce et 
..de Ja-dignité d« leurs fonctiona , derëdon- 
-ner cours aux idées religieuses } tor , ssm 
.doute , il y a un remède à cette ;dé^ada- 
iliïiii de l'espèce humaine,, qui , n'atta- 
<chant plus de prix à l'existçiice , regardée 
dans tous les temps, et par .tpfts.lesani- 
inaus. , Comme le plus ' grand .bienfait de 
■la nature , doit , par suite dp cette iuseo- i 
sib^ité , méprîâer, oublier', fouler sux 
pieds les vertus , les toleos, et générale- 
ment tout ce qui la rendoit aimable, et 
.ajoutait à son chaiimel. . 
• - Les Ghauâêurs ont déja^ épouvanté lea i 
tribuqauï de leurs cJPuauté». On tio)t 
d'arrêter des assassins d'un nouveau genre. . 
Ils avoient dressé des chiens à étrangler 
.unhouime.auicoin d'unboia^ iisvenoient ,' 
.ensuite , et le dépouiUoiebt froidement ' 
■Us ^eut aii)9urd'hui : ce n'est pas nous < 
-qui avons . mis , cf^t homme 9- ffkO^t' \ 

■ I 
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Tout nécessite , dan» la refonte du code 
criminel, des mesures plus répressives 
plus fermes, plus vigoureuses; carla.per- 
Tersité hamaine, en secouant le frein re- 
ligieux, s'est montrée sous un jour plus, 
terrible et plus effrayant 

CHAPITRE CCXLVII.* 

Pantliéonisé, 

Etre porté auPanthéon après sa mort. 
Panthéoniser un scélérat. Même après le 
9 thermidor , Marat a été panthéonisé , 
puis dépanthéonisé. Mirabeau , accusé par 
l'armoire de fer, de s'être venduà la cour, 
fut dépanthéonisé. Le corps de Pelletier- 
Saint-Fargean, quireposoit là, fut rendu ^ 
à son frère. 

On croit que ce sont les royalistes qui 
ont demandé que Montesquieu fût pan- 
théonisé. Voltaire sera-t-H un jour dépan- 
théonisé ? Les écrits de Voltaire et les 
maximes républicaines , comment cela 
pourra-t-il s'accorder? 

E 6 
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Dès qu'il s'agit, de canonisation , l'on 
voit apparoître l'avocat du diable. 

Chénier, grand amateur de pïocessiow 
.et de cérémonies , voulut faire entrer un 
,iour Descartes au Panthéon; je m'y op- 
posai : Pascal auroit été de mon avis. 
,V|ici mon discours ; 

« C*°» R"", ilyaprèsdecentcinquante 
années que René Degcartes reçut à Paris, 
dans une église , les honneurs d'un ser- 
vice funèbre, où assistèrent en députation 
■le Parlement, la Sorbonne, le recteur 
de l'Université , les quatre FacuUis, et 
tous les théolo^ens , légistes^ eigoteun 
et mauvais physidens de ce temps-là. 
,Vint ensuite un rhéteur , qui enfla sa voix, 
et qui fit son éloge pour un prix académi- 
que ; enfin il eut une statue en marbre , de 
la façon de la cour , sous le régne du der- 
nier tyran, 

(cJe crois que tous ces honneurs su£Ssent 
à la mémoire de Descartes, et que son 
ombre eu a dû être pleinement satisiàite. 
Je l'avoue, j'ai fait ausisi dans ma jeunesse 



t Ï09 ) 
an 4loge de Descartes (i); mais j'étoitf 
alors la dupe des noms prônés dons les 

(i )!n fut imprimé en 17G5. Le ton delVcofc 
^it alors an grand tapage Ac mots. Le style de 
Thomas , le gratid pngillateur en ce genre , étoit 
presque toujours esQé et tendu. Fi-éron disoit 
plaisamment de lui : Jp m'amuse à donnerdfft 
coups d'épingle dans ses vessies. Qnand le temps 
de rire un peu sera venu , )e publierai peut-être 
l'histoire académico-HlIéraire de ces années-là. 
Onyverra le defpoli8medu^TO7i</-jtf/^<fKr Vol- 
taire , et celui de ses pisirs et pachas; on sera 
sur-toat étonné d'avoir tu passer pris de deux 
cents hommes de lettres travaillaut toDs pour 
la gloire immortelle , et qui n'ont déjà presque 
pins d« nom. 

Ce bureau d'esprit qu'on appeloit Académie 
S''<^çaise , a beaucoup nu! abx talens originaux: 
mais il raenuit à la fortime les abbés qui consenr 
loient à philosopbailler. U falloit , soui peine 
d'être ébmfie en naissant , prendre le pli açadé' 
mique. Le souple Maury le prit parfaitement, 
et rïoit de mon insouplesse. Maury m'a dît , il 
y a aft-ans. Te m'accrocherai aux académicien», 
qui me cooronneronf et qui me feront par swt» 
prêcher un carême k Versailles. J'entrerai à 
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acadénùes , et je ne caroù pas encore que 
les plus graïids charlatans de ce monde, ODt 
été quelquefois les hommes les plus célè- 
bres. 
•« Idi écartant ce dérèglement d'élft- 

J'Académie;de cette affaire j'yobtiendrai une ab- 
baye: alors noiu traTsi lierons dans le clergé ; je 
Tenx avoii: 60 mille livresde rentes ; et puis mon 
petit chefol me mènera k Borne. Il m'a dit vingt 
.'fois qu'il seroit un joiu: cardinal : mais il tenoit 
tiès-fort pour réussir à eon prix d' Académie- 
Gomme tontes les grandes tragédies sont suiriei 
A^aacjarce , je m'attends à voir Maury papF- 
O Rabelais ! 

Maury s'étoit escrimé à faire des éloges i et si 
je ne me tropipe , il avoit entrepris celui d» 
J}eicaries. Ce cjne je puis affirmer , c'est <|iie 
nous fîmes imprimer , en concurrence , un bean 
discours académique sur les malheurt de la 
■guerre; les académiciens u'y allant iainuB,il 
. n'«ut , pour cette fois , ni le prix ni raccesjit. 

.On li'a jamais cité à l'Académie française 
.qu'un seul vers de/ma façon , ce qui fit schiimt 
«ncore. Le voici: 

■ "Le cœur ijni n'aima poàt fut le prcinifra^je. 
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quence^ si iàxnilier aux panégyristes , les 
préjugés orgueilleux des nations, et jusqu'à 
leur rivalité politique , qui n'a que trop 
d'infiuence sur la philosophie , qu'il ni9 
Eoit permis de retracer l'histoire du ui&I 
qu'a £ùt^ Descartes à sa propre itationt 
doat il a retardé visiblement les progrès 
par la longue tyrannie de ses erreurs : U 
est le père de -la plus impertinente doc- 
trine qui ait régné en France. C'est le 
cartésianisme) qui tua la physique expéri- 
mentale , et ^ fit des pédans d'édole , «v 
lieu de naturalistes observateurs. 

« La'nature est un livre immenseàdé- 
Vorer , a dît llacon ; mais il faut commen- 
cer par Yabécédaire. Descartes iîit un de 
ces mortels présomptueux, qui veulent de- 
'râier la nature , au Ueu dé l'étudier avec 
une attention respectueuse. Il firt un de 
cey téméraires, qui parlent , et qui affir- 
nient leurs systèmes du monde , comme 
s'ils ayoieot assisté à la création. Voilà , 
dira-t-on, les conceptions d'un grandj gé- 
nie i vpijà ie luxe de l'esprit humain :.piais 



â*autt%9 «liï'ontjarec plus de fondement: 
c'est lisoil extravagance. Tous ces ordMi- 
nateurs de mopde , tous ces fabrîoateurs 
de systèmes font un monde sans Dieu , et 
Kâtissent l'univers, en chassant, pour ainsi 
dire, l'intelligencesuprênie. Presquet(n¥ 
n'ont rienentendnà ces sublimes paroles: I 
Ego aunij qui sum. 
■ « La matière subtile de Descartes , sa 
Ibrce centrifuge (i) , sa matière globu- 
leuse , sa fine poussière dont il forme la 
teire habitable } tout son syatême da 



(i]DonneZ'jnoidumouveineatelde1analnK, 
duoitDescartesielje TeTai iin inonde. Oui, ^ 
fcraï nn monde (caTit faut en rire), fout ceninie 
un loomoar fait une tête k perruque. In- 
sensé I et l'intsHSgence , Midn caiase redis ri 
«ki£taBte,'et le jet initial, et la oanse fittàle:." 
faùsmes tiois élément, m» glande pinéale^ 
je logel'ame,ma science uniiierselle.Ehiâealit 
l'econnois'eiitoi le ton ibéologiqna, jien depln^i 
monté aenlement sur un mode antî-pérîpiUitD- 
CJen. ncmplacer des asscrtioila ridicules par des 
aueitîous non moiiv ridkales, quel effort i 
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nioncle, enfin, est un délire, (i) H s'égara 
ensuite dans la dynamique , dans Poptîque. 
Il fut fantastique et romanesque jusques 
dans sa physiologie. Z/hommn de Des- 
cartea n'est point celui de la nature j il 
n'en a pas même le premier trait (2), 



(1 ) Ce cerveau creux fit la plein. Il s'étoit d'a- 
bord arrangé pour le pide : mais le pfcrc Mer- 
terme , minime , lui ayant écrit que l'on se mo- 
qnoit prodigieusement à Paris du vide , il se 
reloama du côté daplein. 

(ayAmfcroise Paré a reniln les plus grands 
«ervices à l'humanité dans cette partie ; mais ses 
travaux soni de fait et d'expérience : o» n'a pas 
prononcé emptatlquetneot le nom d'un bornai» 
qui H'avoit point publié de gros rêves. 

Ambroise Par^ avoil écrit; l'immortel Bacon 
avoit écrit : Descartes ne lut ni l'mi ni l'autre. 
Je m'étonne encore qae l'on parle si peu de. 
Gassendi : c'est qu'il avoit l'esprit religieux^ 
qn'il étoit peu affirmalif , et qu'il ne se donooit 
pas pour tenir en main la clej" de Punivers, 

Descartes finit un de ses cliapitres par ces 
inota 1 St voilà le grand secret du mystère de 
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« Tandis que la physique et la ehymie , 
régénérées de nos joars , et sorUes du long 
sommeil de mort que leur avoit imprimé 
la secte de l'auteur, des tourbillons , ne 
veulent aujourd'hui de découvertes que 
celles que confirme l'expérience , et ont 
abjuré toutes hypothèses, porterons-nous 
ûu Panthéon les restes de ce visionnaire , 
qui a retardé pendant si long-tempa la 
promulgation des vérités physiques ^ qui 
ne fit aucune expérience , qui les dédaigna 
toutes , et qui s'écarta constamment de 
tout sentier qui conduisoit à. l'observation? 
Etrange contradition I Aprèsavoir avancé 
que toute science deyoit commencer par 
le doute méthodique ou préparatoire , in- 
fidèle à sa, propre maxime , il fut le pre- 
mier à affirmer tout ce qu'il a'entendoit 



la génération. Le . poète Boffon n'a-t-il pu 
tenté de noua mystifier aussi bvcIe ses meléculei 
organiques , cliosa moins plaisante cependant 
.que son ^ohe incandejcent , qai te rvjroidit ; et 
aea comètes, écorram* duJoleil, etc.? 
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pas. Pendant combien de tempe , et à Jit 
bonté de la vraie science, 1b' France Ba- 
vante n'a-t-eUe pas été eervilement atta- 
chée aux visions de Descartes ! Il allia k 
cette déraison , qui enfante rêves sur 
rêves f cette audace qui veut ensuite le» 
faire adopter. Ses partisans imprimèrent 
à sa physique erronée une teinte théolo- 
gique : o'étoit le vice du temps , j'en ' 
tombe d'accord ; mais qu'est-ce qu'un 
système tyrannique qui arrête l'essor de 
tout autre système plus convenable à la 
marche des faits et de l'expérience 7 

Cependant il iîit géomètre , s'il ne^ot 
pas un grand philosophe. L'application 
que Descartes a faite le premier de Talgé- 
bre à la géométrie-, très-belle invention , 
quoiqu'àiférieure à l'application qu'avoit 
faite Galilée de la géométrie à la nature ; 
cette application , dis-je , est son unique 
gloire dans les sciences physico-tnathé- 
matigues. Personne ne la' lui contestera : 
c'est la seule découverte qui justifie les 
pompeux éloges qui lui furent prodigués j 
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tl Tollà le seul titre sur lequel se fonde 
cette partialité natiôn&le, si funeste au 
genre humain , d'âptès laquelle le bel e^ 
prit Fontenelle osa mettre Descartes en 

. parallèle aVetf Newton. Le bel esprit dit 
( et la tourbe des panégyristes l'a répété ), 
qu'il avoit fallu passer par les tourbilloni 
pour arriver à la Traie théorie du monde. 
Comme si l'erreur pouvoit servir de d^ 
pour s'élever à la vérité ! comme si D«- 
cartes étant venuaprès Kepler et Galilée, 
n'avoit pas eu sous la maxa , antei bien que 
Newtou , les vrais élémens de la théorie 
de l'Univers ! et comme s'il lui eût maih 
que aatre chose, que le grand art délai 
mettre en œuvre .' 

Les Français furent d'autant plus aisé' 
ment et plus fortement snbjn^és par les 
opinions de leur philosojAe adoptif , qœ 
f^te nation a un plus vif penchant pom 

* les plaiâirs ou les travers de l'imoginaiioa : 
jaloux, pour ainsi dire, de leurs erreurs, 
ils voulurent en être possesseurs paisibles, 
et repoussèrent, pendant quarante au 
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f» mêmefi vérités que nos Toisins saisirent 
.ridement etidolâtrement dès qu'elles pa- 
\amt. Mauperttiis , le premier , eut le 
curage de se déclarer Newtonien : une 
onle d'adversaires s'éleva contre 11 i» «e 
andant sur des opérations peii exactes , 
jites en ï^apce : et ce fut pour ijnpo- 
er silenfiç à ces ennemis du vrai ^ que 
ieux troupes de mathématici^is entre- 
irirent d'aller vérifier à grands frais , Tune 
u cerple polaire j l'autre à l'équateur 
e que Ngwton avoit découvert sans sor- 
>r de son cabinet. Le résultat de ces deux 
pérations célèbres confirma la théôrïe 
^ewtonienne ; mais on n'en eut pas plus 
P respect pour Newton et pour la vé- 
ité, piairautet d'Alembert, ne sachant 
ag combiner leurs calculs avec le mou- 
Bment de l'apogée de la lune, crurent 
Toir démontré, £tusse la loi primordiale 
e l'attraction , et firent imprimer leurs 
lémoires avec un ïûr de triomphe, 
flfin , ils s'aperçurent que l'erreur 
toit doqs 1^ (^cqI, et . re]idirent un 
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hommage tardif et forcé au génie d« 
Newton. ! 

^.j,' Je ne parlerai point ici de la métaphy- 

, \ eique de Descartes , parce qu'il n'y a pliu 

" â.0 métaphyàciena après l'adorateur Pla-J 

ton. C'est que l'ordre et l'harmonie sont 

touti} c'est que l'être qui n'a point la cons- 

' '^âencedeson être , c'est comme siln'eiis- 

"toit pas j c'est que le souffle de la dirinité 

- .> ^t en npus j c'est que cette ame , distincte 

de celle que nous partageons avec les ani-' 

maux, compose notre moralité, et qu'elle 

. il.*est ni liée ni soumise aux organes cor- 

. ; porels. Jamais Descartes, dans ses livres, 
n'adore , ainsi que Newton , ce grand , ce 
premiermoteur, cette intelligence unique 
qui a projeté pour des siècles à elle seule 
connus , le plan initial de l'Univers. D a 
&llu une impulsÎ!^n initiale pour ébranler 

. les sphères célestes ; elle fut une , ainsi que 

la cause qui Ta ordonnée. Malheureux , qui 

nevoit que des agens bruts, que des agr^ 

gâtions forcées , que des poulies , des 

. rouages , des cordages , des atomes , des' 
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tourbilloiu , et qui ne fait que tracer dés 
figures gé{)mé(rique8 ! Elst-il étonnant que 
la cause finale lui échappe , ainsi que le .. 
plan universel I 

Descartes étoit à moitié chemin des 
plus hautes yérit^, lorsqu'il soutint reli- 
gieusement les idées innées ; mais il nous 
paroît qu'il n'eut pas la conyiction intime 
du Deus est in nobis , lorsqu'il se sépara 
de Platon , et qu'il se ^rdit dans une lo-^ ' 
gomachie scholastique. II ne fit rien de ce 
principe lumineux ; et c'est comme s'il 
ne l'eût pas avancé. Le sentiment du beau , 
du juste , la conscience , ne reconnoissent 
point les sensations, pour leur source ; la. 
conscience n'est pas un accident : toïU ce 
qu'il devoit dire formellement , et ce qu'il 
n'a pas dit: il n'a donc passus^élever à la 
question. Locke et Condillac sont venus 
ensuite noua empoisonner de leurs gros- 
siers raisonnemens sur l'entendement hu- 
main. Pauvres aveugles ! Ils avoient la ca- 
taracte y la goutte sereine de l'ame ; ils 
n'ont point connu le flambeau qu'ils por- 
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toient à enx-Tfêmes (i) ; as n'ont point 
senti la liaison intime del'hommeàl'har- 
monie unirerselle , liaison si indépendante 
des sens. Plaisans métaphysiciens que des 
inétaphyeicâens non spiritualistes ! Des 
sensations ne font jamais des idées mo- 
rales , pas plus que des caractères d'im- 
primée ne font l'Iliade. La moralité, 
la volonté sont tout, ordonnent tout, et 
l'instinct moral est sans cesse afiranchi des 
wganes matériels. 
- N'est-il pas étonnant qu'on ait foulé aux 



(i) LliojnmeestnnétreteTnuTe.-.Qa'unser' 
vile disciple de Locke me dise sur quslle. fibre 
jouele Temordsqui , an bout de trente annéei , 
terruse l'ame d'un sManii constitiié jnge de l'ia- 
liocentaccmédeKinfprftiit,et(]iiilefut3*écriei: 
C'est moi quUuis le coupable , et non lui ; Je de- 
mande à reposer dam le supplice qui Fqfteadoil, 
O Instinct moral , rayon divin , tp tieqs à la 
spiritualité de notre ame, pure émanation de li 
cauae intelligente et bonne j c'est toi qnî existes, 
et ce qui n'est pat toi ( pris dans la sens pbiloso- 
pfaiqne ) , n'existe pas. 

piedt] 
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pieds, de nos jours, cette doctrine do 
Socrate , de Platon , de Marc-Aurèle , 
et qu'on ait oublié sitôt la profession de 
foi du vicaire savoyard , qui se marie à 
la sagesse de la plus haute anticiuité ? 
VouB qui avez voulu conduire les hommes 
et faire des loiâ en abandonnant ces idée* 
simples et religieuses , tous vos pas ont 
été des crimes. 

Prçppé de l'immoralité pirofane'd'uno 
génération où l'onavn, pour la première 
fois peut-être , l'alliage des passions im- 
pétueuses du sauvage et de la dépravation 
de l'homme policé ^ je me suis souvent 
dit: QueljS^ sont donc les principes qai , 
malrusou mal' entendus , ont scétératis^ 
tant de têtes ? et j'ai cru remarquer , dans 
les atteintes portées à la spiritualité -de 
l'homme , la naissance de cet esprit in- 
fernal qui provoqua tant de scènes de car- 
nage et de deuil. L'homme n'a plus été le 
miroir de la divinité ( i ) » on l'a brisé 

(i) Jacob Dupont déclare à /a Wiuwc qu'il est 
athée: fanfaronnade qui a tant prêté à la calom- 
Tome VJ. F 
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SiDis pitié comme sans remords: des- lû- 
tuFoIistes audacieux avoient ' préparé le 



ttie contre U Convention nationale , et ^ui l'a 
dèconfiancée dans tonte l'Europe ; tant nn seul 
fou est dangereux I Danton , volant nne phrase 
de Bnffon , s'écrie : La nature s'embarrasse peu 
iBS'iitdtpidu» , elïe ne s'occupe que de Pespèce , 
et appliqâç inhumainement à la politique nno 
pensée de naturaliste. Ces plagiafrcè n'ont jamais 
compris le ijfat que pouvoient faire les mots , 
lorsqu'ils étoient dénaturés. C'est es plagiant les 
idées philosophiques , et les traduisant dans 
l'idiome de la fulîe, que l'on a tu ces temps d'ex- 
travagance et de délire où. , Jl la voix d'un tri- 
■ huii., l'image affreuse de l'autisme s'ùttroit 
par-tDÙt à nos Tegardi , oii' les lieax pnhlioi 
présentaient cea moU déseapèrans : Za mort r«i 
ifn sommeil étemel. Et pouront-noiu , «ans 
entendre de. nouvean les risées de l'oniven ■ 
rappeler le souvenir de ce décret qui rendoit 
son créateur à l'univers? Remarques bien que 
ce I\it pendant l'absence totale des Idées reh- 
gîenscs , que les plus grandes cruautés rencon- 
trèrent , indépendamment des exécuteurs et dei 
complices, le plus grnnd nombre de témoini 
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règne 'cle ces philosophes coupables qui 
Teulest totrt expUçier par les sens cor- 
porels , qui yeuleiit tout réduire à des opé- 
rations purëtnent physiques. Funeste phi-'' 
lûsophie , qui n'as cherché qu'à aniihaliser 
l'hotnmè ! c'est toi qui as formé le calus 
sur Vamé dé touis nos égorgeurs ; et ils 
ont eessé' îl'étre hommes, car je ne lés ai 
pas encore entendus s'écrier , avec la voix 
du repentir : Nous avons été des mons- 
tres! ' '" 

C'est déduis ce fâbricatéur d'un univers 
idéal-, et d'a^^s hù , que l'orgueilleuse 
géométrie , sortant de ses domaines , est 
venue, aviecle Croid de fla méthode, Ifi ru-- 
dessedfiseftteianes^barbares, et le néftnt 
de >ee8-ab«tpa(*iDn3 i «'exereer'd'iin «ir de 
safifiaancesùrtbûteij sortes de sujets. Pres- 
que tbuteâ les sciences en ont été infectées ; 
tout s'est embrouillé dans un chaos im- 



froida çx igip^û\ii^ Ils ftî^oîeQt'.; Xa guiiioUne 
est un supplice trba-âoux ; (tailleurs., la mort 
est un sommeil étemel. 

Fa 
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folles y \es systèmes Ips plus ^l^iurdes ^ oqt. 
été accrédités au moyçn 4e. (îette espjSce 4e 
çborlatanprie j la raispn â souvent été 
fprcé^, de se taire deyant l'appareil impo- 
sant de calcula algébriques : une f^e^aiae 
réputation , un ton ^nnatif et d^s fi- 
gures de grimoire , ont fait feiîevoir pour 
Traies les , propositions les plqs çoDitra? 
dictoires (i). . 

L'abus dece langage date de Descartes: 
il en donna le dangereux exemple -jos- 



( 1 ) On ne parle point ici contre la géométrie, 
mais contre l'abua mvétér£ de son langage , que 
L'on tran^iôrte jnsqnes Aaxsa U pMiti^oe : elle * 
cependant u>o c6téJSchet^,hitifsr*^1ffi voitâri^ 
par exemple , lesi prodocdom (^.c«tl9,}tnttBet 
froidç géométrie qui calcule., les iqoyeiis de dé- 
triiîre Ica remparts qu'ellp inÉmp a élevas pouf 
la défense des Lommes , et qui, peutrètre même, 
ne se regarde comme aroyée 4n cnmble dcMii 
art, qu'autant qu'elle triomphe d'elle-mËme , d 
qu'elle fait détntirÀ en un-îhstamt c« qi^ellf* 
tm des aiitiéea entifcres à éleyeri 



]n, Google 



tltKB'ddU'MS lettres particatiètes ; mais 
dn^^moBts il ne rèsÊtrça pas Wx lA politi*- 
qiie',cariln^ècriTit rien sur cet âbjet.IiA 
mécanisme sotdâJ , qid eet encore ,' à peu 
dechcwe près j un secret pout le dix-huî- 
tièiAe siècle, étoiCalors soumis à une 8ortt> 
d'adiuiratioiisilencfeuse. LavourdeChri»- 
Une'i"aé»:Toy6^s'en Hollandft, en Alle- 
piaglle'. f i^i ItaUe^ ^ Angleterre ,- ne lui 
ont rien, inapùré , pas une phrase quâ Von 
puisse citer à' cet égard : il ^toit né pour 
ion mande,, pia^iùiirej Pendant fa tenue 
des -flt,a% ^u B»yaume , esaem blé« à Pâli* 
^,i§i4^'l^*;artesne dàtmot. 

li çcïi^t sur la morale,, sur laquelle il 
est presque impossible de niai" parler : et 
lient pour difi^ple eette mineiàntafique, 
cette Tçine ide $i]ièd«>: qui vagabonda en 
Euïppej et doiqiia en FTance,ie specta- 
cle d'uq.aasasAlnat^rant' lequel tous les - 
philoaqtihee du temps gardèrent un pro^ 
fond silçnée. Il ne paroîtrcût' pas que la 
morale de Descartes eût beaucoup influé 
sur le ç^eilx de Quàstiiio , qui se cratphi^ 
F 3 
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loBophe pattm qu'elle semoquoit^td pipe , 
Qt ' qu'elle aroit ajouté i'és TérerieB ^ son 
3i^t^.aiix-i:éverieiB t^rgu^UetiEu 'd'une 
ifemme «t d'une téCe codrônnée. 

Mais quand 'Descartes eût été un 
^rand , un sage philosophe , observateur 
jpfttieat 'et «tteolif de la nature ^ ' un Spâl- 
iàntam , 8bnukfe8-iuni&.ici-poiir b&tiv le 
pfââi4 de. la renomn^^ pobriâistribuef 
leâ^angs panni les philosophes et les na- 
turalistes;? Il faut le ùibmud ou Fassent- 
h\%%é do plusieurs raèeles ,^peùr 'jugei' à 
cet'êgAiil l'homme^dejgénîe. "La mAme 
lit de nos Tainsi système* ; A peirïe' adop- 
tés ' j ils ' s'écroulent. ' Les réputaisoiu 
tombent et s'effacent tottr'Â-tour , parce 
que les lois^iinÎTers^Hes marcheRt'tens 
cessé invariables , tan<^queno9 ojnnions 
sont mobiles et changètAtee : c'est ton- 

:» iours l'ighoraiicè- qui'''d' :déilié ■l'ferreurî 
une admiration sur pu^Ie \ Vt^ ce qui 
domine notre .crédu|e eriteodeiOent. Si 
l'auteur dei la. Génèse'nt'fcst' ptrt' encore 

. fbut-à-£ilt jugé conubd '^lysielèa'; «ir ^ 
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tqntàt fiOQ système se relève, tont&t, an 
moins , telle partie de son antique narro' 
lion semble mieux confirmée par les faUs. 
qu'aucun autre systéme de physique { 
avouons sans peine que nous sommes on 
peu inhabiles à classer ces grandes répo- 
lations , et songeons qu'il ne faudnnt 
peut - être qu'une expérience ncnrrdle 
pour dissoudre tout- à -coup tous nos 
pompeux raisonnemens , et les couvrir 
du même ridicule dont nous avons euve^ 
loppé les systèmes des anciens. Demain 
la chymie nous prouvera , peut-être , qu'il 
n'y a. que deux élémens aii lieu de quatre. 
Mous sommes sur les bords^d'un monda 
tout-à-fait notivtsau ; ne précipitons point 
Q08 apothéoses : j'ai déjà ru naître et 
mourii- cert^es renommées qui avoient 
fait aussi leur ro'man de l'univers. 

Le Panthéon est im temple républi- 
cain ; réservoBs-le pour les héros et les 
martyrs de la révolution. Que les livres 
de Desoartes soient abandonnés, comme 
tous les aulr^' livres , aux éternelles âi#- 
F 4 ' 



]n, Google 



C 128 ) 
;p9tes des hommes : ne leur déceniâiis 
pas , nous , une couronne prÎTilégiée ; ce 
«eroit nous encenser nous-mêmes j ce 
^eroit ouvrir un cliamp trop vaste aux 
discuasions subtiles et oiseuses. Laissons 
le pays* des chimères , et marchons sur 
un terrain solide; attâchons-nous aut 
' vertus républicaines qui ont une physio- 
.KMnie incontestable , et dont nous som- 
mf» f nous , les. premiers et les véritables 
jugçs. Que celui qui aura versé son sang 
,pour la patrie reçcàve les hommages de 
la patrie . ; que la plume du législateur 
toit ,à Oj&té de l'épée du guerrier ; maïs 
,qi^ les ,-autreâ plumes, lorsqu'il làut des 
siècles, soit pour décider leur transcen- 
dance, soit pour mûrir leur utilité , aillent 
'che]C<(hek' des honneurs dans un autre 



Jjb, répilHique des lettres a ses palmes 
couune elle a ses débats ; n'entrons point 
dans ses débats , et ne distribuons point 
sesj>almes. Recueillons nos grands hom- 
laes , c'est-à*âixe ,- ceux qtù, daas la plus 
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«tonnante' i:ooniid« dane la plus eSrayaiitè 
des .çommotàonb politiques , auront fn 
conserrer un esprit égal ,• un caractère 
mâle et républicain : ceux-là , nous pou- 
vons les apprécier et les honorer. 

Oui y. plus fernicâ -dans leuTa- idées ré- 
génératrices , nos devaneiers ne se se- 
roient point embarrassés du soin de fa- 
çbuner quelques statues littéraires, car 
elles s'érigent et se brisent au gré de» 
inuiginatioais des hommes : ils n'auroient 
pas ourert les «portes du Panthéon à ce 
'grand poëte , à ce grand corrupteur qui 
ilatta tous les rois , tous les ^ands et 
tous les vices de son siècle ; qui caressa 
toutes les licencieuses erreurs accréditées 
dans les cours ; qui fut indécis }usques 
dans son Brutus , où perce son génie 
monarchien , malgré toute la force du su- 
jet (i). Il n'a su frapper la superstition 
qu'en blessant profondément la morale : 

(i) Voulez -Toiu le voir tout à sou aise , lisez 
ea -ven i' Adélmâe du Guesclin : ' • 

F 5 
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bien diffêreiit d'Hexcide, 'qui perça I< 
pbiktaure sans tuer la bdle Déjasire. 



I.e pur sang de CIotîs est toujoun adoré: 
'.T&t on tird il landra qne de ee tr(»lc ateri 
{«f rsmeBQx, diTÏiiaetOourbiéa-paTrortg*, 
Flm unis et plus beaux soient notre aniqne onbttgb 

On a parlé de la Mari de C/sar ; mait iuu 
cette pièce , peu s'en faut qne l'on ne regrette 
César. Cette manTsise et infidèle imitation Je 
AdïeJ^^ar prouve que Voltaire n'a point senti 
dans le poète anglais le TÔIe coiicentrédeBnUiii, 
et qu'il n*a pas ni lire ce chef-d'oenyre toall>la- 
fois historique et dramatique. 

Voltaire a loné pendant cinquante ansl*bomni< 
le plus immoral du aitcle, le duc de Richelieu ; 
il a fait des vers ponr la Pompadour , potir la 
Dubarry , pour toutes les princesses et leurs fem* 
mes-de-chambre , et pour les ministres en place. 
Exerçant un deqpatisme littéraire, analogue i 
•on ardente jalonne contre touteespëce de succès, 
il aSuloit tout ce qui étoit vil et rampant , pour 
en être encensé ; il cajola Frédéric ; puis , en 
mourant , il déposa sur sa tMnbelasatyre lapins 
yirnjleute contre sou héros. Le SUclcde JauH 
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n ne rit dans la Théodicie Ag Leib- 
nitz , le plus beau des livres ^ que le sujet 
da roman de Candide j cette misérable 
production qui attaque le dogme conso- 
lateur de la providence. Avec son étemel 
sourire sardonique^ il' nous a légué on 
pirrhonieme honteux , et peut-être avec 
lui, cette légèreté cruelle qui nous fait 
glisser sur les vertus comme sur les for- 
faits. Ecrits de l'auteur de la Pucelle (i) , 
moeurs républicaines ; non , ces mots-là 
ne s*^ocieront )âmais. Jamais ]q physio^ 
noinie de Voltaire ( j'en jure par l'honné- 



Xir^t le Siècle de Louis XV , le Panégyrique do 
celui-ci , tout proave ^u'îl fut un adulateur coiu- 
tantjiion de la royauté , mais ce qui en est biea 
différent , des roia. 

( I ) Quel ravage dans nos mcenra n'a pas fait 
cetécrit?j'enappelleà l'expérience-, c'est le code 
de la jeunesse , qui le sait par cœur. Parlez 
donc , aprïs cela , de Socrate , de Platon , d'Dr-, 
pictèfe , de Marc-Aurèle , de Sénëque. Comnif^ 
la statue de I. 7, Rousseau repousse celle t^\ 
l'avoisinej 

F« 
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télé publique ) ne sera une-physionpinic 
antique. . , 

Gardons-nous désontiais de panthéo- 
niser à la légère , car nous ne devons plus 
>dolâlrer: Déjà deux fois le Panthéon a 
été souillé (i). Pénétrons-nous bien de 
cette vérité peu connue et mal sentie , que 
nous n'avons pas les vraies et sûres ba- 
lances propres à peser ave* justesse les 
têtes pensantes. Nos savans f où ceux qui 
se disent tels , qui ont cru surmonter beau- 
coup de préjugés , sont de fait les honune» 
les plus criblés de préjugés ; nul d'entr'eox 
ne sait quelle de nos opinions surnagera 
dans cinquante ans } nul ne sait < quel de 
' nos livres ira surprendre , instruire ou 
-charmer la postérité. L'engouement est le 



(i) Encore, si Mirabeau eût dit comme l'an- 
cien capitaine Epaminondas : Nous croyons qn'it 
en est de l'argent comme de toute autre chos^i 
qu'il y a des moyens lioiitiêtes de le donner, i^ 
]c recevoir, et <iu'il y en a de honteux. 
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lot- des Français (i). Et voilà- l'ouvrage 
ïaial des académies (a) : à force de vouloir 

(l) Si chacan de nova, d'après son goût, ses 
aflectionB, ses préjugés, oa même sa conviction , 
alloit ^peler au Panthéon son auteur faTori'oa 
son idole , ce temple ne seroit plas dans la suite 
•^ViWi pagode. 

(a) Que celui qui se tait et adore, sensible & la 
magnificence d'un ciel étoilô , 'éprouvant un 
cliarme secret et profond dons ia contemplation 
des astres et de ce lirmament silencieux , com- 
bien il est plus pi'ès du grand , du bon auteur de 
la nature , du père de tons les hommes , que tons 
fxAjaiseUra de système , qui , en »e jetant dans 
tous les problèmes de géométrie, ont tant de peine 
i pnïnoncer enfin le nom de Dieu, comme si c'é* 
toit un nom abandonné à l'ignorance ! Ce nom, 
WoMff , Mahomet , Znroastre , Corifucius, Marc- 
Aurile y'SewIon, £u/fr,roiil prononcé en cour- 
bautla tête: c'egtqDec'estrame( t'ameque nous te- 
nonsdelui) qui lesentet l'aperçoit: tel astronome 
a observé le cieltoutesa vie, mais, bêlas! il ne l'a 

point TU ce grand ciel Opectora caeca! 

Profonds ergoteurs , dites-moi dano cotnment 
je remue mon bras, l'adore ; et voilà le commen- 
cement de la science comme de la aagesse< l'a- 

. ' I,., P... I- CoO;s|lc 
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font jager, elles nous ont désappris à Mrê 
ce q^ïû est sous nos yeux. La gloire réelU 

âore^jeine prpateme,]e m'humilie, et jamais j« 
ae me sens pins fort j plos conteut, plus lami- 
neux , plos Toisin 8ympatluque..,.duciel. 

Qoe Pascal ( qui étoit aussi na géomètre ) me 
pOFott Btipéi-ienr i Descaries, lorsqu'il dit : Tout 
notre raisonnement se réduit au sentiment: 
tpip P homme s'estime son prix , lï est grandj 
0t ce ijui lut relèpe sa grandeur , c'est çt^U te 
connaît misérable. Kou , je ne cohooia pas imfl 
plu belle pensée. 

Voltaire, qui, pendant une trèa-^oogM 
TÎe , n'a jamais en que de dix-huit i vingt- 
deux années, a CTÎÛfiaéPascalsaiis trop V^Toii 
compris; il t'est bien permis d'appeler Clarté 
un moulin à raisonnement , deiuc mots absolu- 
ment coutradictoirea : mais il devoit faire rire 
lesFranç^s; c'étoit U son râle , comme i>/ï!pfAe 
sur la scène. Qae d'antenrs profonds onbliéi ! 
Clarke , Skatstesbury , qui ont écrit avec tant 
de force , de clarté et de sentiment contre lu 
matérialistes , ne sont presque pins cités ea 
France. Nous avons d'immenses bibliothèques , 
et nous ne lisons point j-leg livres ont loé les 
écrits. , . . 
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des âcrinins ne dépend pas de nous : 1« 
temps seôl la confirme oif la détmk ; lent' 
apothéose est dans leurs livres et non 
aiUeurs. liaissons-Ies Âonc vivre ou mon- 
rir danB leurs ouvrages. Qoant à la vérî' 
table gloire des républicains , elle n'est et 
ne doit être que dcois une plus grande 
somme de lîbertéet de bonheur. Ne nooi 
offenscms pas de la supériorité d'un an- 
glais : Newton appartient à l'humanité 
entière. Ne soyons pas plus jaloux de lui 
que du Tasse ou de Virgile. N'allons pai 
créer des riraiités particulières , ni oppo- 
ser entr'enx des hommes qui sont pour 
tons les temps et pour lou» les lienx. Gar' 
donfr-nons sur-toat de renouveler , et 
d'une antre manière , le ridicule des ca- 
nonisations : car on pourroit rire des ino- 
demes comme on a ïait des anciennes. 
Quand il y a égalité chez les morts } et 
après que nous avons disséminé la pous- 
sièrç orgueilleuse des tombeaux couronnés 
de trophées ou de marbres imposteurs ^ 
n'allons pas ressusciter une vieille idolâ'' 
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trie, aiporter en prpQ^aion quelques os 
yennoulus. pi;i^on6 un livré de vie y et 
que le nom dee {lOmme^ de génie y soit 
graré (i). Cela suftra et pouiîra'épargner 
^u peuple ces fêtes coûteusçs , 6es dépen- 
ses- superflues , cette perte de tempis qu'en: 
traînent toujours ces cérémonies, qili ont 
quelquefois un aspect bizaire. 
, Que l'auteur des tourbillons et de-b 
matière subtile, Descartes , ait été un ro- 
mancier ou un génie exact, qu'importe ui 
peuple ? QtKmd il verna paaser sa statue , 
il la verra du même œil que celle du grand 
Lama. Il ne pourra découvrir ni le but, 
ni la nécessité de cette apothéose (a). 
Combien d'hommes , danq cette grande 

( I ) Si l'on v«at absolument. paatkéoiHser 
Sescai-tes, je ne m'y oppose plos ^ mais je de- 
inandârois alors que l'on ue portât point à l'édi- 
fice cetle vile matière qui n'est point Descartca. 
Je demanderoisqUe l'on portât. ... .sonNOM. 

(a) Cet édifice' si somplueni , i quoi sert-il? 
àloger des rats , des cbsuves-toum, et le cer* 
cœll du pauvre J. J. Rousseau j qui pendant sa 



" ( >37 ) 
cité sont absoltunent étrangers à DescarteJ 
et à sa doctrine I II n'en est pas .Ireiite 
dans cette commune qui. aient lu les livres 
de Descartes. ' 

Je conclus par ' demander que le 
6orp8 législatif,' ne s'é'rigeant point en 
corps académique , et au-dessus de toute 
vanité nationale , laisse la mémoire' de 
Descartes , vivre ou moorir dans ses ou- 
vrages , et le rapport du décret du 3 
octobre, (i) 1793, C V. st. ) , qui ordonne 



vie manqnoit de Itoispour se cbaoffer. Avec ce 
qu'il a coûlè , ce dôme , on anroil tâll trente 
maisons de charité , commodes, aatubres , aérées. 
O ciaeïa architectes, et tous , peintres, sta- 
tuaires , décorateors , artistes dangereux, ai- 
tistes inutiles, dévorateurs pés dès répubRcfues , 
de tonte fortnnc publique , qui "épurseries des 
mines d'or avec vos caprices cLangeans et nn- 
neox , ennemis des vérilables arts moraux , 
consolateurs ounourriciers voua n'échap- 
perez pas à mon Hure. 

(i) Quelle époque ! c'étoît la veille du jour oà, 
Amax est venu froidement , tranquillement , dst 
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la tnuDslatton d" ses cenâres au Fùi- 
théon. 

CHAPITRE CCXLVIII. 

Tout est opUque , 

On jea d'optûine. De près , qnrf le* 
«boses sont difiërentes de ce qu'on les 
iugedeloin! Tout ases apparences trcen- 
peuees. On se peint Paris boulçTersé f 
à chaque commotion politique , et les 
enlans mis à la broche par les cantûbalea 
qui ont pris la Bastille et le château desTui- 
leries.C'estleventquiporteauloinlebniil 
du canon : tout à côté on Fentend moins. 

Ija fameuse séance qui détermina le 
sort de Louis XVI , dura soixante-douze 



mander à la tribune la mort de quarante-deux 
repréaentana du ^peuple , et l'airéslalion de 
Boixanle-treize. La ConTéntiohnerespiroit point 
«lors , je pense , daiu une atmojpliËre bicii |dii' i 
losofhiqn^I 
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heures, On 8erepFé8eDto,B»D8.<k)ntii'jiAs: , 

cette salle , le recueillement, le silence ,- 
nue sorte , d'e£&xn rdigieux ; point da 
tout : le fbndde la salle étoit traïu&rmé' 
eu loge,, où âes domea , dans le pins 
charment négligé , mangeoient des glacée^ 
des cranta ^ buToient des.liqnenES*. on 
fllloit ,lm salaer, rai reyenoit Les huis- ^ 
siers , ■&x.c6\.éô»]a.MtaitagB«^.bistà&at . 
le rÂIe des tHiTreusÊstde Idges de l'opéra, - 
on les Toyoit ouvrir â chaqne instant le» 
portes âes'tribunes de résprre , et y 
codduire galatmmentles m^tresseadudnè 
d'Orléans^ Égalité ,>dapaTaçoniiée& de^H 
lians tricolors. ■ ■ ■ 

Quoique l'on eùA défendu tout tngne 
d'approbation et d'improbatton , néan-' 
moins , du côté de la MorHagiie , la mère-' 
duchesse ^ l'âmaErate des bandes jaco-' 
bites, feisoit de loftgs ha ! ba! quand elle 
n'eritendoit pas résonner fortement à ses 
oreilles le mot de-mort. 

Les. hautes tribunes , destinées au 
peuple , pendant led jourâ qui précédèrent 
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•e flonfanx jugement, -ne désemplireiit pas 
et d'étiungerd , et de gefis de tout état, : 
oiii y buTottdu TÎil et de 'IVau-de-yie 
commis en pleine tatiagie. Le» <pâns 
étcùent 0DTert»'dan8 tous Ift« ooféd voi- 

: U&amà-, Vaàpàii&ncti , la fatigue se 
«aractérisoiâiit .sur presque tous ie» vi- 
oagêe.. Chaque dtéputéxnontbitÀsontoar 
à la tribuiie , et c'ét<àt à qui dîndt : Mon 
tour approche-t:il ? Cte fit tenir je ne 
sais quel député tdalade où Convoleâceat; 
il .vint affubié de son bonnet de ouitètde 
•a ivbedÈchambrçi.qptl;^ espèce dè'fan- 
tome fit rire l'Assemblée. . 
, -I^tssoient'à Cette 'fribnnd des visa^ 
rendus ptus sofflbires pfurdepâlea clarlés, 
et qui dfuneToiX'lepte'ftt aépakktde , ne 
disaient <|fie-cç,ipot,,/a i^orf f Totales 
ces physionqmi^p qui se BKbcédDient , 
tous ces tons ; ces ^amipes. différentes , 
d'Orléans hué , conspué , lorsqu^il pro- 
ijLonçala mort de, son paient ;. puis les 
autres calculant s'ilsampigntIe.fenipS(lo 
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mpngera-Tant d'émettre ]ear.o^nian,tâii- 
^s que;<k£' feoimos avec des épin^los pin. 
quoieot des cftrtes , pour comparer iet'; 
votes i les députés qql toqiboiélït de som-- 
tneû, fît, qu'on ré,vçiU<ntpQur pronppcer ; 
Man^f^ , Beorét^ire^ ^cpjnotaotquelquaai 
sol&a^es eu laveur d^ malhiBufcreux riâf 
et attr Je poiiit d'être .mi» à mort datu. 
le&^prridpi^, pourpri^de^qn ûjfidélititî 
de tout ce. que j'aj vp-l^, pfen iie pairt a«. 
redire couuoe il e'est pa^g \l efiifmpQSr. 
sible de se. fîgnrer ce ;qui ^tj l'hietvirs. 
nepouira yajlpiç^re, . ;. ! , 

. £1^) bien ! il po, est ^a méïne de tontes 
les .jofirnéesméniprableS';' j'y'étoi4)etja 
3çi'ar jamais su oî».. j'®'^^* »' o'fStHà-^iinQir 
çpmgrejydrp , ^ ]ç j)éiij pfi j.ti lAw trou S 
vpiaj ou toutpSjll^ çinsplarit^iq^ i»'âiT 

viroTinoientf . ; ■,-. i 

J'ai TU yortejr la'lête de Féraudi.f(t 

ie,ne-^5Hi« i^ndrç. ctqçptft d* ftOB awast 

çimt.ij'ùvuA?^iî«cytci^u9Bitderftœcp8- 

^oifliipïs, et je pesais.. par qi|e j jchémin 
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i^' {^piia la Tictoire Au i5 venûé- 
niiaii^, loraque , snr ma chaise conde, 
je- ne sarois pas encore s'il y avoit eu 
bataille; j'ai couru la palais du Luxem- 
bourg, le ,iR fractiâor , sans coihkÂw 
l^por^iiee de cette journée ; je rfw )<t- 
niais CM i raudaoe'iusoleiite et sangui- 
naire i&e' Montagnards, pa^ que j'étoit 
près d'eux/ J'ai vu Vinstantoù Dupemt 
donnôit le signal de fondre sur quaranie 
scélérats ,' qui «e'disment'esiclusiTeineiit 
les foridateiar^ da la RépnbKqiie, et tfffl 
délivrer la terre et la Fiance ; cela» 
tenu à un fil • le côté droit, long-ten^ 
en majorité, n'a été perau que par le mé- 
pris qu*iIaToit pour aes^drérsaires. Nul , 
de nous n'a ajoUté foi & leur ^cci^c^ , 
Table' triomphe :je le •rtpète ,'' iout etl ' 
, op/(y«e y ilest impossible de Bé-'figmrrw 
qui est : les Mhltst'Dttpan , feutè d'étw 
«Tee nous ** d'écriW sur les ^eni, no ! 
iracfent que dés'îmfa^s'dé ^atoiisie^: tont 
est;feia,'inènt^;,'éiagàré hbrè de U 
ligne visuelle y tôds-'léùrs rapport^'ws- 
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«mblent à de Tieux almanacfis , et fîeii 
n'est applicable ni à. la reille , ni aa 
jour. 

Comme les crisesxéToluUôottalros sont 
aomp'aiéei d'infimmtnt petit» , ceux-ci 
forment la base eseenttdle de tous les 
événement. En général, ils ont eu lieu 
tl'é.tonner>Fob8erTateur } presque tom ont 
été non-«eulement imprévus , mais ils né 
tomboient pas même sous la croyanoe de 
l'homme sensé. £t comment se figurer 
l'excès de la cruanté en pure perte; d'exé' 
crables extiavagances sans but} une' doc^ 
trine comme celle de Marat, trouvant des 
enthousiastes ; des bacchanales sans-ctt'' 
lotîtjues f approuvées dans ce qu'elle* 
aroient de'plns hideux^ et Robespierre, 
à l'aide de la Commune, courbant sous 
sa volonté ceux même qui étoient aussi 
ambitieux et aussi méchans que lui ? 
- J'ai vti le triomphé d'une grossièreté 
loquace et furieuse , 'nuis je n'y crdyois 
pas la veille, parce qne je ne pouvois 
admettre le délire oti le sommeil d'iuid 
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nation entière, et le poaroir reanîs 4 l'iii- 
Qapacité.et àl'meptïe. lie crime impudent 
me sembloit devoir fuir dans les ténèbres ; 
on l*a préconisé , aà l'a applandi. 
' Et cependant y .ceux qpî sont loin da 
lieu de la &cèaé prétendent expliquer les 
causes de tels ou tels événemens de la fé- 
Tolution : ils confondent seulement les 
lemps ,'les liens et les personnes. 
i ',Con)jn#ot l'histra-iBn se retirera-i^îl 
de ce' IsiyyTmÛie? comment évïtera-t-il 
Tëmpire de sa propre oplnion^lorsque les' 
hommes les mieux exercés avoir ont eu 
peine à jBaisir un point de Tue^ et à 6xér 
un. obJËt dans cette extrême et coati* 
PU^Uq mobilier :d'optique ? s . 
, : Ecrire rbi«t«ire de Icf rétoIuHon sera 
nae tâche' presqu'impossible avant ùiide- 
imtâiècle ', parce que ses agenâ , encore 
plus mobiles que leurs passions , échap^ 
pent souvent à Tceil qui Ica suit le plus 
•îtentivement, et que l'cfii voit que lea 
principesqui gouvemoient .la veille, n'é- 
ttnent ^us ceux du lendemain. iConun^t 
écrire 



ïcrire une telle histoire , si l'on p«r^ Vete^ 
chahiem^nt de chaque jour ? cor tel évé- 
nement a été produit d'une manière si 
inattendue y qu'il semble avoir été créé et 
non engendré. 

Le boulet de canon qui coupa la chahn 
du pont'levis de la Bastille, douze heur^ 
plustâtonplustard^restoittonsefièt; etsi 
le jour que Bobespïerreredoimoit l'Être* 
suprême à la France, il aroît en l'esprit; 
d'ouvrir toutes les prisons , et de procla^ 
mer le règne de la cléménoe , à l'exempltf 
de L'Être-supréme, il s'éleroit à Ivn-mémè' 
tout K-I»^ois un trôs^ et un auteL 
' Que d'acteurs sur ce grand théâtre l 
les uns jouant le r&le des 'Mahomet-, les 
autres se réduisant à celui des Sëiâes, 
Vouloir peindre leur ph^ionomîè , au- 
tant vouloir fixer la couleur des nuages. Si 
l'on s*^tonne qne tant de crimes aient été 
commis , on se demande comment tels 
ou teds hommes se sont-ôls anrétés , ou sa 
sont-ils fourvoyés 7 C'est que de prés , les 
grandes images ne sont plus, lés miÈmes ; 
Toine r/, <i 
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«DuHek ces épitliètes iojiirieûses dm^et 
à notre -rérolidion, à «es aotmm et à set 
nartifisns, tombent Lidraqn'unU vcât nwn 
cber toute seule ^ dans îea jtmm même 
où eUe n'avoit pjus d'appui, 'Les Homs de 
iBép^Uqtte .goitvernemant mprésenta- 
Hfi, ét.heàne,fuia goitvemém&ra 'Héré- 
ditetires j otxt agi eur toiib lus 'cxirveauz, 
ita deatiruntion de8.piivtlégeB< et la aéoe»r 
sitéde'iesdétnniie pqt'été tedties vinver* 
«eUeaneat, .'■.•■ 
. lua.guâiTfl ru^t-ieii Eiirope , mais te» 
flots ofogtsiixsvpéiU tt.faiaant iesdirÂaea^ 
Tous les iioteatato,'}akilx-d*ii^teiur leur 
férooé Soitûnntioii, vt se Domlisaiit etilifl 
eux, ppur'teiUrà k«lia&iâ rjespèaclim 
mainej eohspireatjcotttuel^intiaiv.quiâ 
donijé Ài^tnùreiBf ]ei)apîds.âjgntil>ae.la 
&}or*^.-^«<iD:tçiteta.rimaraeûl^ieet mis 
tost-étntiiiâs de Ypir le 'Mcptre-doBt 0$ 
oppiàBHneaiiears 'sn^cte ^-.^cliapperenfio 
de rieurs TtuKiifij'&cotispQHait.foIlwBenU 
i:ièlenips'desf»ilàlége&.^t-|»iœ. 
.; -'Jât'o^st'pt^ iBjùntenir-laar iodJBOT I 
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privilège , cVst pour mettre la ndssancë 
en place de la vertu, lès .paa-i^eiuiiu au ^ 
lieu du travail , que quelques hommes se 
sont séparés de leurs eemblables , et Teu-- 
lent aujourd'hui exercer leur vengealtce ; 
ouij c'eet la guerre pour les privilèges 
qui a am&rasé toute l'Europe.' Mais oonune 
jls ofl^nAânt la'Taison humaine ! ^tells 
est donc la foro«*^ puisse £iire turc la 
raison Jiumaine ? > 

{tcBièrmez un seul totmean de poudre 
an ceixtnè dmgiobe ; fias la picMionsera 
forte, plus l'eisplosion sera ternble : il 
en >est. de même «Je» droite de l'homme; 
quand on:'vent iles aioéantir, .iln «ont re^ 
contiaiB^ c'œt dire «n d'eiitras termes^, 
que haiT.triomjibe ast jésdnnus OBea* 
ré puoir .tons lee tevpë et pour ioos le* 
lieux. 
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CHAPITRE CCXI-ÏX, 

Arrêté. 

P'apo^s l'arrêté du. directoire raïiciH 
tif, anVI, tout journal ou écrit pério- 
dique, dam lequel l'ère, ancieiine, qui 
n'exiiite phu pour les aitoyens français , 
se trouvera désormoia accolée à l'ère 
nouveUQf même avec l'addition des mots 
( vieux style ) , ainsi qu'il a été indécem-r 
ment pratiqué jusqu'à ce jour, sera pro- 
hibé. Cet article ne paroît pas d'abord 
d'une bien grande importance; mais aux 
yeux de tout r^ublicaia qui réflécliit, 
il est évident que dans le nouveau régime , 
il faut arracher jusqu'aux dernières re* 
cmes de l'ancien. 

Depuis le i4 germinal an VI, les di- 
recteurs de spectacles sont tenus de ré- 
gler leur représentations sur le calen- 
drier républicain , et de représenter exac- 
tement tftuf les décadis et jours de fêtes 
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Datidhales , sans pouvoir le ' fîiire les clî- 
manchçs^et fêtes de Tancien calendrier^ 
lorsque ces jour» ne «e rencontreront 
point* soit avec un jour ordinaire de 
spectacle , soit avec un jour de fête natio- 
nale y soit arec un décadi. Tout théâtre qni 
contreviendra à cet arrêté du directoire 
exécutif, s^ra fermé. Cependant il y aui^ 
encore les dimanches , dos sàUes de spec-r 
tacles ouvertes. Entrez cas jours-là dans 
BOS églises, et vous y verres nue foule 
d'autant plus grande, qu'on y assiste gra- 
tis, 

CHAPITRE CCI*: 

Margaritâ, 

ViBprêtre Margarita , curé de S. Lau- 
rent, vient de rétrocter son serment. 
Lie jour de Pâques approchoit , et depuis 
quelque temps, les bonnes Vieilles dé^ 
VQtes ne vouloient plus se -confesser à 
ce grand jureur. Les nouveaux-nés , les 
G 3 
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ct^cédés ittlmëqevouleieiitpIus^dJi'Oiif 
jn de somha.^-ëtttt! y tiKàe son De P-n^tm- i 
^is. En vatHiil «r<»fe rotinnissé' se* bRorX 
9he¥e^ bleadf) ^ et mis im beau ttiam ' 
veH à sDd chapeauL C«tte toileHe ne se- 
(loisit pas. U pfettd unantre parti. Il mente 
en chaire, etUécIare-èf ses châmonailtes, 

la forme j qu'il s'en repenti et le rétracte. 
Il les prie ensiàte ttrëc rékqoKncc miel' 
leose A'uB, ca^BxA adroH ^ dé. hu tcoAig 
une- confiuace qu'il n'auroit jamais per- 
due sans cette ■vilaine révolution. Tout 
l'auditoire fondoit en larmes. Qu'en est-^ 
résulté ? C'iest qu'A a- ea qu<itT»-Be -Vois 
pour être électeur , et que quinze seule- 
ment l'ont rejeté. ■ ■ ^ 

, CHAPITRE CCIiL, 

Accapareur. 

1 1, en est de.ploàeoTB e^ces : les uns 

se hâtent de s'emparer ,. l'argent à la 
luàia , d'un genre dg maichaadi^es ] ^kns 
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taH temps où. ilesti .un ptix md^tte j 
pour le Teudtv à oa più exorbitant , 
jqQsnl ils seront p»:vsnu8 à le. vendis 
raro. lift ont à cet égard.,, dam leuA 
magwin»: , un baromètxt qu'ils fcntliaus- 

«ier «H Iwsgeiiàkur'^îé. 

- ; Mur Iftft eM seuteracwi:. .^.s'emiçhir ^ 
pa»s-B'î»^ttétrai)si.t!'*MtJ» ptAnoite ou- F»' 
I>Bt(iiec9te^.qLiîaj'ra«s«a.'.lifi ooéHnlelUôn- 
che ou la cocarde aatwn^e leur so&t 
parfaitement indifierentea , pourvu qu'ils 
gagjtetii tant,^C^t ^6 :toute Jti Un^ue le 
mot qu'ils coonoissetit le mieux , et c^ui 
leur paroît .aToir le ,plu8.d%ier^e. 

Il est d'autres accapareurs bien plua 
.coupables. Ce n'est pas leur bœn. paarti- 
^ culier qu'ils (phercheat, «n twccfpctrani 
fia objet»' de jprenntffe Héc«âsitéi;.ib met- 
troieat>lë leu à' toutes les m«isficmsj its cair 
fouiroicnt lieur oi^à vingt pieds soua terre^ 
«ans k moittdre regret. -C'^t le mal gé- 
néral qu'ib , d0sireflt EU eçpèarent que la 
ipTtvaiitttt altâ<»lB&-d4a <^»ea d'aoe 'v»éô»Tr 
ÇWiMb^tijéçeiss^, Goiotteac^parimà- 
G 4-' 
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coDtdâter. le peuple^ que le people Iné" 
content finira pfur se révt>lter j et voilà , 
les monstres ! Toilà l'beoreux moment 
après lequel ils aspirent pour se joindre 
à lui ) en ayant l'air de le plaindre , et 
allumer alors 1er torclies de la goerre cî- 
TÏle , avec laquelle'ils se flattent d'incen- 
dier la République qu'Us détestent , parcd 
qu'elle force leur orgueôl i. se courbei 
60US le nivead de Tégalité. 

CHAPITRE GCLIl 

Ifuit Mpfemùr». ■ 

Les Parisiens ; dansFancien régime^ 
allcnent, le 8 septembre, en pèlerinage à 
im calvaire, wlresser leats prières au bon 
■Jé«U8-sac la croix. Ils ont- cessé ce saint 
.exercice , deiniis que Jésus n%st plus à 
ce calvaire, et qu'il n'est maintenant pos- 
sédé que par /« mauvaix larron.... Com- 
ment l'appelez-vous ? — Oh I ce n'est pas 
Btot qui TOUS dirai son nom. J'aime mieux 
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roos apprendre une noarélle tonte je- 
cente ; c'est que le représentant TalUan 
te (Uspose^ selon PoulUer ^ à aecompa^ 
gaer le général Bonaparte dam la grand* 
expédition qtd se prépare.' 

Telles sont les plaisanteries que sq 
permettent les Parisiens ; et ^ceux .quï 
en sont l'objet en rient eux-mêmes le* 
premiers. 

CHAPITRE CCLIIL 

Gens de lettres. 

C'est à qui usurpera le titre d'homme 
de lettres ; on ne sait comment le donner 
ni .comment le contester j et c'est sur- 
tout à Paris qu'on Toit plusieurs écri- 
vains à peine connus ^ et dont le patrio- 
tisme est plus que douteux y se hâter 
maintenant de brocher une petite pièce 
bien républicaine.... ((Ah! oh! disent- 
ils , on reproche auX gens de lettres do 
ne. pas s'être montrés : eh bien ! mcToilà 
avec mou drame civique. » 

G 5 
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- ' Une .réflexton bien douloureuse qoj 
■e doit écliapper à personne , c'est que 
les gens de lettres qui , par leurs ou- 
rrtiges , ont le'phis eontiibtié à éclatrer 
la naliou , et par conséquent , à opérer 
notre glorieuse révolution , sont .tous 
iaorts arant schi immortel exploâon, 
Maintenant qoe la liberté r^;ne , (^df 
écrits ne pubKeroient pas les . Montes- 
quieu y les Voltaire j les Rousseau, le* 
Mably jies Helvêtius t les Ifiderotfevx 
qui , sous le despotisme , tenant à la main 
le flambeau dç la vérité , n'osoient en se- 
couer que quelques étincelles l Je tdu- 
'drcâs qu'à» éertvoîn philosophe entre[»rît 
-un ouvrage en dialogue, dans lequ^ cet 
•grands hoqiines réunis aux Champs-Ely- 
sées, et par ctmséquent, sans passiMiS) 
se montreroient, les uns aux autre», )u»- 
qu'à quel degré chacun d'enx en partictt- 
-Uer a colopéré j par son génie , à li r^ 
aération! de la France. Ah ! je eroiroî* 
avoir bien mérité de la patrie, si, » 
mourant , je laissois cet ouvrage stu* ma 
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iooAi^^t Hélm t jw'cherdi!* , sur-teat à 
i^tia , queïs soiït les successeitrs de* 
illustres écrÏTains que j'm atànmés; niais, ' 
f^oK jc^gtantis ÎB deserio ! \ 

Je ne compte point parmi les gens de 
lettres ^-ctii» -epie k pfa» gusté mépris 
fait appeler journaillons , et dont Iç pu- 
blic se venge quelquefois d'une manière 
plaisante. En voiqi'un exemple. TIemièr 
rement une pièce eut lé plus grand suc- 
cès au théâtre j. un joarnc^illbn , auteur 
des Petites Affiches, s'avisa, dans ses 
feuilles , de brocarder l'ouvrage que le 
public avoit accueilli j, et le public , séant 
en son tribunal , M àppoirter les feuilles 
de l'auteur , et les condamna à être lacé- 
rées ep pJèiïi théâtre j et ht sentence y 
fut exécutée. — Ce public ? il est toujours 
gratis arm spectacles. Mois sur le 'gr^nd 
théâtre^ la révolution, oà qnelqeies po- 
lissons de sang-Ërcud 1« décimoit sam 
éprouver aucune opposition; ce public 
imbécille, pans courage , sans éner^, a 
liùssé périr sous le fer de quelques sator- 
G 6 
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tins...'père9;mëres^ frères., ^iirelU,imùi 
les plus diers , sans proférer la moiadiï 
plainte !'. . . Lâché ! 

C.H A PITRE CCLIV. 

lies [nouveîlesmuraitU». 

C'est cependant à Lavoisiei* , de l'Âct- 
démie des sciences , que l'on doit m 
lourdes et inutiles barrières , nouvelle op- 
pression exercée par les traitans sur lenn ' 
concitoyens. Mais , hélas ! ce grand pliy* 
sicienLavoisier , étoit fermier-général. 

Four augmenter ton num^dre > i 

Et raccourcir notre horison , 

La ferm* a jugé néceiHire 

De nom mettre tous en prison. 

'. On se souvient des plaintes que lei 
Parisirais ont portées contre cette clôture 
injurieuse; elleavoit pour but secret de 
maîtriser et de contenir la ville , plu- 
sieurs de ses bâtimens d'entrée étant de 
véritables forteresses. 

Lie duc de Nivemois , à qui l'on de- 
mandoit son avi* sur cette nouvelle eA- 
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ieemfe, répondit en colèrti : Je suis d'a- 
vis que l'auteur de ce projet fioitpendu • 
le malheureux TjaToisier ne fut pas pen- 
du, mais guillotiné par la ■ tyrannie dé- 
cemvirale , qui , dans aà profonde igno- 
rance, confondit un cliymiste du pre- 
mier ordre avec un pbarmacopole. -La . 
clôture subsiste ; l'enceinte odieuse a fa- 
vorisé le droit de passe : on le perçoit 
malgré toutes les plaintes ; mais comme 
ce sont les yoitures qui poient , et que 
quiconque a une voiture peut bien sup- 
porter cet impôt, d'ailleurs applicable à 
la réparation des routes , ces plaintes 
ont paru déraisonnables à tous les gens 
sensés. 

Ces barrières diffèrent entre elles , 
tant par leur forme-, leur grandeur, que 
par leur disposition intérieure. On en 
Yoit qui ressemblent à des cavernes , à 
des tombeaux ; les unes à des églises , 
d'autres qui ont la magnificence des pa- 
lais. L'arcliitecte a prodigué ses dessins 
{antasques. C'étoit la ferme qui dOQnoit 
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l*or , et k ville qui épancTioit ses' sar- 
casmes. 

CHAPITRE CCLV. 

Le Pré S. Gervai$. 

C'b'bt le paradis terrestre , ou , pour 
parler plus juste , le jardin d'amour des 
Parkiens. 

A peine aux premiers beaux jours du 
printemps , le zéphir a-t-il épanoui les 
hlas de sa douce baleiné , mille essaima 
de volSgeantes beautés s'y réunissent à 
l'envi. Onles voit circuler, en cbantant, 
dans les sentiers étrcnts dent ces jtJis 
arbustes couronnent les bords.- Phià 
promptes que les argns qui veillent à 
ïeur garde , toutes à-la-fois choisissent et 
détachent d'un doigt mignon leurs bran- 
ches flenries. Un jour voit naître et dis- 
parottre ces trésors, Cest uh" larda 
d'habitude que Famour , chaque année 
justifie par llatention '■, devant le nistiqm 
municipal. 
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Maïs cVst à' la mi-juin , é^ocjùe où let 
cerises brillent aux ertvee comme des 
rubis , où les paysfumes- cueillent la gror 
seilie rafraîchissante , et pOTtent sur leur 
tête des paniers de fraises , qu'il faut voir 
tout un. peuple labbrieox gravir en ser* 
pentant y la cime de Bellevïlle , pour se 
régaler de ces fruits bieniaisans. Les en- 
fans précèdent leurs parens ^ et portent 
les provisions du dîner. Cette promenade, 
qui leur fut kaig^temps 'promue^ est la 
récompense de leur sagesse et de leur do- 
cilité. Transportés d'aise , ils brûientd'ai^ 
rivçr. Déjà la jeupe sœur se reposeà côté 
de son fxère y an bas du moulin, d'où la 
vue plonge sur Paris et ses antiques tours. 
Là , tontes les fiUes sont belles : une douce 
fatigue a ÙJH épanouir la roses de leur 
teint. 

Quel pinceau exprimera h. surprîsp 
d'un lugubre habitant de la rue. de» Rats 
«u de celle Tîre4>hàppe, qui ne voit 
d'autre jatdin que le p<;4 de basilic de ea 
Icnctre, à l'Etspect de l'immeoEe perepeo- 
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live, qui , de la haMteur dé RomainTilIc, 
où il arrive trentpé de sueur ^ se dévdoppe 
tout-à-coup à ses regtird» , sur-tout 
'dons un de ces beaux jours, où le bleu 
foRcé du ciel étend la majesté de son dais 
par-dessus ce magnifique tableau ? 
' Avec 4juelle satisfaction son œil se pro- 
toràie dons la m»lle ondulation des coteaux 
lointains et d^ moissons jaunissantes.' 
Comme il admire ces plaines fécondes 
(pio coupent , par intervalles , de longues 
■venues, des bouquets d'arbres^ de petits 
bcâs , et des hameaux pittoresques ! 

Olorieux du pays qu'il découvre, le 
jeune époux s'empresse d'en faire remar- 
quer toutes les merveilles à sa jeune com- 
pagne , qui s'appuie languissamment sur 
son épaule. On diroit de deux aimables 
enlans, qui regardent avec un tranquille 
plaisir,' dans la Bible , l'image de la terre 
promise. 

Taudis, que la haute bourgeoisie , qui 
remplace la haute noblesse', vole en ca* 
brîolets.à deux coursiers, vers les non- 
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Veaux {ordîns d'Anaidâ , ponf bâiller dotfit: 
des saules pleureurs chargés de lampions 
aepti-çolore, ou coatempler , la lorgnetle 
en tnaiu; quelques moutons èrrans sur dés 
çoUines de six pieds de haut, la classe ou- 
vrière, dédaignuit ces fastueuses puéri- 
lités ,' continue d'aller admirer en liberté 
la nature aux Prés S. Gervais. 

£U<e.n<e cherche point, dans ces riana 
vergers, les restaurateurs qui serrent les 
potages à la Condé , mais de simples lai- 
tières, de modestes guinguettes dont lé» 
violons ammentj au loin, le chant des 
oiseaux j eUe n'y volt que de joyeux con- 
vives qui , assis à l'ombre des pommiers , 
font , parmi les papillons et les fleurs f 
un champêtre repas. - 

JDans ce joli séjour , tout est vnd , tout 
est fraicheur, tout est vie , tout est beauté 
ravissante. Pour concert , on a le ramage 
des rossignols , et la voix de mille aman&; 
pour ombrage , des allées de cerisiers } 
pour parterres , des carrés de fraises par- 
ftunéesjpour cascades, des rnieseaux qui. 
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nnilenlÀ petit bruit sar on lit de oailloox^^ 
leur onde Kmpide. 

- £lt quand raatomne montre, sa tête 
chargée de fruits , quand ïa 'Tïgne laisse) 
jiendre Be3 grappes eni|K>arprées dn hEtot 
d£ax}rme»qu^e]leemtHrassedesesraineaux, 
l'on y retourne encore pour jiouir de ses 
doDs , les utwpourtocichePstlapoBiinB 
c^endoe^ le» autres, pour Fov^'dp ptuc 
àxKuim &veiu9. ^ ■ 

- Ah '. que dans ces lieux enchantés lu M 
d^ua beau jour a de cbdFHWs > Bt ^e le 
commencement du créposode y itupùe 
de tendres désirs | - 

, -, Souvent (i),àcetinstantfortuné,ime 
ïiouveUe Daphné s'échappe d'un bocage, 
et fiiit un autre Apollon. L'amant , l'oeil 
enflammé, pom^it, areb l'ûle dn-deair, 
l'objet de .son amour. Qu'il est heureux ! 
IL Patteint ; elle ne se change pmnt ea 
lauriers dans ses brae vranqueurs ! 
. C'est dans-cé labyrinthe de iëKcit*, <^'eo 

■ ( t ) )'jù été témoi4 4e oett» jofie atontaiw. 



( les ) 

espérant une paix glorieuse qoi assure an 
mon^ lit liberté des xaers, les dtoyens 
dsPaiisTont ae délaewïr de leurs travaux. 
- - Ali F tpiel phîtoso^lie peut les regarder 
EOQS on seidiment de ploisÎF , redeccendre 
& long flSsbf sur le stAt d'un beau jour , 
lamontagnede BeUevilÏË, à travers l^u- 
mijoatkna des guinguettes , l'odeur des qui- 
tloes j et ie» cris d'allégresse des danseurs 
9ti (fusent le pas de cheirge? 

CHAPITRE CCLVI. 

Tableaux Italiens. 

Takdu ^u'ii n'y a plus de gens à sou- 
tane , ni à froc on capuce, ni à étole , ni 
à chasuble^ et qn'cm rircâtdiz Têtemènt 
d'un évéque ou de ceîtû d'un cardinal , on _ 
ne'vott^ dans }e9 galènes de peintures, que 
des maines/^de toutes coideurs, des dia- 
creSf des prêtres en fonctions , et tout à 
côté , coatme de raison y des boucreauz et 
des.guppHcca. tl:.y a.euancdenneinentum 
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■ fégîinedetérreurietlepinceaiidesg 
maîtres a immortalisé ces fureurs sacerdO' 
taies. De quelque côté que Je porte lavue* 
je Vois^du sang dans ces tal)leaux renom- 
més : les a-t-on fait Tenir de si loin ; les 
a-t-ôn exposés arec tant d'afièctatîon ponr 
justifier nos propres excès? A côté de tant 
d'images sanglantes, qne d'idéed imparti* 
Dentés l .qilelle mythologie usée ! quel 
choix ridicule ! quelle pauvreté dans to»- 
tes ces conceptions dites reli^euaes ! La 
Ste. Cédle de Raphaël , avec tods ses râl- 
ions à ses pieds ^ et' son livre de nuiôquo 
ouvert f ne chantera jamais ; le lion de 
S. Jérôme ne fera jamais entendre aucuns 
rugissemens ; le bras toujours levé de ce 
bourreaa. heureusement ne descendra 
point sur le cou de ce-pauvre girondin, 
je Toulois dire martyr. 

Des chevalets ^ des bûchers', des croix , 
des têtes coupées en pique, en sac, et en 
plat , ces épouvantables images me rap- 
pellent les jours aS^ux de Bobespierfe, 
aomreau Domitien. Est-ce pour occoatu^ 
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jner les yeux et les esprits aux échafàuda 
et aux tyrans , qa*on a accumolé tontes 
ces peintures ? Qu'elles sont hideuses et 
dégoàtantes ! çache^-les, à moins que tous 
RQ les o&îez comme nn exemple de l'égs" 
rement de l'esprit bumain; mais du moins 
ne baptisez point du nom de chefs-d'œu- 
Vre j des obrrages qui n'ont pas su s'ex* 
pliqu^ eux-mêmes , ni dire dans quellea 
intentions ils ont été composés. Les. plus 
belles têtes, les plus énergiques sont tou- 
jours celles des boiirreaus. Pauvre jeuiié 
homme.' qui riens dessiner ces traits hi- 
deux, tu les admireras peut-être , et tu 
appelleras cela de la force ; tu prendras 
bientôt le me,urtre de la grandeur-, et tu 
deviendras féroce comme ton maître 
D**** , adihirateur et prântre de Marat 
et de ses pareils. 

- Nous contemplons en extase toutes ces 
dangereuses peintures qui propagent des 
idées superstitieuse? j nous nous y atta- 
chons tout entiers^ nous suivonsles gestes 
aniffléfi cle figures sans viej noustrouroi^. 
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ia moarre^eat à des images, immob^es ; 
nous attendons^ue M parole sorte de leur* 
bouches entr'oarertçe : leurs têtes nou» 
semblent vivaptes , et toirtefeis demeurent 
^es dans la loème position. Ncnis restons 
enfin suspendus , la bouche béante , derant 
tous ces dessmG , qui ne varient pocnt; et 
cependant un simple -idllageoi» ipû nmt 
à passer auprès dei ces tableaux , â ast sous 
mes yeux, ne leur accorde qu'un c«nq>' 
d'oeil. J'ai deviné son bouseub , jerâbord^ 
je lui parlefjijtp^ ceci n'est pour lui qns 
des images men&ongères. 

Il.s'arrête plus long-Jfsmps^t pins «é* 
rieusement devant le «pectaclede lauft' 
Ijure^ il n'a: ipsS' oublié i^a'«a-dessu&.de sa 
têtç,,Ie spl^l ,4tunp4 éternelle du mabàtf 
brille d'lln4nces^|)aI^bJ^ ép]at,é«;lEjire les 
oeuvres de Dieu, qui l'a siH^end,q.^Ift 
voûte iinmense du ciel; il-éeoaJjeanec dé* 
lioes^Ie,murmuie d'un xui^saau <]i]ia''^aii- 
che de sa source, et promâoe se» onde 
limpide à travers une -^luiiie ; il respire 
9.y_ec joie le baume des fleurs que le zëj^ 
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hiàcaKe SOT Uaaj tige; cuoeTOfie^chénipAtr^ 
stir un ÎMsfnoa épineux , s'est .poiib: pour ■ 
Itn tme 'toile où , en voyant la Ûeur, Podeur 
tUi yeruis tranapire l'odore TÎTante , il la 
cueiUo tA c&ta). la -plftcer enr 4e aem de son 
accordée ;il ne §e ptssioiine, lui^ que poixr 
des objeia araniblesi^ s'il Toit une danse 
■de I^rgèivca aama Tormean, il y vole, H, 
ciioiat la beatrté qui lui plaît , il joint sa 
jnai^aà la siesme.; il n'a pas liesoin^ pour 
Fosan^îtrele ^aisirde laidaçae, de con- 
siiDÉer on ^aioepi .ou Tesî^iiyap HEomil; 
de pitié , goand 'On Im ilit que tel Tichc a 
p^é quai:ante^iniUe£niics uneldile^peiutB 
dé qi^ve pieds de long. J'awaè'miétGÉ^ 
répmd' h il ,. uoe torre ifii rapporté, et 
âes»idl>re8qtii;pToduJ8«>tt, qji^unlfiwrssgs 
miipeintBre. ■ f ),:■'( 

PluBcin vit à lacampa^e , • oa devant un 
vaste horûïâQ :, plas l'on ^ent que oe^n'est 
point avec des objets terrestres , 'quVtA 
doit' iepréfientctr Ie8icho(ies't)errestres.Ija 
paroleifoiiniép', 4ei8t;f1ie,'Vo^à 'cëcpriT»* 
produit JBhatxlre:}'i(nB'les autre» moyens 
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«ont foibles , impnùsans j bom^ , et tnj- 
' -nent Padmirateur aux pieds de l'imag^ete , 
-et rîmagiste , avec son cadre plus ou miùiu 
étroit, tue Je tableau delanatnre Ce n'est 
que dans la parole, dans récriture, que 
z^tiide,au8ouTerain degré, l'imitation des 
choses. Loin de moi les images matérielles, 
pour exprimer les objets matérielaî^il ne 
&ut que des idées întellectnelles pour les 
reproduire, caria reproductiondes objets, 
l'imitation parfaite^ sont en noii^:, et non 
hors de nous : n'allez pa^ lA chercher 
aiUeuEs. Fennez les yeux ', c'est alors que 
TOUS habiterez un édifice intellectuel ta- 
pissé de tableaux magnifiques , et tels que 
le ^UBéçmi n'en offre. point.lA^aFole ! 
e^e est tout, ^t leà antres arts né sont 
nen, en comparaison. La paroleiécoutei 
la harangue dusanrage , lisez les ht^ti 
pages de Buffon , et enoadrçz les' fables da 
Ijjtfontfline, 

' -Il est digne d'un homme sensÔ de ne 

ee point laisser subjuguer par la passion 

des tableaux. Pourquoi mettre l'image hors 

de 
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de hàas>^ ff bide,- mesquine, insDÎihéef 
tandis ■ que noiîa pouvons, la posséder en 
nous, vÏTante, et toujours en harmonie 
avec la nature entière ? 

C'esit dans l'encfflotç des villas , de ces 
grandes jprisçns , qu'a commencé oe- goût 
imposteur qtû fait regarder un paysage 
sur un mur , au lieu d'aller visiter la forêt 
voisine. Je n'ai rencontré en Suisse qu'un 
seul amateuïde tableaux ,^11 étoit vieux et 
casanier j c'est qu'en présoice des Alpes, 
les copies de ila nature y seroienl tqnt 
aussi déplacées que les marines de Ver- 
net dans les ports de mer ; et le pinceau 
pounra-t-il jamais soulever les mei^ ponv^^â 
.ce vers de Vi^l^?,.. ; ■. , , .;. 

' Lucfanlei veritot -l'ièmpésiàtêsqaè iotiords ! 

La vie de trente Raphaël ne suffiroif 
pas à traduire le second livré de l'Euéïde : 
et qu'est,- oe. que l'Albane , auprès des 
gémissemena et des soupirs du tendre 
Tibidle ? ■ , 
Quand notre vue a été iàmiliarisée 
Tome FÏ, H 
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,qdclqtie temps aTe<r uns feide d*cib}ets 
'mourahs dont le cadre est immense , c'eit- 
'^i-dire, lof^iie Von a voyagé Quelque) 
mois, et sur-tout 6ti poste, iltftintpoiK 
-nible de regat-der bit cié}de peintre, ms- 
trement qtie comme u»é nnilatioB gro- 
tesque j ôl liéanthoibB ces fWvoKtés jtrttràt 
IjBk nations el cepftnnA bpttùnéb dam dn 
^épemefl incalcuklilëii. 

i CHAPITRE CCt-VIL 

^ A^chfs en f7S^' 

OvttéTpevAiiàTe un-pas Éana^fdeYaai^ 
repose sur quelqu'annence impûdentepir 
tant ^u'un tel prête , sur de bons nantisse* 
mens , à un prix raisonnat^Ie ; et ce prix 
raisoimab}^ est d^ 6, de 8 ppu^ centptf 
mois. 

' Coitnmetit àôtaUfr rexéçrablè cuiMli 
îles usuliers qui affichent sur toutes le* 
nuiTailles le cachet de leur friponnerie? 
Ce qui fait gémir le politique et }« ta^' 
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listç,'<!Nttt'qii6.é6tte ttsdré marbliététe le^ 
Tâe,et ((Uelelt^éculatçurs , ri on les laissé 
inarch«r«i6Mre ipi^ué tempA , englouti'- 
roHttoutetles dépouilles des rentiers, de< 
«oranûaetdufenctionnah'es pid)Hcs faon- 
fièteè.:€e^«ntlant V-tdis'dotfseï^une ph^- 
•î^MAii6 da ttail4tâffît<St[ifi tieirt dupr<v^ 
dlgc'tjeS ilgïâteuTS d'atgonrd'hai ne 1» 
cédait 'eil rien au train des' ci-deTont 
lionuné» Se ta coût ; ^ les sui^wsenl 
mëAtà.tb {bll«.'0ttdirtdt^iie ponreui 
seuls sont créés les plàkirs et ks* li^ 
clitt^. " ' ' '' .-■.'■. ^ ■' ■* 

Jayn^ iln^ eut alitkat de speçtadles , a^ ' 
cow^rtÀ , de danses , de rGp«> de traiteun, 
(fe UttioiiBâien , de jardins publica, de 
fecd;:d'kt-tlfiïfe , dB lycées , dejotirnaos et 
^"inafthanite'de vin. Cest ua'esorte de 
phénomène , que cette rariété d'anrase- 
jnens , M milieu de la^uerra la phis meor- 
«ié^re , à la sinted'iine j^roliition qin n*eùt 
ilùKirehà^è ^uiî'leà idées les plus mé- 
îà)ftfco^q«es; que "cet appafeil d'opulencs 
qu'iStal^t leâ particuliers , ' au -milieu, de la 
H a 

u,3,,zMn, Google 



délrcB^e du gpuxémç^^ent^j qpe c^tesprit 
d'insoucâtmce » dq dissip^ea dt de prodi- 
galité qui s'iist emparj^deiftifteslç^ cla««eq; 
quecettei^ç^C^ugainetcedéfaut d'çdono- 
mie.} cette avidité decorfiaijre qu'on met en 
■mige pog^ Qb*tç)çiir.dçs;iîçties6ea,^t cetb; 
sorte, d'ejxtii^vftg^çejtveçî lf^u^llé^.}eB 
■dissipe. Un JQurcréc^ des fprtuiiesj^lele»: 
demain oncles voit ijétriiire. Te| , , soiti' d^ 
f QD galetas , a^Iç^é. quelques nwis daq» le 

?"B^^f^«^vÇ?t.fiW^raiçt,4ejÇçg^pier 

S0PPTlFW«î:-]5î,tP'.; .'t ■"■■■:■> j:.,-. ,: 

Chaque soir le bruit d'pn violon dis* 
perdit appejle dan» )a tayerqe jcenrertie 
en salle de bal .^ l'artisan, le soldat, l^gri" 
aette, le porteur d'eau, tandis qu^^^^iSa- 
lons, qu'on- (ax>iroit crééçpftr.Ia bagufjtta 
des fées, seremplisseqt de nouTeapx.^ 
riciis., ' , ,-■ 

Dans la première de cep deux coIi)]es , 
on conserve le ton , Iç lai^age^ oo^mine le 
coKtume, de k sans-çulotte^e^djins toule 
sa pmreté. Dans les autres,'au contraire^ oQ 
éc«rte avec, poin to^t ce qui rapielie 1« 
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forme républicaine ; on s'efibrçe d,e singer 
raïicienrtetfoiû', l'aricierinè bonne compa- 
gnie; et on Ies~iinite à-peu-près aussi heu- 
reusement que lodelet et Alascarille imi- 
tent, lei^rs .maîtres dont ils ont volé.ïes 
habjits. ■ ' " , , 

-Hes'speeiacles'Ont èïé très-suivîs cél 
ïiîVér. Maïs' ce'h'esl 'point cohime au bal : 
chacune 'râiig n'a point son théâtre ; touteg . 
ies-claisses se confondent chez Nïcoletj 
îcomin'e a POpéra. Le peuple , qui n'alloit 
autrefois que là i'sô pique aujourd'hui. de 
venir ici.' Qu'iiiiiiè 'croie pas cependant 
qu'a 'ait '^agaê dii'c&ié dé l'instruction^ 
et que des goûts qui paroissent plus dé- 
licats , supposent d'autres iiïoéaxs ; mais 
la éherté delà maîn-d'oeui'reV fruît du 
rèi^mé r^olutibnii^re, a répandu dans 
lesdemièî^stlassfes',uhé'ai6an<;einconnii9 
jusqu'alors , qui permet à l'artisan de sa- 
tisfaire ses anciens peuchans pour la dé- 
bauche, et'reSpècéd'inStihct qui l'en- 
traîne vers des jouissances dont il ne se 
fciSbitautr^ois aucune -iiiée." " ^ 
H 3 
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'chapitre pCLVlIX. 

" " Médecine. • 

' 'tek taédeâne est ïa partie la pliù inté- 
ressaote de notrephysique; mais, quoi^He 
)ap}ufi cnltivée , elle ça^ la moms avancéç y 
la m oins développée; el]f eetce qu'éloieirt 
au commencement de^oe siècle las autrei 
liranclies de la physique. Jetez les yeux 
6ur les traits de médecine* 1«3 piu^ eati- 
jnés . yomytrouTerèz.flulieud'une théo- 
jie simple et liunineose, des. hypotfaèsM 
înenscngères ;- au lieu de principes évï- 
(tens , certains , les systèmes absurdes des 
Biécianiciens, des ^im^list^, des vit»- 
listes y. dès. prétendus., pliymistes , -des 
initalistesj au. lieu d'une pirptique rai- 
sonnée, fondée sur des principes incon- 
testables , une routine av«ugle et dai^e- 
rense. S'écarteroit-on delaTérilé,,«iron 
disoit de la médecine, .sur-tout de la mé- 
decine moderne , ce qu'Héradioa disût 
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de l'art .' Son nom est la vie » ei »oii 
ouvrage tat la mort ? . 

L'anatomie a &it des progrès cdnô' 
dérables; c'est prf»que la «eule partie de 
la pi^detâne oà l'pn ait ëùf: de» déçou- 
Tortea utiles, 14 phiff pFéwttf^ est vvelle 
de PkarapFte] HarréB; et encore > qu'en. 
^-'il .révolté ? le sy»tém« ridicule q^oa 
la source de tontes les nutlotUn est 
dons le sang; Vabus de la saipiéo y abiM» 
mille fois phu fiineste-aa genre biun^in, 
qne Pusage da la poudre à canon. 
. On doit ]pegf(T4er la ivraie pltyiiioîogîe 
cçinimelapriacipf^bwje.d'uoewdnepraT 
tique'j tnais cette partie impprtante da 
l'art d>? guérir n'existe pas . encore pour 
nous , puisqfil'cHi œ voit , dans les Doir.r- 
lireuK volumes que nous avons sur cett» 
Qiatière , aucune explication solide de^ 
fpnctiçn» «pimale» , des rapports dos pas- 
ties tant solides que fluides du corps ha- 
main, etc. . 

La nosologie la plus esUmée est-rfllfl 
autre cbpse qu'une nomenclature fàsti- 
H 4 
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dieuse , infiniment plus propre à égarer 
I9 médecine qu'à l*éclaii«r Attûs la pra- 
tique ? ■ 

Un des ct^T^hées de la médecine a 
prétendu établir seize cents espèces de 
fièvre.- Tous les no^ologistes , sans en ex- 
cepta un seul ,' ontun très-grand nombj^ 
de symptèmes ^onr des maladies. Cette 
méprise jette nécessairement le'j««tirieÀ 
dans des erreurs sourent- dangereuses y 
^lielquefoià funestes. 

On n'a fait que balbutier jusqu'à pré- 
sent sur laipathoïogie; elle n'est qu'er- 
reur, obscurité, incertitude. La malière 
médicale est l'opprobre des médecins. 
C'est là que l'ignorance la plus grossière 
paroft dans tout son jbùp; îl n'est point 
de système extrarogant qu'on n'ait ima- 
giné sur l'action des médicamens.'Les ans 
leur, ont attribué les prt^riétés méca- 
niques, du coin, d'un trancliant, d'une 
pointe, d'une tarrière, etc. ; les autres 
tes ont fait agir, par une espèce de magie , 
»vff les différentes parties diLcorps; de là 
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les t^mèdes céphaliques^ cordiaux, pec- 
toraux, hépatiques , etc. etp. Les Cadix, 
les Pharmacopées nous foumiroient mille 
nouvelles preuves que la matière mé- 
diceile est encore dans son berceau. Ou- 
vrons un de ces répertoires hiéroglyphi- 
ques, nous y Terrons que latrop fameuse 
thériaque est composée de 65 drogues, et 
encore y a-t-il troià composées ; qu'il en 
entre vingt-quatre dans le baume tràn" 
quille, et seize de minsicht. Dieu seul 
peut prévoir l'efiet que produisent des 
remèdes composés d'un si grand nombre 
de drogues , de drogues si difiërentes les 
unes des autres, et dont quelques-unes 
sont si peu faites pour entrer dans la 
même composition. Mais le comble d& 
l'ineptie , c'est d'annoncer des coitrs de 
matière médicale chytmque , comme si 
la vraie matière médicale pouvoit êlre 
trditée d'après ' d'autres principes et par 
(ï'autres procédés que ceux de la cbymie. 
Si l'on dcsiroit encore une preuve frap- 
pante àe la profonde ignorance des mé- 
H 5 
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(ledits snr cette 'partie importante de Tart 
de guérir, nous la troOTerioDs àaaa la 
înatière médicale d'un des plus cél^nre» 
médecins de ce siècle; oïl. Toit daos une 
-formule , en toutes lettres, le sel de dao~ 
busj et le taHre .vitriolé. Il n'y a pas 
d'apprenti apothicaire qui ne sache. que 
le sel de duobus et le tartre ritiiolé sont 
un seul et même sel. 

La médecine préserratire est c^e qui 
a le moins occupé les médecins; die 
suppose des confioissanoes qu'on n'ac- 
quieit certainement pas dans les éctdes, 
et qu'on chercheroit vainement dons les 
livres : d'ailleurs y en approfondissant 
cette importante parU.e de la médeciiK , 
les ministres de la santé n*auToient-il9 pas 
craint de nuire à leur intérêt personnel ? 
La thérapeutique paroitaTcùr fixé toute 
leur attention. Ils n'en ont pourtant que 
les idées les plus erronées. Quedoit-on 
attendre d'une pratique qui n'est pas éclai- 
rée par le flambeau d'une théorie raison- 
née , qui n'a pas pour ba«e des. prllicdpek 
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incontestables? Aviwi vs sont- ils pa? 
plus lieureux dans la cure des maladies 
«iguës , que dons celle des maladies chr»; 
^ques. Il seroit facile de prouver qu'4 
l'égard des premières, la pratique du dirr 
YÎn Hyppocrate et de 8e# Trais seotatenrç 
A été plus brillante que celle de nos mé-t 
decins modernes : ne seroit-ce pas parce 
^ue ces anciens maîtres ne pensoient.pas 
t^ue le siège de toutes ces maladies fûlf 
dans le eang, et qu'ils crpyoieijit ne pOA 
devoir prodijgner cette pnépieoae liqueur? 
I^s jBqla-die? pliroqiquea s<^nl la croix de 
ços médecins : Hsii'en guéiisa|Ënt presque 
p^ une ^ et ils ont quelquefois la d^ouleur 
<^e voir des cl^irlatans opérer ce qu'ils 
çnt cru et déclaré impossible. S'ils trioo^ 
pheiit de quelques m^lad^ , c'est pap. 
un pur liftsard, çjtpçla dpit être , puie- 
qu''il9 ça ont les ç^as fitpssef id^es , i^ 
coDséqi^mment de l^urti^temeat. Peur 
s'^ c^yainoip , if Qç faut que Igf s»t. 
tendre discgiirir sur riQ%niiBUition , sur 
la,fiçvrej sçir l'apoplçxi^^ but l'hydro- 
H 6 
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pisie, sur la fièvre maligne, snrles Ta- 
peurs , sur toutes les maladies , et leis 
leur voir traiter , etc. Pour bien juger de 
l'ignorance- profonde des médecins , il 
suffiroit de les observe]; auprès des ma- 
lades. Ils eeroienf presque toujours ré- 
duits au silence, s'ils n'avoient imaginé 
3e subterfuge commode , que les agita- 
tions , les douleurs , sont des mouve- 
xnend nerveuï. Quand un docteur a ré- 
pondu , c'est nerveux , il croit avoir 
donné la solution la plus lumineuse. 

Le malheur des médecins est d'avoir 
envisagé la médecine comme une science 
particulière , de ne l'avoir pas regardée 
comme la par^ la plus impoîtraite de la 
physiique , de la chymie } ces deux sciences 
eujourd'htti n'en font qu'une j de s'être 
'trop long-temps livrés à l'esprit de sys- 
lême ; de ne s'être arrêtés qu'à ce qui 
lolnbe sous les sens ; d'avoir tiré de 
itesses conséquences de la' découverte de 
la circulation du sang ; dé s'être copiés 
les nos lesïiufres} d'avoir pria une rou- 
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tine aveiigle pour une pratique raison" 
née : c'est malheuTeosement notre méde- 
cine trait pour trait j est-elle autre chose ' 
que le plus dangereux empyrisme ? Ne ' 
poorroit-on pas appliquer aux médecins 
ce que Cicéron disoit des augures , qu'ils 
ne peuvent êe rencontrer sans rire ? Ne 
désespérons pas cependant de la niéde-_ 
cine î il est vraisemblable que nous tou- 
chons au moment de lui voir faire, les 
plus rapides progrès. Depuis quelques 
années, les sciences physiques, principa- 
leîiient la vraie physique , la chymie jcn 
ont fait de trop considérables , pour que 
la médecine ne sorte pas de son inertie , 
pour que les gros bonnets ne soient pas 
forcés à renoncer à la dégoûtante ancienne 
cuisine. Déjà Jes liydrojjiques ne sont 
plus condamnés à être dévorés par la 
«oif. Ce succès sera très -probablement 
•ùivi d'un grand nombre d'autres. 
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CHAPITRE OCLÏX. 

' Jieirjpjt»TS d la séance pîtblique de 
■ l'Institut nattQjial , le i5 nivôse 
an rj. 

Op ? qu'cile était intiéresswîte , cette 
aisemblée d'hommes cMinus et distin- 
gués , de savons en diHérens genres , au' 
milieu desquels siégea Bonaparte ! elle 
res^endissoit ce jour là de toute la gloire 
du béros ; en vain essaya-t-il de tromper 
les regards des spectateurs , sous l'balgt 
du plus simple particulier ! c'étoit lui 
seul qu'ils cherchoient , et c'étoit la joie 
de le posséder que l'on trouvent ^ans les 
yeux même des hommes illustres qui 
étoient en sa présence. 

Quel calme légnoit dans les trûts du 
conquérant de l'Italie l on croignoit, pour 
ainsi dire , d'interrompre sa méditation 
et le repos de son ame. Ce n'étoient plus 
les 60D8 éclatons de la trompette qui an- 
n^Ke le signié du conlbat j une musc en 
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pleurs , jetant des fleurs, sur la tombe du 
pacificateur ^e la. Yendée^. moissonné au 
printemps de la vie , parloit à l'ÂchilIe 
français de son digne et raleureux ami : 
voilà le sort des guerriers, le mort et la 
gloire.: et comme ils offrent à la patrie 
les sacrifices les plus étendus > leifl: re- 
nommée est la plus ^%ade et la plus 
belle! 

.De beaux vers , bien. ré.cité», firçnt 
à-peu-près dons les anies la même impres- 
sion que le bruit du canon t dans les ba-> 
tailles, opère sur les guerriers.: tous les 
esprits s'enflammèrent, et tput le monde 
se leva à celui-ci ; 

UJiMgtetene fSUt sM' seul non d'itdî^arl 

- Ou' applaudit encore à cet autre Tera' 
où , en parlant de nm jeunes héro^, vieux 
âàn» Fart deJi èetTtbatè , le poëte s'est 
écrié dans' un acœnt jvopbéfique : 

Ils £miclùrnit les tnouta , ils frandiiroiitlef mm! 

• Parmi les portraits gravis de Bona- 
parte y un seul } celui de fftriKUn , a re- 
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tenu les traits du liéros. Je vais prendre 
aussi mon burin , ou plutàt ( car je dois 
être modeste' en parlant de Bonaparte ) 
mon crayon. 

Bonaparte est d'une tfdlle moyenne, 
un peu Toûté , mince , d'une corpulence' 
un peu ' délicate , mais cependant ner- 
veuse, lès cheveux châtain foncé , ra- 
battus sur un &ont large, les yeux grands, 
bruns, vjfs et saiTlans,*!© nez aquilin , le 
menton relevé comme celui de__ l'Apollon 
du Belvédère, le teint pâle , les joues en- 
foncées , la voix libre et posée ;"il écoute 
attentivement ceuk qui lui parlent , ré- 
pond brièvfment ; son air est grave , mus 
ouvert ; il n'a point l'austéiitér qiii caïac- 
térise la tête de'Brutus : On jiige à sbn 
abord que c'est un' homme tempérant", 
méditatif, mais, tenace dans le but qu^ 
sepropose ) que ce teint pâle s'enflanûiue 
dans une action décisive ; que ce cOrp» 
est tout nerfs comme celui du lion , qu'il 
se bat de même ; qu'il est infatigable , et' 
vole comme la foudre au-déroiit de l'en- 
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nemi qn'il n*a jamais 'su craindre ; ce fevk 
est concentré;, il le réserve polir -le* 
grandes et fortes explosions'; et ce feij 
n'imprime à aucun de' ses mouTémenï 
cette inquiétude uaturelle aa% hqmnies' 
qui ne sont que vifs et qui ne savent ptùnt 
eâ posséder. ' > ■ 
- Sérieux comme' -Caton , les Français' 
vont apprendre de lui à étrè gmvcs, 4 
respecter leurs magistrats , leurs repré- 
sentans , à mépriser les airs évaporés , 
les calembourgs qui ne conviennent que 
dans la bouche des farceurs et des re- 
mueurs de polichinelles. - , . - 

Que tous les républicains se modè- 
lent sur Bonaparte; et puisqu'ils estiment 
en lui le sage et le guerrier, qu'ils imitent 
sa contenance et sa réserve ; .qu'ils pren- 
nent de sa gravité ce qu'elle a de simple 
et ce qu'elle compoiie de digniié. Moins . 
de paroles annoncera plus de -réflexion, ' 
et lé calme de la physionomie ptu^de 
grandeur et de raison. Le saci;ilégééqui-' 
Toque qui .déshonore plusieurs de p»» 
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lOciétfeet de nos théêtrçs, ne dénatitferft 
plos Je style de la grande nation $ e^# 
taOTf^ perler comme elle a su TaîncKe, 
«ans efforts vipleR^. et sans exagérations 
c^le sera l'eiiempje de 1a sagesse apràs 
l'syoir été de 1# yict<nre } et ua bon mot 
créé ourépéfti par un folliculaire, ne .ri* 
diculiset? plu« chea noaa la sainte ex- 
préosion def lois. 

CHAPITRE CCLX 

Âfe$ derniers pér^ 

Il Ta finir pour m«î , le sMtfade la TÎ« ^ 
llnfiairbiBotât. Qu'anTai-}* & itgftXiwl 
£a baiiw dea tabulât t les dameiurd* l'taiTitt I > 
Leapoiio^ d*t«.CB]<)iqni« . ' 
Qu« rien ne'MdHKt arrËier '. 
iàt» cltigrîni doDt toujours l'Inaocence «tt auiTÎe i 
Ofdelf fonaneennentï» - • 
, Z^fBjOUTeiiltiucapncfeHç) 
On les pamphlets si^tieox 
D'un hères del'Aodémier 
Car, «Dieux mot*, vwU la tableau de la tic; 
Mas îoius furent w pcûat; quU ce point, toasamip. 
Aisément TOUS ponTei m'en croire^ 
"Siha^e i mes yeiiz , de l'histoire 
Lm (Tan4« éT4neman«..Que de «rivet «Hwqja 1 
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Que de mSlu «ertn* ont étonnAlm ^itsce!- 

]'*■ Tu«ausUfcrd«atjr>iu 

Tomber la paiaibtf iiiiiuG«actt, ; 
3'ai ml«pauplebaau[prd«s brl^ndi} . 
Btlonquegomsifti nomjls con^iitiiiciA l«qt nfA » 
IMcorer leur farear du beau no» de coung*. 

J'ai vu de prétendiu «btim - ' ' 

Qwchaagent aujourd'hui de nus ^iM| ^*^'>S*C*r 
A cfa moiutrss de «uig accorder leur tufira^t ; 

Aupria do celui de Houuo&u , 

De Hajat)|>i Tn ie tonbqui. 
Quoi! priad'ùn<ciiv^in<qiiaUj^l«a|ODd«lionore, 
Prançaic, TounmîesiBetlrt m) aoasti* qu'on lUioiivI 
Qucù cruels aouTeoin! iii I dant cei j o^nySnax , 
I^tlericit , d'effroi gUceia nOf i|iei»lW > 
Daoa cea jour* de douI«qr« ftitem i ma m^nab'B' » 
Je le TJpite , «mU j j'y yu tout» i 'h ii to ir»- : 
U eat tenu de dwmir duu Unuît d^ tmntMiMX ; 
C'eit lii,4le-niqn.pij>qu'pubU^t iMboonUiV)' ' ) 

IctrouTerailecala*. AblpMTraftipècf buttalltt», 

^'''"«-ta toBJoK» niaper KHia lopoîd»df^Ghi^ii»ï 

UaÏB Ton» , ion» , liiilllM stUW,' 
lirait tcicrii iniultani paf*4ant ■« f«tt «atM^Afe, 

Totu^qni vfuupUÙM àr^a|idr« 
Anjourd'liui de» diwoiir» jJtwida» laf- ^ifahwK r 
Qumd le bpuncB^levoît d'un* piin-tn«^p)M»tOa* •. 
BtnontroitÏTosjDui^una t^t auij1«nM) -: ^ 
Quand par-tout la terreur drMjK>it dei iohaftndi t 
Quand du T«iwiientaii«^u'fujoHrd%ui ISosaulnga, 
?9urprix 4qleiul)»Toi]r«obt<)a<»<Qt t'molMaca y< ' 
'V'oi far ouchei tyiapi n'^ToieBt paini dodAfaiti } 
'^ouaUiuiex ConiloreirtfiiiT daiu iMoKfcoti. 

Ut pQuToiwitaaKiuTÎraiata«iit,l«imiif>uMa 
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Vil penpie de muets," Vous gàrdi'cilesîlencel 
Pillage , BiMaiinaU , éoio^lots aùdaûeux 1 
Tout étoit bon aloTiV et ^uatià nôtre courage' 
Des mouftres a Sètriiit'l'£{IÔnTdiitiibTe ouvrage', - 
Confondant sans' i)'nfl(«iï Jersonifes , ïemi et lieux , 

AlonTDtreâbsnTdearrtfgance 
Iniultç £galemeiitau'cTiDA,'è l'innoceiicel ' - 

A!kf n voQs'filtei mslbeureux , ' 
L'étiom-Tibiis moîtia ^ùe vôùlf','^rlvaiiid insenséi? 

Aillai quand atlbrott fidtbnii^rTe ,' 
Lisbotiué s'étt6nH ibf»»sBiilau«i-eïiTeMés, '■ 
Quand'dei feux aoirteirains htî diclsrant la guerre , 
Eoglontiaaoieiit'iiâiis cHoîx Hommes , F^m'iiies , tuboi'. 

Cette geeouasedtf la terre 
Àuialtdô'biénBger'feilpIaiTibfaBbitansI ' '' 
Un lotparuufe^rnce entl'ëpaale faordoè, 

Unsôt'Ou'BiBh-nn'îéioiJriior, ■■'■■■ ".'."'" 
C'e9tpaTl<leUmtmbèhoiftJ...<<.9B!The, 1a'nfdïsa>, 
«SMcriedn'itiM'e înatâliWôtrepreiâéHeTalt^, 
(( Ab! Tonsiii'ai«ziDaida! ^av-toDtjeTaisledîre„. 

o Jefsraitmleiix, 7e vâis'Pécrirei" 

tfyodtIe¥àmai9e1éfaiiM^,- ■ ' ' ■ ■ ' " 
«Pégase, s'illefairfj'mÊBW s'eninèlçr*.' 
«Ln ]II^M'% ledrs iirls' téVeilléràitt la Pt^de; 
« Ifuû'ÎM tjtJMràtittJ.^. 6 Bihàt J:.tpAnvèii» siitirrsnn 
« Dans mon tisns'ep^st Te'sAés s'allainer la vengeance : 
€ Yite , la plume an vent a. Soudain de son cêrreas 

S'èlancâ'itn onnege nouveau. 
Ob 1 ft qn'il enfilai toanxii qi?iVeiliiVùf,((ù'U ei't1»êntt 
« A la 4n iiotù/v«rr»ni lE dût mk THHdrittae , - 

■ Qne'}eme^ii^«' ^ ' 

■DebitttMTCùV ' 
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a. Vm» im dÎMonti quo tenl il m'«st pcrnii d'entendre , 
« Tant il cttGeaÔi liiessieiira, jeneMurat pajimdr*, 
■.Ezcppt^ moi, clucDDdeToui b^n noir. > 
TaiU :ca 4ue(ieQ«ait un limailleur sntiqDB, 
Qui no «yt point souBrir ,et ^uiie dit dirétien, 
• Qui croit de la icène tragii^ue 
Êtretlç père on le aontitn , ' , - 

-, Tdw; «foir faitf U s(eur de Thalie - 
Quelque^ en^ns norti-nés que déja^l'on onbliV) 
Et qui', pour ïe ifauquer , lo Ht koiarae i* bien. 
Kai] qu'il déclaine ,liélai! dans la vaine .fiirl«f ' 
Qu'il regrette des roii la triple djnaatie; . . . 

Pourquoi no.ui occuper de ce petit *aurt«n, . 
J>e,ce'rti«eur, dont la froide manie _ ' 

t'EtfideinnAae à la calomnie , ' i . . .' 
Va royaliime aadaneoz 
E.ei propos 'rniiu , les oril aiditieux ? 
Gtojec'^oi , 1^ maîni diaud à lerrb ka patrie , ' 

-CelBi qui le fhif fouvent crie , 
Et qui , poui;non« trçtnbler, n'oublia )i«uui ri«D, 
Ce fut tonjouis , l'Académicien (i}. 

. Cloches. 

■ Ij'-^b- cfcclièB' n'ont jatAt&s fmt tant de" 
bruit que depuis qu'on les a fai^ taùrâ.^ 
Que'«erâ"ce î'qnilJid felIéi'fëtNïiitretottir 
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les HÎrft poui^' lès moris , les kôùveaui- 
nés f i'aUpis dirp , ei pour les mariageB 7 
mais je me rappelle epï'on né sotituiit pai 
'I4 messe des 'épousailles j c etoît la plut 
triste, on n'y cbanttnt même pas. 
Les défendeurs rffc là'reHgioh dé nû 
. pèrèsoniprétienduqueïes cldcBes étoienf 
une p^atie «asmticdls du, oïdte. Ils se 
trompent , ÎI y flvoittrès-iïtog-tempsqu'ori 
chantoit matûies, qu'où cli^gebit le pain 
et le vin en Djéu ^ «tvast'fpi'^oia eftt tta la 
"cfimmode inyentioh d"'appeïeï''à 'grand 
bruit les fîUèj^ à l'è^liçe. On émploiq 
ausM très-souvent lesBtoeies'à-dée usaget 
-pretWnes. IDatità qu^"âûe8''i^les de' prfr- 
^vince , o» soimoit i dix heures du soir j 
pour iv^1&' -léfc )ïV»gr^ âe-^&Hâ- dei 
cabarets. Au bout d'un quart-d'bëure , 
tout ami de Baccbus,'>qui seroit resté 
dans la tAveros, fy^kaiayé pm .!« ^- 
tJ:<nûlle; '<_ ; ij'/,i[> u..,;. : -r j; , 
/. Le? clq plies- s?p^ ^>)», de. langue, ee 
mû arrange- fort ics mala' l es , l>^ coni^- 
ljaac«ifietiMfeiiune8encouche«*}oA-d'en- 
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tend plus quWe sonnette qui svertlt lea 
Benràotes tle balayer et d'arroffer le de- 
Tmt des maisons. . Saiû ces jours de fac- 
tion , on curoit pu faire de cWque cloche 
un tocsin: il n'y en a plus qu'un; et il 
est conSé à la gordç du Conseil des anr 
«ievs. On a fait foudre toi^BS les grosses 
filloche» , tmÔM les bourdons de Nôtres 
Dame, sont toujouj^ m l'air. Quant ai) 
pojr^on do la Semarit^e | il nous ré- 
jouît quelquefois de ses sops , Btais x^offf* 
ment i on l'enteod lors- des fêtes publi» 
^es. Autirefois ij chatit<nt,siar le passage 
1^11 roi, de la reine et du dauphin. 9 
chante de toute ausM bcKioe grâce pour 
l,'anniTers^« dit lo AqùA -^ ou tibia 4Mi* 
)}lahle.à de cartaiBW bngusp. t^ no m^ 
p^nt do nétaL 
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Chapitre ce Lx IL 

Pi'Hres calhoUques. 

■ Ils parleront toujours aVec-affèctation 
fti cathqliàsme cotnnie de la reKgiôn par 
excellence ; ils inviteront tout le monde,- 
par des avis imprimés sur -les -murs du 
fèmple , à venir entendre téUé apologie 
de la religion qu'ils doivent- prononcer à 
nil jour indiqué contre les noTateur$.Ces 
novateurs sont les théophilàntropes qm 
ènt là reËgiEm d'Enoch, d'Ëtiô et d'A- 
braham. " 
- Des hommages purs ef d'une simpli- 
dtétoftvbante,' rendus i l'Êtïv-st^rêiae, 
Rémunérateur 'des vertus et vei^eur>des 
crimes j des cftntiques dereconmoissahce , 
où l'on célèbre uneFrovidence active qui 
veille au bbnheur des hommes j un cours 
de morale pratique dépouillé de l'aridité 
des préceptes ; l'homme mis sonscesse en 
présence d'un juge céleste , de sa propre 
conscience , les devoirs du citoyen , île 
l'homme 



Ilionuiie pablic exposés- avec précision j 
l'înatruetioa^mélée d'usé musique mM^ 
(pli éièxe le «XHir des assistans^vers Iq 
fàel f et repose l'esprit de l'attention ^a'U 
a donnée Ewx-enseignemenfl du ministre , 
vcûlà ce qpe le prêtre catholique appelle; 
une innoT^on impie, 

. A la prpbal>ilité de la rapide propaga- 
tion^ du culte des thésphilaatropes y sa 
joûat ce besoin de revenir aux idées reli-; 
^oses , d'écarter ca qu'il y a de mysté- 
rieux, d'iniaielligible dans le» dogmes y 
afin de ccMnerrer dans toute leur pureté, 
ces principe^ , ces idstitutiens mM^es qui, 
n'ont point de linùteis, ea oe c^'Mlos ent-. 
brassent tout ce qpi pent extirper ]^ 
Tiœs f prétenir tes criQtê», eucouragisr J» 
vertu. 

CHAPITRE CCLXIU. ' 

Bibier , directeur. 

SoccBMEva de-Nicolet, et qui sur m»' 
tréteaux donne toutes ces pEuitomimeg; 
où figurent les moines qu'on ae. voit plus^ 

Tome ri. I 

u,3,,zMn,GuUglc 
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en France, les nones ensanglantées , lef 
pénitens noirs , tous les frqcs-', tous le» 
cordons et les sandales de l'antique mol' 
naille : il est homme à nous mettre sur 
son théâtre toutes les &Tces religieuses ; 
et j'ai entendu dire qu'on y alloit bien- 
tôt jouer la messe. Les avis sont déjà 
partagés et les paris ouverts ; on va mênie 
jusqu'à dire que tel gros vicaire qui de- 
mande l'aumône, représentera , comma 
ci'devant,Ie rôle à merveille, qu'il sucera le 
ealice avec une délectation qui sera saine 
de tons les spectateurs, d'autant qu'ily 
a long-temps qu'il n'a goûté de vin. On 
fie disputera le rôle de célébrant , tu qoa 
les burettes seront très-lapgss , et qu'il 
y aura un épais gâteau pour hostie. La 
ressemblance , dit-on , sera çffrajante , 
ettelle que les flévQtes croiront pli^tôt 
voir Satan , que de croire à l'identité. 
ToiA à côte de la petite messe, on dira 
Ib rirande : cdîe-cî aurai im calice . qui 
tiendra deux pintes ; l'mitre n^aura iqa'ùii 
coquetier. ' ■ >. ,',' 



Xes frais dé cette paatomime ne «ëxont 

:pAS èodteox ; il y a des clwsubjes, des 
chappes , dés surplis, des étoles ,, des dal- 
matiqueset des soutaites à vendre detou# 
côtés : oW s'an iàisoit des robes de ch^tn^ 
bref autant les Conserver en leur éatktr 
çmn; ^amuser les théopliilantixipes , et 
iaîre rire les protesUos. 

Cet entrepreneur ,' doué d'une iina^i'- 
mtt{pe qui ne le cède en vigueur à pet^ 
sonne gui vive t àjété d'abord marchasld 
de pierres à dé^tacher , .puis batteuj; .de 
caisse jsur les tréteaux de spectacles , co- 
médien , directeur de théâtre à Rouen , et 
comme l'on parvient dans- ce siècle, en- 
fin) dir^uteur de tous Ifis gestes muets qui 
«eml^nt nou9 annoncer la résurrection 
de ce^çare si cher aux Romains ^ et pour 
lequel ils se divisèrent eii iàctions, 
, Aujourd'hui , on rencontre le directeur 
lUbier ^et il n'a pa^ d'autre titre sar tous 
les Boulevards ) , on le rencontre , dis-je, 
^aenant toujours les chevaux les plus fins, 
précédé on «ùvi d^ia écuyer à U Fran- 
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mTd; et le modèle d'une -RÙtui» élégante 
est celui qm traîne le dÏTèctauT. ^ rua i 
l'autjre spectacle, W U ta-^àà^ deux ï'U 
lâîr^e deux t^pubUqueh 

Asnsi j'aituPoultiertBoàMVjonQDE de 
gobeletB, ^enlordeBjKCtae^finr&in^ aor 
leur chi« le grùnoeser , mémeuitenr ypiàt 
représentant du .peaple , et pour cauroor 
ner tant de gloire^ j<cninHtlwte y et Y-j^ni 
dê».ÏMCK»ftaaM& le dii«otaar.RiInw"a.pl)a 
^ rratommie que lilir 

CHAPITRE CCLXIV. 

8é0 octchr» t^StS' 

Pom quin'obsèrreqoelesflppaireaeM-, 
penr qui ne Toit (^e dbfrsorfeces à Par») 
tout y est- tranquille, tout poroît natrt 
ttâns Tordre. Cb8cnnnefl<»igec[B'A:se8 iS» 
fiùres i les afildres ptdHiques , tm Wekparle 
phis. 

Le boiAera' qn'Kni •witm promet , etJei 
Imnières qo'on boqs arnisncef sent eaaxn 
et seront -loi^ten^srenfërBiés daas kA 
gros Uvrea plislôsopbiq(*»-4>'fr'l* fea^ 
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ne lira jamais , et que le' pjùlosbpfae lit aatia 
y croire. : ■ -. ■ 

' Au lieu de oés grosiliviB» , tmvrm îo 
cœur huiAain , 'pelletiez an:sem des fa- 
mille» qui n'ont partagé ni'^leé «xtrava- 
ganees des «ectîon» «ouvenÔDes , ni ks 
horribteff {ïMfftg 4&>it»giotag&': TOyez^-Iet 
dét&rér''<tes larrueB «RiéfTeB j-vo^ez^lce bt- 
tendre , arec l^impatiatce de là doulenr^ 
le méâecili -^ doit ^tm»er leurs [daies. 
Ellej^ né 9è âisèimtillittft pu «{lïeJKvietom 
dn 1-3 TcndéniiabeytoiitenéoeBeai^ qu'elle 
étoit , fut Une c^aniîté nationale.; 

Hi^Z SriciGre' ^?eite anère^ au. inilieii 
de dnq «Hli^ y'Oâabktiaitu^l ftta 4ftj:<en-dd 
fiâoibèts ide'35 liVifes , -^vvc iM ^utaiflrbn 
3e 4>eurre de dix Ë^n^v ^ ^ '^»rt d« 
chai'bonde tr(^IiTi?és/ i ■ ■ . 

- Cex>lfttuiiiqtie(ld1)â^oti>,«e^atjqui 
hli coûte 58 frtflca ,- <ift J^ât , ^edéja ses 
enfansdéift^ept *fe:ye«x, lepa toiït son 
dloer et cdùi dfe ^s éiâbfts. Sdft lïiari ne 
^àgne qufei^oairtnte&hncs par^oftr. 

I 3 
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kif resf ent , le déjeûder de eeft ealàïu , ca 
pour elle, elle he déjeune plus ; Ip souper 
de ses eniôas, dar e^e «e soupe pliu. 11 
faut payer encore Ictloyer de aa njaison, 
le blanchissage : uufécu par çheniise } de| 
iooli^s à 200 Urref , dû bois à zooo & 
Très y de ht chaxideQe k 45 tivre». 

Ordye^-Tous'qd^ieelfe fentmfi «^'bean 
feaaà- et: UanqurUf&^jJe fj^ p^^efyâtefmnt 
qnè la ConTentkra s'occupe d«!'diimipuer 
•es ]naaxy(p]i.n!&BODt'pphit.'fM3ii tHivrage; 
Je ^.^ii'^Ue «0t«neox9bïé«.d'aQàîrei,, 
trahie oa lùal aSiriaJ Mvi» ■ le 'm^ .'e^t U ; 
il pèse tDn3,les')(uiTHy toutefr^eç sûnolesf 
-«nr;)fô cti^fr dç «jette .infbl1|tmi^.. . .I^'e^ 
pérence l.a^.ouii.i'espéj-^qçe , eUp. en ■ 
besiMn ; c'Ç9t le baume réparaieur de tons 
les maux , c'est la dernière (j^^isolatioii que 
la l)ienfai#atite nature nous:r^rre dans 
les ajûgoiaw» de 1« vie. Moîp,tQ«ïo»M l'es- 
pérance ! . . . Spitons, qnittons cette scène 
de doi^ur , et Toyoos ce qui se passe dans 
les liçux publics. Quel changement ^ et 
ibuD» les décoratipos et duu lu acten» •' 
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ïièi: cabarets sont renÇlis de buveurs ; oh 
diroit que le vin ne vaut que six sou8,etil 
vaut quinze francs I 

Les cafés retentissent de chants gais» 
€ni de dissertations patriotiques , et lecafô 
vaut dix francs la tosse ! 

Les spectacles sont btillans de foula et 
de parure. Les traiteurs -'ah! je n'ose ap'^ 
prêcher de ces tables irritantes , où. I« 
moindre plat est estimé la valeur de an' 
quaute diora's^ 

Et les nouvelles politiques lies uns n'y 
pnenoeat port qu'autant qu'elles leuC 
fournissent l'occasion de .hausser leurs 
denrées } les autres attendent révéne-! 
jneot. 

CHAPITRE CCLXV. 

Cuiller à soupe.. 
On avoit volé à ime femme, dont la 
fortune ssmbloit annoncer quelqu'éduca- 
tion et quelques lumières, on lui avoit 
volé, dis-jc) une cuiUër à soupe d'argeat 3 
conctuiU^ dons le chagrin de cette perte^ 
là 
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dont il ne falloit pis beaucoup de phUo-, 
sb'phie pour se ccâisoler.^.eUe dîeoit ,im~ 
Tement, en parlant de; b Convetrlion na- 
tionale' : Mais que font ces députés? 
voyez s'ils me feront rendre maouiUerà 
8oupe. 

' Conibtén d^autret , lans employer la 
franc^ac stù^ide de ceiongage, ne a(»al 
pourtant occupés .que As se iàîre rêndie 
leur jùuilUr m M)uft*, .en ifant le .pôâd 
central de toutes leurs idées, .de lootes 
)ew8 i<éSejdons , de tons leurs .diacaiB's! 
lIcdi8ei:^-il8pa0.ea;d'aptrèsier4K8 : lié- 
^ûaAexees , n'icoutes que mesprétenfeian* , 
«es espérances ; Tendez-moi mon càcdoa 
bleu, mon abbaye, mes armoiries, mes 
dîmes j saa chasse , ina livrée^ La révo- 
lution m'a rùtné , m'a ôté ma place , 
s'écrie l'un : et cette place éttrît celle d'mi 
yalètt-de ^rde-robe. H SaaX le tonnerre 
du ciel pour punir tous les ^révcdution- 
naires. 

: ComlûeB d'intérêts perscmndsséBont- 
ÎU mapifestésavec cette impudeur ( Leur 
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émuiËirâtion u'aùroît point de tornes. 
- Toutes ces plainjtes j les unes -«ont exagé- 
rées, les autres sont ridicules : mais l'on 
diroit, à entendre certains propos , que 
le gourerbeihent n'est établi ^ue pt>ur 
donner des places de làînéànB à toutes les 
ambitions jiarticulières. G'fcst A 4^ jalou- 
sera son voisin ; leb poùrma , les aspirans , 
également méc6niéwj is'èxhalent en re- 
grets : on mécontloît le mér^e, la^vertu, 
les lumières; t:hacun Tante; lâ^ Sacrifices 
^'îl a faits , 1«8 services qii'îj ft tendus , les 
sùifi-a^ qu'il BToit obtenus, et dit tout 
haat qa'oa en uèâ & son ^ard atec trop . 
d'ingratitude. Les places le* plus difficiles 
à remplit- j elleà ne sont point redoutées; 
au coAtraire , elles sont recherchées id- 
discrétém«it, faftdis qu'il seroit à souhai- 
ter, que le citoyen ne pût être législateur , 
ourempHvd'autresJbnctioQsimportantes, 
qu'après droit acquis à-la*fois Page , les 
connoiseanéës etrexpéri^ace eentânables 
à un sélrieuit ministère. 
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CHAPITRE CCLXFi,. '• 
iMhibdssadéur Tiùk. 

I L y avait en 1 788 un phénomène mo- 
rokbien singulier e^ Europe : un grand 
jjeuple, jalpux de s» liberté , épris dç 
.passion p9pr ui} peuple qui en est l'en- 
jiemi j un peuple ami des arts pour ua 
peuple qui Ipa détestej . un peuple tolé- 
xmut et doux pour un peuple pers.écuteur 
«t fanatique j ui) peuple sociable et gai 
pour un pêiq)le \sonibre et haineux; en 
un*niot j les Fratigaû s'étoieat épris de 
passion pour les; Turcs : voilà ce qu'a- 
vait dit Volriey. 

lie dei^er. ambassadeur turc vient de 
faire ison. entrée : elle a été pt»j brillanta 
11 b'a fait de sensation quç sept à huit 
jours ] on le rencontre par-tout , et par- 
tout ou le T.oil; avçç ,iud)fiërence. On ne 
s'entretient,. ni de son turbap ni de ses 
luages particuliers ; les petits spectacles 
l'invitent tour-à-tpur ,- comme un supplé- 
ment à leurs pièces de théâtre 3 on ne 
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fait pai même réflexioa qu'il n'a poiut 
txçu le baptême. 

On lui , racontent qu'il Venoit de .se 
passer un grandévénement à: Paris, le 18 
fructidor, et que le Directoire avoit 
triomphé. Après avoir écouté avec' le 
plus grand sang-£roid , il demanda com- 
bien il ,y. avoit de têtes sur les mm^ du 
-palais directorial, — Pas mie : on n'a pas 
même veraé une goutte de sang. — Il nç 
pouvoit revenir de sa surprise. On lui fit 
lire-, le même jour , sur les murs de Par 
xis : a Récompense honnête à qui trou- 
vera un beau ministre de Louis XVil , 
-tout couvert d'acier de la belle. fal^rique 
de Versailles. On ne sait ce qu'il est de- 
venu depuis la fameuse jouri^ée du iS 
fructidtir. Ceux qui pourront en décou- 
vrir" quelquçfi.indices, sonf invités à les 
îiàjre lionnoîlre au citoyen ThibaudeaUf 
qui) donnera récompense honnête », 

Il fut très-Burpris de voir que nous 
■avions des chevaux, non-seujementbeauï, 
jnaid encore plus -beaux que les siens. J'ai 
16 
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ira un liomme de sa suite moiker le coor- 
Bier le plus élégant et le pli» svdte; .et 
Quoiqu'on vers de Vigile, peignant Je 
coursier 'qui frappe la terre de bondi 
égaux , soit admirable , il est encore ping 
beau de le voir courir en liberté , la cri- 
Itïère flottante et les nazeaux respirant la 
flammé. Un» pareille image ne peut jf 
mais s'éteindre , quand on aime à vdr 
dans sa course ce superbe animaL 

Ce ijuifait "rire , c'est qu'oatre un 
"éventail rond qu'il tient , et dont il ose 
ïréqumnment quand il est au spectacle , 
tm homme de'sa suite lui donne da vent 
avec un autre grand éventail : c'est vrai- 
semblableraent le mêine officier qaî , w 
dîner , lui tbasse le» mouches. 

On avoit fût courir le bruit qu'il avoit 
■fait mettre à mort quel<^'un de sa -suite, 
t^onvaincu d'un vol chez un bijouti^- : le 
fait étoit faux ^ mais l'on ezaminoit déjà 
de qiicUe manière FambasMtdeuf 'sexoit 
'jugé ; çt les idées philosophiques et ré- 
pubËcaines se mariant eusemblà , on 
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conclaoit qu'il ne pouToît pas échapper à 
uoe peine capitale. On n'eût pas raisonné 
de cette manière eniyio, car l'onpen- 
soit alors que l'innolabilité d'un amlras- 
sadeur turc s'étendoit jusqu'à exercer 
dans son hôtel le droit de vie et d« 
mort. - . - 

CHAPITRE CCLXVIt 

Bon à savoir. ■ 

On smt aujourd'hui que Monsieur A* 
Blankenbourg étoit le plus grand ennemi 
de son &ère et desonrm, qu'il prépdroit 
sourdement toutes les embûche» où il 
pouvoit tomber , croytvit recueillir pour 
son compte tout le fruit qui réaulteroit 
de sa perte. C'étoit un bel esprit que ce 
.Moniieur ; et comment passoit-il poux 
tel 7 Le voici : Voici covme monseigneur 
«voit de l'esprit douze fois par semaine , 
et pouToit parler devant tiii. cercle d'a- 
-cadémiciens. II -pouvoit parkr , dis-je , àr 
peu-près j)ar le même procédé que la 
poupée parlante des Boulevards répon- 
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Smt aat domoadfis des crédule^ et co- 
rieux Parisiens. 

■ Un nommé Ferèa j son vaiet-de-chain- 
l)re-«ecrétaire. , ,Iui cbmitnnûquoit , sur 
des sujets préparés et convenus', \e$ â»- 
toanàes et les réponses. Quand monsieur 
sera (i) à son petit lever , disoit Ferès h 
Monteur , j'ouTrirai une question diffi- 
cile Sur. ce sujet , ses iàvoris présens 
donneront la -torture à leur esprit pour la 
résoudre; et sur-le-champ', par une ré- 
ponse adroite et iinprevue , monsieur let 
tirera d'embarras , et tout le Inonde alors 
S'écïiera : Monsieur est un puits d§ 
science j Tnonsieitr est le prince le plu» 
instruit du royaume. 

Le comte de ProTencfe , goi^ pério-r 
diqnement de l'esprit de son secrétaii^ , 
ne rappelle-t-il pas la voix humaine de 
l'of^e , qui ne résonne si plaisamment 
que par I!intermédiaîre' . de Torganiste 
caché delmère les tuyaux. An tânps pré- 

(i) Oniieparloit auxprincesqu'à la Iroîaièiiïe 
peisâime. 
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set)i,,îly;a de&-foan)iaseur8d*esptJ(tj e^ 
pluft que JamaÏB. 

, C'est que. tx»is:le;s.!boqiinç8 en placç 
en ont besoin plus on moins j et quapd il8 
ne font pas ou ne peuvent pvs ùàx^iy ily 
font iàire. .- _ .■■.,'■>, 

Il jr a donc des foipuisseurs de toi4 
genre , fournisseurs de pain, fournisseurs 
de viande ^ fournisseurs de vins, de vi- 
naigre^ d'eau- de -vip , fournisseurs de 
faar||ois ,,de .seUf;»., ,^e bâts j . fournisseurs . 
de cban4ellç8,,,.de. pipes, de jainbes A9 
bois.,; de béquilles, enfin. ;de« fournis^ 
seufsd'esprjit;,; ipais ce sont jççu^^qi^i 
gagnent le moins ,, parce, ;qH',qï^ n'y a ter 
cours qu'à, la dexnièrq çjïtrénût^ ,.,.et 
que l'on marchande encore. . , f. j' ■ . 

CHAÏ»ITRE ccLxyin. 

Les l^itm. 

Petits êtresaux cheveux courts et Tiojrs, 
qtii afiect^t Ja coîffure de fempereuE ro- 
znaiii fils de Yespasien et amant, de là 
belle et chaste Bérénice. Ces petits cheva- 
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îîers ttutrflne bht t*éélitaè aildéTôa vagae J 
et le mot de Titus équiraiit, pour eià, i 
*e!ai de' Louis XTl.Les chievem d'em- 
)>run l , qtà ne cooTïoient jadia que la nrique 
des^médecint , des avoèatâ , ttcs bàdlù ^ 
des procureurs - fiscaux , rem^IaceiÀ la 
«heveluré que quelques excès ItOt atii feiit 
perdre. 

Ces Titus sont en bottines , ils otit la 
jambe fine , et la plupart sont étiques } ils 
poTtent sur l'^aide tm bouton déco^ de 
l'illufftre ncnubre ( et vous ^om en doutes 
'déjà, ledteùrs ) dû nombre XVlHi-il ert 
plat:é presque à l'endroit où le bôurreas 
'graToitmittfefrf8^!e8jl?««rs*d*-fj'* c on dit 
'ips cette maF-aaresje a effrayé hèau^oup 
de leurs parlisanaj et pour camé; ce qui 
nuit aiiX:4>r;ftgiéb. de cette npble iusocib- 
tion de Titus. ' . . 

Si TOUS les abordez ,'îls préludent par 
un géfflÎBsement dé commande; ils tous 
■ disent : J.'ai été à Marly , éije n'ià ^s 
iréitvê ^e Marly. Çta diroit que la emaer- 
' Tation de toutes ces maisons royales ii»- 
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' portôit m repos de l'unÎTere ; on n'aurait 
pais dû 'détacher un clou, ni rompre une 
armoire. ' Tous ces Titus figurent les pà* 
négyristes d^n prince clément et boa , 
qui eût consenti à la mine de la cajntale 
et BU démembrement delaFrance, pourra 
qu'onrent laisse boii^jifidre des serrures, 
et tuer des cerfa. ÂtŒoît-on imaginé qutt 
la mode, qnmqu^dle sœtune divinité^ien 
plqisante et :bienl)iza]rre:, \éù.t amené parnu 
nous les Thns , qu'ils se dîroient tout bas 
les Tengeursdn tràoe, et qae cetteftepte 
«&outerie se Ic^jcroit dans des corps àe 
pygmées j tendis que les pâtronines de ré- 
publicains qui ont ïnarché à la p^e de 
la BastiUe , se sont avancées d^ins jusqu'à 
Boitie, jusqu'à Beraej^jusqu'mxportesde 
Vienne, et bientât -jusqu'à Ixmdros ? 

CHAPITRE CCLXIX. 

Je ne veux .point parler dé cette vertu 
recommandée par tous les pbîlosopbesi 
et qui convient » bien à rignonmce e{ à It 
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Ênbleesedel'espècefaumaiiieyjeTAuxJtar-* 
1er de respècè de patente que la poHce 
distribue à tous les banquier» de biiîbi ^ 
as trente-un et de l'athénienne : avec cette 
pancarte, ils repoussent tous les assauts 
des juges de poix. Leurs maisons de jeu 
' sont aussi ouvertes et aussi tranquilles que 
s'ils distribuoient des petits gâteaux : tous 
les habitués entrent et sortent en plein 
jour , connue d'un eafe ; c'est un talisman 
rainqttéur pour n'étrê jamais saisi ni tra* 
'^t oA tribunal de police cuineetiomieHft 
hà banquier que l'on TMidioit arrêter^ 
tireroit dé sa poche un 'papier, et diroit 
en sfilpiant , halte-là; roilà ma tolérance. 
Uaprincipier^ un de ces hommes qui 
n'ont que ces mots ■dans la bouche : les 
lois,..., les principes.... a^ra beau suf- 
foquer de colère, crier qu'il existe une loi 
qui prohibe les jeux de hasard, et qui, 
tant qu'elle ne sera pas vapportée, doit 
être exéeutée à la lettre , la police n'en a 
paa moins aflêrmé toutes les maisons de 
jeu pour 130,000 Ur. pajrnuMh 



Cette somme est destinée ponr la re^ 
cherche des fflalVeilIans de ttfutfe espèce, 
qui infestent la Ré^ubïqne , poOr la sur" 
veillance même des tripots, payans , et 
pour 64 écaiter les eiccocsttt les filihis 
trop proponbés ; c'est ranû.qu'on ré^ul»*- 
xi'seiin d^pwdte kiéritable , et qWoa ^ 
minue la masse des vices , lorsqu'il eiit ira» 
po6f^l« de les extirper ^tonlrti-Mt} c'est 
aiiui que l'on conce&tre uit fléau pour 
qu'il n'étende pas pins lùin sea raroges; 
On a. Aôuv«nt écarté 4e 4M repaires y qû 
en^ontimetrt le» fortunes' pastitst^tères j 
Phohiiête .père de fiovUe ,: inSttuït ou 
protégé par les eurreilWs de la police.^ -. 
lie grand art de gouverner une iitt' 
m^nse popjjlation, est de savoir «ompon 
çer avep.Içs lioiamtEs et leurs penduas!; 
hçnreux «icore, lorsqu'en politique on 
peut empécber le ~ crime et les forfaits^ 
en .tolérant quelques abus qui détournent 
l'honime des excès dont il est susceptible. 
O moralistes en théorie , tous perdez 
Totre encre et votre papier i 
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CHAPITRE GCLXX. 

■ ' ' Cache. 

- -C^ËST dans Je langage de la révolu- i 
tion , on a«yle secret qùfe les proscrits 
8.*étoient méoagé lors de -là- tyrannie. dé- 
eemTJnde. - ■ \ 

Bes hommofr de l^A tie pfflreift trou- , 
Tar à Paris une c«olie : un ouvrier décala 
la cacha de 'Bàbeud-St.-Ëtieiine , crx^rant 
n'indiquer qoe le réceplaelè de 'quelque 
'«i^enterie^ 
. Quoi I dn ■ttanpê de >ltëbeiplerre n'y 
avoit-il donc 1^' ni pcffetïs, M jEî^J!, 
rà amîè? Et nyâvoit-îl pas danala France 
entière^ne cache poury aanTer,-on'Con- 
dorcet, on Vergniàùd'joa JjftVoferer, ou 
Briâflot, ou AndnéObéiiier"? Gotidorcet 
fut chassé do «on as^Ie , puis contr&int 
d'«Ter daito îa1)ra8.XJiH a sA sauver dans 
cet immense Paris tm seul liomme cé- 
lèlw«?.0'foîbles tinrialnà'! fkat-il éïicôro 
travailler pour'ToHst 



(si3) 
Uait de subjuguer vifie nation , est 
donc l'art de la térriBer. Cborette s'est 
soutenu en terrifiant la çlus grande partie ■■ 
des métayers. La Conrention nationale a 
'été terriSée par Robespierre. Que de lé- 
gislateurs n'auront d'autre excuse à aller 
guer devant la postérité , que ces mots t 
Nous étions' terrifiés- 1 Les Romams- eut 
bâti des temples à la peur : la natiop&ant 
ç^ise , en mass^ , lui doit un large «itel.-. 
Je suis r^tré dans caette salle ,d'o^ 
l'on avtHtboimileB représentons du peuple 
les plus fidèles k leurs sermeos : mais n»ei 
lamentable coup-d'œil I Ici, à cette:plac4 
où siégeoit tBoa généraux collègue , j« 
Toyois son corps suas tête. Je ne m'en 
çai^e poùit i j'ai abhprré cette enceinto 
dont les murs ont été si long-temps en-* 
croûte^ de- I'^ic^ds prodigué par la sot-f 
tise po|Mdacière à la tyrannie effîéuée. 
J'aspirois à passer {vemptement dans un 
autrejoeal. 

Je me disois-: Ici, ont été exposées e^ 
■genàe les effigÎM de tous les fùtmoyfv^ 
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i&'écliafauds ; là ,' j'ai énteada les TOdifê- 
Tations Ai» fiiries At gaiUoâne : ici , j'ai 
été témoin des attentats de prairial ; U , 
des taUeaux hideux époOTantoient l'œil 
sensible; et tout, jusqu'à la palette dn 
peintre , avoîtpris la temte cadavérenu. 
Je vois la tribihie où lé ^rouche Amari 
demandé la mort de tant d'iiommes Ve^ 
tbeux : et ii n'a pas été pimi, sur l'heure ! 
et il ne l'iest pas «ncorê i Non , cettetii' 
hune est à jtanais souîUéo. 
' Mais des fraction^ du peuple ne poi' 
vent plus fie dire la nation } des commis* 
SBÎres de l'assemblée n^ont plua dé- 
ployer le faste et la tyrannie pTocoosii- 
laire. Notre édifice constitatiônnel est w 
Ijde et majestueux t il durera, parca qu^ 
assure au gouremement toute l'unité et 
Fintehsité d'action dont il a besoin : il a 
pris pour base la puissance démecratiqae 
{ler la dirision des pouvoirs , et en aseo- 
rant au peuple l'exercice de sa soQTeraî- 
Ëété dans les assemblées -primaires ; et 1 
■Veet doriné pour somme un pouvoir e^é- 



eutîF robuste. Le gouvernement actnel 
(le la pTance est le goureniement des 
chosee j et quand les choses sont bien 
comprises , le ponvop: 4^8 hommes. eat 
■presque ntfl, 

CHAPITRE C C L X X I, 
Drapeau dans les temples, 

'Au-Dp88U8 des <jiaîres {érapgéiiques ^ 
^ancienne religioïi, chrétienne figurée, 
porte au bout d'une verge uo drapeau 
tricolor où se trouve cette inscription t 
liberté des cult.es. 

Le prêtre catholique monte en chairs 
et fait son sermon devant les tableaux où 
sont écrite? en très-grosses lettres , les 
maximes théophilantropiqaes. Il sera 
difficilederencontrérd<^opnaisde8Bouri- 
datoue e): des Massillon. Quelques églises 
sont remplies aux fêtes de la Pentecôte 
et de Pâques , mais les tavernes le sont 
beaucoup mieux encore : les Tivoli , les 
l^cts^uets dç Faphos et d'Idalîe entraînent 
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la foule , et il n'y a plus que les femmes 
«ans jeunesse qui asàsteat aux débris ds 
coite catholique , jadis si brillant. 'H'Êiit 
tout pooT recouvrer sa 'sp^denr ; il n'ai 
viendra pas à bout : il lutte , mais il sp 
peut pas tenir devant toutes les idées 
nonreUes ^ et les usages qui le repoiuseat 
insensiblement .^wu It ridicule et datif 
l'oubli. ' 



FIN. 
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